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Une voix 
en Amérique 
centrale 

« H faotque Jesdioses chan- 
gent > C’est en Insistant une 
nouvelle fois avec force sur la 
nécessité d’une amélioration 
réefle des conditions de vie les 
plus humbles dans une région 
soumise à la misère, à la guerre, 
aux violences, & Fin justice et à 
l'exploitation la plus éhontée 
que Jean-Paul O a terminé, mer- 
credi 9 mais, son voyage en 
Amérique centrale et ési Haï ti. 

Voyage d’une semaine, et 
donc sans doute trop rapide, 
mus riche, spectaculaire, plus 
politique que d’autres et suivi 
avec attention en raison des ris- 
ques multiples qu’il comportait. 
' D convient d’attendre encore 
pour mesura* sereinement les 
éventuelles retombées, pasto- 
rales et pofithiues, de cette tour- 
née en Amérique centrale, alors 
que déjà l’intérêt se tourne «ers 
la prochaine épreuve; celte de 
Pologne. Mais les hommes 
(l'Eglise, qui se fëfidtent pres- 
que sans réserves de 'fa «benne 
direction » indiquée par te sou- 
verain pontife, se trouvent dès A 
présent en désaccord avec les 
politiques, qui estiment, bob 
sans raison, que bien peu de ré- 
sultats concrets sont à espéra à 
court terme. 

A chacune de' ses escales, 
Jean-Paul plaide en fiivear. 
du dialogue, pour Je respect des 
droits de Phomme, contre la rio-_ 
leu ce. « Lorsque pou écrase, 
l’homme, lorsqu’on viole ses 
droits et son drrit.l b iie ét 
qu’on lé torture; on commet un 
crime coutre Ken. » Les foutes, 
immenses ét ferventes,' qui Font 
entendu auront trouvé ua récon- 
fort, an moins provisoire, dans 
cette dénonciation sans éqmvo- 
qne des violences quotidiennes. 
Lear espoir têtu dtoi retour de 
la paix s’en trouvera renforcé. H 
risque d’être rapidement déçu. 

Jean-Paul n a précisé hô- 
mème, dans ce Guatemala qm 
est particufiècement frappé par 
la violence, qu’il ne ponrait ap- 
porterde «sohition toute faite » 
à des situations complexes qui 
« échappent à ta - compétence de 
rE^Bse». Ponr montrer qu’il 
n’était pas disposé e se tateser 
influencer, le mattrê du pays, te 
général RJos Montt, avait fait 
fusîUer six jeunes g^ns, accusés 
d’activités subversives, à ta veilte 
de Pairivée du; pape, SU a an- 
noncé de pochaSaes mesures de 
libéralisa bon politiques, c’est 
plus ponr satisfaire tes Etats- 
Unis qne ponr plaire à Jean- 
Paul II, qui n’à pas hésité à dé- 
noncer, à son passage à Befize, 
le « prosélytisme des; -protes- 
tants ». ” .• 

Au Salvador, les combats 
n’ont même pas cessé le 'jour de 
la visite papale. Tout indique que 
les annes remportât encore, et 
pour an. certain temps, sur 1e 
dialogue et la concertation. Et 
Fannonce par le gouvernement 
Salvador! en d’éteetmos générâtes 
anticipées s’explique unique- 
ment par des pressions nord- 
américaines- An Nicaragua, où 
il a condamné PEgfise « popu- 
laire » ralliée aux sandintetes, 
Jean-Paul II ■ s’est . d’abord 
préoccupé de rônité de FEglîse, 
mata c’est ta, sans doute, que les 
conséquences politiques pour- 
raient être tes plus nettes. 

Dès 1e premier jour, . Jean- 
Paul U avait bien défini ses posi- 
tions. Om à ta paix et au dialo- 
gue, non aux extrémisme $. Oui à 
F Evangile aux côtés des pauvres 
et des opprimés, oon à rengage- 
ment des prêtres dans des mou- 
vements Idéologiques étrangers 
au christianisme, li a tenté pen- 
dant ce voyage de maintenir cet 
équilibre difficile et parfota am- 
bigu. Car c’est aussi en chef 
d’Etat que Jean- Paul II a été ac- 
cueilli par des dirigeants aux es- 
poirs conbradictoires, et iis vont 
s’efforcer de récupérer au mieux 
sa voix, qui se voûtait seulement 
pastorale. 


«contribue à la normalisation 
de la vie » en Pologne 

A l’issue d’une rencontre de plusieurs heures, le général Jaru- 
zelski et le cardinal-primat de Pologne. Mgr Glentp, ont 
« confirmé », mercredi 9 mars, selon l’agence officielle PAP, « leur 
volonté concordante d’être les hôtes de Sa Sainteté le pape Jean- 
Paul H du 16 au 22 jiiîn 1983 ». Le communiqué ajoute que « les 
autorités de l’Etat et celles de l’Eglise œuvreront (...) en faveur 

d’une préparation » de cette visite « telle qu’elle contribue à ( ) la 

normalisation de la vie dans le pays ». Sans faire allusion à ce 
voyage. La Pravda écrivait jeudi matin que « l'ennemi de classe » 
est toujours actif en Pologne et qu’il n'est pas temps pour le régime 
d*« abandonner la lutte ». 


Ce second voyage du pape dans sa 
patrie, qu’aucun Polonais ne croyait 
possible, aura donc bien lieu, et la 
question qui se pose maintenant est 
de savoir à qui, du régime ou de la 
société, il profitera. Est-ce la com- 
mission des affaires étrangères du 
Sejm, le Parlement, qui avait raison 
en affirmant, hindi 7 mars, qne la vi- 
site de Jean-Paul n * aurait une 
grande importance tant pour la si- 
tuation intérieure de la Pologne que 
poicr sa position internationale » ? 
Ou bien faut-ü au contraire partager 
les certitudes de cet ancien conseil- 
ler de M. Watesa, proche ami du 
pape, qui affirmait en décembre 
dernier, passant sur une anxiété cer- 
taine r m - Je ne voudrais pour rien au 
monde itre à sa place, mais s’il 
vient, il saura trouver les mots 
justes, car il à toujours su lès trou- 
ver » ?-■: 

... On ne pourra en juger vraiment 
qu’à Fheure. du bilan, lorsque, le 
22 juin, rancien archevêque de Cra- 
covie quittera 1 son pays peur rega- 
gner son EtaL En attendant, la seule 
: chose sSrfr -esi lque ce voyage, re- ' 
^pottfsÉ «n août dernier, aléatoire 
jusqu’aitbou!, esula dernière ët sans 
doote k tbefltenre fllustraiKHi des 
dëufc limites entre, lesquelles évolue. 

- depuis son début et pour longtemps 
encore, la crise polonaise. Le pou- 


voir, d’un côté - débordé par la sou- 
daineté et la puissance d’une révolte 
ouvrière ou consolidé par un coup 
d'Etat militaire, - ne peut ignorer le 
pluralisme de fait de la population 
et son inébranlable aspiration & la 
démocratisation du régime. La so- 
ciété, de l’autre, ne peut en aucun 
cas espérer que la réalité du partage 
de l’Europe cesse du jour au lende- 
main de peser sur ses possibilités 
d'action. 

Dans le très long marchandage 
qui a précédé cette « confirma- 
tion ». mercredi 9 mars, de la • vo- 
lonté concordante » du cardinal 
Glemp et du général Jaruzelski 
» d’être les hôtes de Sa Sainteté le 
pape Jean-Paul II ». F Eglise a beau- 
coup cédé au régime. Trop même. & 
entendre nombre de militants de So- 
lidarité régulièrement indignés de 
voir le primat appeler avec 
constance, depuis le 13 décembre 
1981, h éviter les grèves, à se garder 
de toute violence, fût-ce celle de ras- 
semblements pacifiques, et à travail- 
ler à cette augmentation de la pro- 
duction, dont le régime a un besoin 
vital pour tenta' d'amorcer un re- 
dressement,.. 

BERNARD GUETTA: 

( Lire la suite page 3. t 


Les risques de guerre civile 
s'accroissent au Zimbabwe 

Après s’être caché durant trois jours ponr échapper aux recherches, 
M. Josboa Nkomo, chef de l'opposition au Zimbabwe, a quitté clandesti- 
nement son pays pour chercher m asile politique « provisoire » an Bots- 
wana voism. Avant son départ, M. Nkomo avait accusé M- Robert 
Mugabe. premier ministre du Zimbabwe, de vouloir 1e faire assassiner. 

Cette fuite, consécutive aux atrocités commises par la 5* brigade de 
Tannée nationale contre des civils réputés favorables à Topposition — 
des « dbsideats », disent les autorités de Harare, - accroît dangereuse- 
ment kg risques de guerre civile dans l’ancieime colonie britannique. 

De notre envoyé spécial 


Bulawayo. - A Petendaba, un des 
faubourgs populaires de Bulawayo, la 
grande maison blanche de M. Joshua 
Nkomo, portes closes et rideaux 
thés, restait vide depuis plusieurs 
jours. Ella risque de le demeurer 
longtemps puisque, à soixante-six 
ans, le vétéran du nationalisme om- 
babwéen a de nouveau choisi l'exil, 
fût-il « temporaire ». 

e Où est Joshua ? ». se 
demandait-on ici depuis quarante- 
huit heures. La réponse est venue, 
mercredi 9 mars, sous la forme d'un 
communiqué publié par ta présidence 
de la République du Botswana : c Le 
docteur Nkomo est arrivé au Bots- 
wana hier après-midi, u a l’intention 
d’y rester temporairement et d’y ex- 
plorer les moyens d’aider à résoudre 
le situation existant dons son pays. 
Pendant son séjour ici, Ü ne s'adres- 
sera pas à la presse . » Le chef de la 
ZAPU, ajoutait-on è Gaborone, capi- 
tale du Botswana, a quitté le Zim- 
babwe à cause des « troubles a qui y 
régnent. 

On ignore où se trouve précisé- 
ment M. Nkomo. mais, selon le mi- 
nistre zimbabwéen de l'intérieur, 
M. Ushswofcurue. H a traversé la 
frontière, déguisé en femme, è bord 
d'une Land-Rover, avant de se pré- 
senter aux autorités du Botswana, à 
Mphoengs, pris da Francistown. 

. Le ministère zimbabvuéerr des af- 
faires étrangères a confirmé que 
M. Nkomo, privé de son passeport il 
y a trois semaines, avait quitté le 
pays « inégalement ». mais n’avait 


La bataille électorale à Marseille 


L effrontément entre M. Dejferre. ministre de 
l’imirteur, et. M, Gaudin , président du groupe U.O.F. 
de l’Àssemblêê nationale, est d’autant plus âpre que la 
campagne électorale demeure dominée, à Marseille, 
par deux thèmes aux connotations inquiétantes : la 
sécurité et les effets de l'immigration maghrébine. 
Parallèlement, les premiers résultats de l'enquête sur 
l’explosion d’un engin, dans la nuit de lundi à mardi. 


non loin de ht grande synagogue de Marseille, devien- 
nent un enjeu politique. Tués sur le coup, les deux 
hommes qui convoyaient l'explosif, s'ils étaient issus 
des rtuVieux du banditisme, pourraient avoir été en 
relation avec un membre de t’ex-SAC. Le préfet de 
police des Bouches-du-Rhône n’hésite pas à mettre en 
cause • les milieux de droite ». f Lire page 34. 1 


Spirale dangereuse 


Marseille. — Gagner, soit Mais 
gagner è quel prix? Marseille vaut- 
elle cette grand-mewse sur l’immigre- 
tion, ce reniement a une gauche aux 
abois suffisamment inquiète pour 
s'en aller, en terrain marécageux, 
jouer son va-tout ? Les immigrés, la 
délinquance, thèmes de la droite ? 
Thèmes de la gauche aussi, engagée 
pour ce deuxième tour dans un dou- 
teux combat, dans une bataille qui 
n'est plus sa bataille. 

Sur les camions électoraux de la 
gauche unie qui sütonnnent la vrille, 
sur les panneaux et les murs, des 
affiches vertes ét noires disent 
aujourd'hui le Nouveau Marseille : 
e La droite, c'est vingt ans d'immi- 
gration sauvage; la gauche, c’est 
l'immigration contrôlée. » 

Sur Iss camions électoraux de la 
eboite une, six les murs des affiches 
rouges et noires annoncent le 


De notre envoyé spécial 

t Changeons Marseille! » : « Mar- 
seille vSte sale, il faut changer ça. 
Marseiite vtffe ouverte, il faut changer 
ça. Marseille ville de l'insécurité, U 
' faut changer ça. Marseille ville endet- 
tée. fl faut changer ça. » 

Gauche, droite ? Qui gagnera 
dimanche è Marseille ? On ne sait 
trop, dans nmposstorlité qu'il y a à 
opérer le tri non plus entre les 
marges qui décidant le succès et 
entre les extrêmes qui feront le 
revers. En revanche, on sait déjà qui 
a perdu : les immigrés nord-africains, 
ces argumem-émissaires d'une cam- 
pagne qui sent maintenant le soufra. 

Le problème maghrébin, et par 
amalgama celui de la délinquance, 
eet grave è Marseille. Il est aigu, dou- 
loureux môme, entre le vécu d'une 


population et l'imaginaire, entre la 
réalité Quotidienne et la rumeur sans 
cesse entretenue par quelques 
habiles boutefeux. On ne saurait 
négliger que la liste Marseille Sécu- 
rité a réalisé son meilleur score dans 
les cités nord, là justement où l’élec- 
torat populaire est le plus massif et la 
cohabitation la plus délicate (1). La 
problème est réel au point de tout 
occulter dans cette dernière phase de 
la campagne. Et la spirale devient 
dangereuse. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page II.) 


(1) Composée de candidats « divers 
droite », cette liste a obtenu dans les 
secteurs encore indécis entre 4.38 % et 
5.9 1 % des suffrages exprimés. 


A PROPOS D’UN CENTENAIRE 

Marx survit-il au marxisme ? 

Qu’a voulu Man» ? Par quelle méthode ? Que reste- t-il de son 
approche alors que dans tout le pays elle a été mise à l'épreuve du pou- 
voir ? Le centenaire de sa mort, le 14 mars 1983, est l'occasion de se 
poser la question, sous tous ses aspects. 

« Le Monde des livres » (pages 13 à 18) ouvre notre série de 
réflexions,' à propos des biographies d'Arthur Conte et Franz Mehring 
(Bertrand Poirot-Delpech), du tonie IX de la Correspondance (Pierre Fbu- 
geyrollas), at du passage du verbe marxien à la violence marxiste- léniniste 
(GBbert Comte). 

Demain, dans notre numéro de vendrais (daté 12 mars), André Fon- 
taine et Paul Fabre passeront en revue les principaux thèmes de la pensée 
marxiste et s'interrogeront sur la manière dont elle s’est incarnée dans la 
poStique et dans l’économie. 

Dans la page c Débat » de notre numéro de fin de semaine (daté 
13-14 mars). Patrick Viveret Didier Motehane et Jean-Paul Jouary expri- 
meront les efifférentes attitudes de la gauche française face à l’héritage 
marxiste. 

Enfin, la semaine prochaine, c le Monde des sciences s (daté 
16 mare) présentera le témoignage de plusieurs hommes de sciences 
(exactes ou sociales), MM. Marc Abelès. Fernand Braudel, Jean-Pierre 
Kahane. Jacques Ruffié, sur leur perception et leur expérience de l'œuvre 
de Marx. 


Scrutin municipal 
et décentralisation 

L'enjeu occulté 

Lire page 31 l’article 
de FRANÇOIS GROSRICHARD 


AU JOUR LE JOUR 

Affiche 

La protection de l’image de 
la femme est l’objet - pardon, 
le sujet - du projet de loi pré- 
senté par M** Roudy au conseil 
des ministres. 

Chacun a son idée et fixe, là 
comme ailleurs, sa frontière en- 
tre le bien et le mal. le tolérable 
et T odieux. 

Ceux qui sont d’avis qu’une 
belle femme sans voiles vaut 
mieux qu 'un homme laid et ha- 
billé doivent se dépêcher. Bien- 
tôt il leur sera interdit d'affi- 
cher cette opinion. 

BRUNO FRAPPAT. 


V 


pas demandé l'asile politique au 
Botswana. Le ministre de ('informa- 
tion, M. Shamuyarira, a accusé pour 
sa part M. Nkomo de vouloir * ré- 
pandre à l'étranger des mensonges 
sur le Zimbabwe, afin de décourager 
les investisseurs et les bailleurs de 
fonds». 

s Je ne quitterai jamais le Zim- 
babwe. Je n'ai qu’un seul pays », 
déclarait M. Nkomo dimanche dernier 
lors de la conférence de presse clan- 
destine où il annonça que le premier 
mrunistre, M. Robert Mugabe, avait 
« donné l’ordre de le tuer » . Il n'a 
pas tenu parole en cachant bien son 
jeu. Il avait fait savoir mardi, par un 
émissaire aux journalistes présents è 
Bulawayo, qu'il les rencontrerait à 
nouveau le soir même. Ce strata- 
gème fit diversion auprès des poli- 
ciers en civil qui rôdent dans les 
grands hôtels à l'affût des nouvelles 
et facilita sa fuite. 

La décision du vieux nationaliste 
marque une nette aggravation du 
conflit ouvert qui l'oppose depuis un 
an à M. Mugabe. A-t-il sincèrement 
cru que sa vie était en danger ? 
Beaucoup d'observateurs en dou- 
tent. On imagine mal qu'un malheur 
eût pu lui arriver le jour même où le 
premier ministre s'envolait tranquille- 
ment vers New-Delhi pour participer 
à la conférence des non- a lignés. A 
cet égard, il faut noter que te petit 
peuple de Bulawayo. lui, a pris au sé- 
rieux les propos de M. Nkomo et les 
a accueillis favorablement à en juger 
par ses premières réactions à la nou- 
velle de sa fuite. 

D'autres éléments ont joué. De- 
puis plusieurs mois, le chef de la 
ZAPU était un homme de plus en 
plus ligoté. Sa liberté d'action était à 
peu près nulle. Son parti ne pouvait 
plus tenir le moindre meeting, et des 
centaines de militants de la ZAPU 
étaient détenus sans jugement. Deux 
da ses anciens lieutenants, le général 
Masuku et M. Dabengwa, accusés de 
trahison, comparaissent en Haute 
Cour depuis un mois (les audiences 
de leur procès sont actuellement sus- 
pendues). 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

(Lire la suite page 5. } 


POINT 


Loyalisme 
et conservatisme 
militaires 

Le général Jean Dalaunay 
s'est-il démis ou a-t-ii été démis 
de ses fonctions de chef d'état- 
major de l'armée de terre ? 
Cette question, certains se la 
posent aujourd'hui en feignant 
d'ignorer que ces fonctions res- 
tent. toujours, dans un État dé- 
mocratique. à la discrétion du 
gouvernement et qu’elles doi- 
vent être retirées au chef mili- 
taire — avec son consentement 
ou sans son approbation - dès 
lors qu'il n'est plus en harmonie 
de doetnne avec le pouvoir civil. 

En acceptant des responsabi- 
lités de commandement, tout 
officier général sait qu'il doit se 
soumettre ou se démettre s'il 
est en désaccord avec le gou- 
vernement ou s’il n'a plus sa 
confiance. Le général Delaunay 
vient de donner une preuve de 
son loyalisme en remettant son 
poste à la disposition du pou- 
voir politique, duquel il tenait 
son autorité sur ses subor- 
donnés. Tous ceux qui connais- 
sent sa droiture n'ont jamais 
imaginé qu'il ait pu continuer, 
sans la confiance du gouverne- 
ment. une réforme que. d'autre 
part, il désapprouvait. 

D'un commun accord, le mi- 
nistre de la défense et le général 
Delaunay ont donc décidé de se 
séparer. Et, dans ces condi- 
tions. il ne restait au chef 
d'état-major de l'armée de terre 
que la seule démission. 

Le fond du débat esr autre. 
Par tradition ou par esprit de 
conservatisme, l'armée de 
terre, immuable, boude les réor- 
ganisations qui lui sont propo- 
sées. y compris, il y a quelques 
années, l'accès à f armement 
nucléaire tactique duquel elle 
tire aujourd'hui sa fierté. 

En novembre dernier, le gou- 
vernement lui a suggéré un pro- 
fond aggiornamento de ses 
structures et de ses moyens. 
Cette réorganisation était 
jusqu'à présent passée presque 
inaperçue, sauf de quelques 
spécialistes qui ont su dépasser 
le simple problème de la défla- 
tion des effectifs. Le départ du 
général Delaunay et fa h i de 
programmation militaire à venir 
pourraient être, enfin, l'occasion 
d'un véritable débat public sur 
cette nouvelle armée de terra. 


FONDAMENTML 
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Est-Ouest 


Avec les élections 

allemandes, 

on obstacle majeur 

à l’exécution 

de la double décision 

de l’OTAN 

sur les euromissiles 

a été levé : 

la réaction très vive 

du Kremlin montre 

qu’il ne s’y est pas 

trompé. Le débat va donc 

très vite rebondir. 

François Puaux 

se félicite, à ce propos, 

qu’en France 

il existe maintenant 

un consensus entre 

MM. Mitterrand, 

Giscard d’Estaing 
et Chirac 
sur les dangers 
du découplage entre 
la défense de l’Europe 
et celle des Etats-Unis. 

M. Pierre Sudreau 
souhaite 

qu’un prochain sommet 
soviéto- américain 
permette de porter 
remède à la fois 
à la course 
aux armements 
et à la crise économique. 
Et M. Albert Rate répond 
à un article 
du général Close, 
paru dans ces colonnes 
le 26 février, 
qui, sous le titre 
« Assez de palabres 1 » , 
mettait en cause 
les pacifistes. 


Pour un sommet sérieux 


D EPUIS longtemps, les diri- 
geants des grandes puis- 
sances nucléaires jouent 
au poker-menteur en ayant pour 
mise la vie de leurs populations 
respectives et de l'humanité. 

Depuis des mois, pour ne pas 
dire des années, des négociations 
plus ou moins secrétes entre 
i’U.R.S.S. et les Etats-Unis s'enli- 
sent â Genève dans une comptabi- 
lité macabre, additionnant fusées 
stratégiques, missiles tactiques, 
têtes nucléaires, bombes en tout 
genre, sous-marins, bombardiers, 
première et deuxième frappe, 
« afin de pouvoir se donner plu- 
sieurs fois la mort > f overkiUing 
capacity ) ! 

Au moment où M. Andropov se 
déclare prêt & rencontrer M. Rea- 
gan, et alors que Washington sem- 
ble en accepter le principe, il n'est 
pas inutile de mettre l’accent sur 
certains aspects du débat, afin 
que le sommet ne soit pas négatif. 

Deux immenses problèmes 
commandent l'avenir: la course 
aux armements et ce que l'on ap- 
pelle communément la crise éco- 
nomique alors qu'il s'agit, en réa- 
lité, d’une véritable révolution 
planétaire. Quel est l’état actuel 
du monde? Un seul qualificatif 
s'impose sans exagération : pi- 
toyable. 

La course aux armements at- 
teint le délire. — Hiroshima a 
frappé l'imagination. Mais ce 
n’était qu'une • allumette » ato- 
mique. A l’heure dis mégatonnes, 
des fusées porteuses de douze 
bombes H, il faut savoir que 
TU.R.S.S. et les Etats-Unis ont en 
stock de quoi « faire » un million 
d'Hiroshima. 

Autre aspect grave et mé- 
connu : les grandes puissances ont 
donné le mauvais exemple. La dis- 
suasion fait école du plus grand 
au plus petit. Les dépenses d’ar- 
mement augmentent dangereuse- 
ment à travers le monde, même 
dans les pays en voie de dévelop- 
pement. 

Les nécessités fondamentales 
de l'humanité sont totalement 


méconnus. — D'ici à la fin du siè- 
cle, la population des pays indus- 
trialisés restera stable et vieillira 
beaucoup plus vite que celle du 
tiers-monde qui va pratiquement 
doubler dans le même temps. La 
jeunesse du monde de demain 
sera innombrable, pauvre et sans 
emploi. 

Les dirigeants des pays riches 
ne veulent pas voir que les graves 
problèmes du tiers-monde ris- 
quent de devenir de véritables 
boomerangs. Ils se refusent aussi 
d’admettre que la relance écono- 
mique mondiale est incompatible 
avec les excès de dépenses provo- 
qués par le surarmement. 

Le peuple américain, le plus ri- 
che du monde, se trouve lui-même 
dans une situation paradoxale : 
ses dépenses militaires vont at- 
teindre pour 1983 (après réduc- 
tion) le chiffre extrême de 
27 S milliards de dollars. Dans le 
même temps, le nombre officiel 
des chômeurs dépasse largement 
les 10 %, cote d’alerte unanime- 
ment reconnue, soit douze mil- 
lions de chômeurs recensés. 

L'Europe s'achemine aussi, 
avec dix -sept millions de chô- 
meurs, vers la situation sociale la 
plus grave depuis 1930. S'y ajoute 
la perspective peu réjouissante de 
devenir le champ de bataille nu- 
cléaire d'un affrontement Est- 
Ouest. 

L’U.R-S.S. n'est pas mieux lo- 
tie : certes, le chômage n’y existe 
pas officiellement, mais le niveau 
de vie des citoyens soviétiques se 
ressent durement de la course aux 
armements. 

Ces faits appellent une consta- 
tation et, bien évidemment, des 
propositions. 

La constatation : tous les pro- 
blèmes sont liés : péril nucléaire, 
crise économique, dépenses mili- 
taires. explosion démographique. 
— Les experts le reconnaissent, et 
pourtant, même dans les équipes 
dirigeantes les plus avancées, les 
synthèses se font mal. Les préoc- 
cupations stratégiques sont 
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l'apanage des états-majors et des 
structures politico-militaires spé- 
cialisées. Les pions sont poussés 
toujours dans le même sens. L’ar- 
mée soviétique et le complexe mi- 
litaire industriel américain peu- 
vent se donner la main. Ils 
négligent, l'un et l’autre, les 
conséquences économiques (et 
donc politiques) graves, pour leur 
propre pays, de leur escalade rou- 
tinière. 

Des experts éminents des Na- 
tions unies et des centres interna- 
tionaux de prospective mettent en 
garde, depuis des années, les 
chefs d'Etat sur les conséquences 
dramatiques de l’évolution démo- 
graphique et économique do 
monde. Mais aucune synthèse 
n'est faite entre leurs préoccupa- 
tions et le surannemenL 

Pour mieux comprendre l'im- 
mensité de ce gaspillage, fl faut 
savoir que les experts médicaux 
mondiaux ont réussi à vaincre la 
variole en vingt-cinq ans, en dé- 
pensant, selon eux, une somme 
très importante pour l’humanité : 
soit 300 millions de dollars durant 
cette période. 

Or, actuellement, cette somme 
est dépensée en moins de cinq 
heures pour perfectionner l'art de 
tuer. - Si ta course aux arme- 
ments ne s’arrête pas , le monde 
affectera, dans dix ans. à des fins 
militaires, des ressources égales 
à l’ensemble de la production 
mondiale d’aujourd'hui • 
(SIPRI, Institut de recherche 
pour la paix, de Stockholm.) 

Propositions. — Cette hystérie 
guerrière écrase littéralement 
l’économie mondiale. Or 
50 milliar ds de dollars par an 
suffiraient & relancer des 
investissements productifs dans le 
monde, notamment dans les pays 
pauvres dont la faillite est 
prévisible. Cette somme, 
importante certes, ne représente 
que 8 % des dépenses annuelles 

(•) Ancien ministre. 


affectées à la préparation de la 
guerre et permettrait de lutter 
très efficacement contre 
l’a gg ravation de la crise. Un plan 
Marshall mondial permettant de 
ralentir la course aux armements : 
quel beau programme ! 
Malheureusement, nous eu 
sommes encore tom. 

Pour surmonter la complexité 
des situations, les principaux 
responsables devraient réfléchir 
ensemble à l'évolution planétaire. 
Or, malgré les nouvelles 
propositions de M. Andropov et 
les acquiescements de 
M. Reagan, aucun résultat 
sérieux ne peut être escompté, 
d’une rencontre au sommet si les 
deux « champions » se dépassent 
pas les procédures traditionnelles. 
Il faut contourner, en le 
relativisant, l’obstacle de la 
comptabilité nucléaire qui les 
paralyse. 

Les dirigeants des Etats-Unis et 
de PU.R.S.S., avec ceux des 
principaux États industrialisés de 
l'hémisphère Nord, doivent 
prendre conscience, ensemble, de 
la situation du monde et de son 
évolution dans cinq, dix, quinze et 
vingt ans. Une conférence de 
prospective planétaire et 
d'information sur les principaux 
dossiers (économie, démographie, 
santé, etc.) per m e ttr ait d’élargir 
le débat actneL Des études sur les 
grands dossiers existent aux 
Nations unies et dans tous les 
centres de prospective. Il faut en 
faire la synthèse. Ces documents 
démontreront l’absurdité de la 
course aux armements et les 
gaspillages insensés qu’elle 
provoque, Ds feront comprendre 
que l’hémisphère Nord, et 
notamment les principaux Etats 
industrialisés, seront, à court 
terme, littéralement submergés 
par les grands problèmes 
mondiaux qu’ils n’auront pas su 
maîtriser. 

Cette démarche est urgente 
pour les Etats occidentaux 
e mp êtré s dans leur concurrence 


% 


commerciale. Elle est urgente 
aussi pour TUJLS.S.. dont les 
contradictions internes 
(notamment l’explosion 
démographique des nationalités 
dn Sud) vont s’exacerber. Elle est 
absolument nécessaire pour les 
Européens, victimes 

« priviligiées » d’un conflit 
Est-Ouest. Tout les responsables 
doivent comprendre qu’une 
uerre ne résoudrait rien, a 
fortiori une guerre nucléaire qui 
provoquerait, au minimum, un 
recul fatal de plusieurs siècles. 

Cette conférence, précédant ou 
associée à un sommet Est-Ouest, 
devait permettre d'atteindre les 
objectifs essentiels : 
ralentissement équilibré de la 
course aux armements; relance 
de l'économie mondiale; issue 
honorable et détente sur l’épineux 
problème des euromissiles. 

Ces quelques suggestions ne 
sont pas l'expression d’un 
pacifisme aveugle. H ne s'agit pas 
dé préconiser un désarmement 
unilatéral, dont l’effet certain 
serait de provoquer une 
déstabilisation. H faut regretter 
que dans de nombreux pays, et en 
France en particulier, an traite 
par le mépris toute proposition 
destinée à défendre la paix. 

Un tel aveuglement étonne de 
la part d'hommes de ganefae et 
n'est, d’ailleuxs, pas partagé par 
les hauts responsables socialistes 
européens et, notamment, par le 
premier ministre suédois Olof 
Palme; 

Préconiser une prise de 
conscience des graves problèmes 
planétaires qui vont 
inéluctablement accabler les 
Étals industrialisés, qu'ils soient 
capitalistes ou socialistes, 
proposer un freinage équilibré des 
dépenses militaires, constitue une 
tentative désespérée pour 
améliorer les rapports Est-Ouest. 

H n’est pas. interdit de tout 
tenter pour aider les principaux 
responsables 2 perfectionner leur 
«intelligence» du monde. 


Pacifisme et barbarie 


Réplique... au générai Close 


M. A. Ruiz, professeur d'histoire, 
membre de l Union pacifiste de 
France, nous écrit : 

Le général Close ayant insulté les 
pacifistes dans le Monde du 26 fé- 
vrier, je suppose que nous avons un 
droit de réponse. 

La colère du générai serait sim- 
plement grotesque si, dans le même 
temps, ses collègues des deux blocs 
ne se préparaient activement à faire 
bénéficier les peuples de leurs com- 
pétences en matière de massacre. Il 
accuse les pacifistes des malheurs 
futurs de l'Europe et c'est nous qui 


sommes des «furieux». On aime- 
rait savoir si, pour lui. ce sont les pa- 
cifistes qui ont tué les 40 millions de 
victimes de la seconde guerre mon- 
diale. 

Est-ce que ce sont les pacifistes 
qui ont massacré le peuple Indochi- 
nois, torturé en Algérie et au 
Tchad ? Est-ce que ce sont les paci- 
fistes qui se sont amusés à fournir de 
la chair humaine aux requins du 
côté des Iles Malouines, qui occu- 
pent l’Afghanistan, qui ont assassiné 
les femmes et les enfants à Cbatila ? 


la nouvelle revue de 

PHILIPPE SOLLERS 



Je désire m'abonner à L’INFINI 

Nom Prénom 

Adresse 

Je vous fait parvenir par C.C.P. □ • par Chèque bancaire □ 
la somme de F.F. 195 TC (France) • F.F. 220 (étranger) 

â l’ordre de : L’INFINI / DEN0ÉL 

19, rue de l'Université - 75007 Paris 


denoël 


Est-ce que ce sont les pacifistes qui 
ont fait les 14 542 guerres dénom- 
brées par les polémologues depuis 
l'Antiquité ? 

Le général Close ignore peut-être 
que tout ce beau travail a été com- 
mandé par des gouvernements cyni- 
ques ou irresponsables et exécuté 
par des messieurs en uniforme qu’on 
appelle des militaires. Les pacifistes 
n'ont aucune leçon à recevoir de ces 
gens-là qui continuent à répéter, de- 
puis cinq nulle ans, l’adage insane 
« Si vis pacem para bellum •. per- 
pétuellement démenti par l’histoire, 
mais auquel üs continuent de s’ac- 
crocher par une « furieuse * super- 
stitution. 

Que le général sache que si de- 
main nos enfants meurent brûlés et 
irradiés dans la troisième guerre 
mondiale, ce ne sera pas l’oeuvre des 
pacifistes mais celle des militaires et 
de ceux qui s'obstinent à croire dans 
les vertus de leur art. 

H paraît que nous sommes des 
• bêlants», expression qui, dit-on, 
fut employée pour la première fois 
par Hitler, au moment oû les objec- 
teurs de conscience allemands 
étaient condamnés et décapités. Le 
courage de ces pacifistes — qui va- 
lait bien celui des militaires - fut 
soigneusement ignoré dans le reste 
de l'Europe car, pensez donc, ils 
donnaient un mauvais exemple aux 
jeunes gens de chez nous! Cela 
continue, les pacifistes sont toujours 
la bête noire des Hitler et des Dala- 
dier, des Reagan et des Andropov, 
des faucons comme des fausses co- 
lombes. 

Les pacifistes d'Europe occiden- 
tale sont solidaires des pacifistes 
dTJ.R_S.S-, de Hongrie, de Tchécos- 
lovaquie, traqués et emprisonnés. 
Devrions-nous être assez lâches pour 
nous taire parce que nous prenons 
moins de risques, et assez hypocrites 
pour ne dénoncer que les armes qui 
sont à l'Est ? Les pacifistes ont leur 
logique - n'en déplaise au général, 
— logique sans doute incompréhensi- 
ble aux laudateurs de l'institution 
guerrière. Pour eux, l'ennemi à com- 
battre n'est pas l’homme quel qu’il 
soit, mais la guerre et sa prépara- 
tion. 

Quant à rester des hommes libres, 
notre actuelle résolution face aux 
jongleurs de mégatonnes en est la 
garantie. La non-violence a prouvé 
qu’il est possible de résister à un op- 
presseur sans avoir recours aux 
armes. Elle est, aujourd’hui, le seul 
espoir d'échapper à la barbarie et à 
l’autodestruction. Des militaires 
mêmes l'ont compris comme Basil 
Liddell Hart et Jacques de Boll&r- 
dierc. Alors, pourquoi pas vous, 
Robert Ckse ? 


Objectif zéro ? 


C E que M. Couve de MurvBte ap- 
pelait en 1979 c la vieille an- 
tenne de la défense euro- 
péenne » revient depuis quelque 
temps fort à la mode. Comment s'af- 
firmer bon Européen et avoir isi com- 
portement insulaire en s'abritant 
égoïstement derrière la sanctuarisa- 
tion du seul territoire national disent 
certains, oubliant la présence an Ré- 
publique fédérale de notre I" armée 
et celle d'une garnison française à 
Berlin. De bons esprits reviennent in- 
lassablement sur le problème de Teu- 
ropéanfeation de f emploi de nos 
forces, sans trouver de solution qui 
ne mette en péril notre autonomie et 
partant, notre dissuasion. 

Il existait cependant un moyen, 
trop longtemps négligé, de venir en 
aide au gouvernement fédéral, 
confronté avec les incertitudes de 
l'ime allemande et harcelé par les at- 
taques des « alternatifs », des Verts 
et des Églises : donner au chancelier, 
qui en avait grand besoin, un coup de 
main dans l'affaire des PersMng. U se 
trouve — mieux vaut tard que jamais 
— que. en l'espace d’un mois, à rap- 
proche des élections allemandes, le 
président de la République — dans 
un discours prononcé te 20 janvier 
dernier devant le Bundestag, — 
M. Giscard d'Estaing — dans 
le Monde du 19 février — et 
M. J. Chirac — lors de son voyage 
aux États-Unis — ont pris tous les 
trois position sur les euromissiles. 
M. Mitterrand avait eu Je mérite 
d'être le premier dirigeant français à 
dénoncer le danger que font peser les 
SS-20 soviétiques sur la sécurité de 
l'Europe occidentale. Me» a avait ex- 
primé dans cer ta ins entretiens des 
idées quelque peu ambiguës sur l'op- 
portunité d'installer des Pershing-2 
en Europe. Le discours de Bonn a en- 
fin défini, en mettant l'accent sur le 
risque de « découplage », une posi- 
tion française qui apporta une skie 
non négligeable au gouvernement al- 
lemand et qui devrait recueillir en 
France wi soutien bLp&rtisan. 

M. Giscard d'Estaing, dans son ar- 
ticle du Monde a Une chance histori- 
que pour l'Europe », est sorti d'un 
long silence, sans doute pour couper 
court aux interprétations auxquelles 
pouvait donner lieu la prise de posi- 
tion fracassante de son ancien 
conseiller cSplomatique (1). H a fait à 
cette occasion une révélation : c'est 
au sommet de la Guadeloupe, en jan- 
vier 1979, qu’aurait été décidée l’op- 
tion zéro par la président Carter, 
« sous la pression » du chancelier 
Schmidt, de M. Caftaghen et de lut- 
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même, la «doubla décision» de 
l'OTAN de décembre 1979 n'y fait 
cependant aucune allusion. Le com- 
muniqué n'évoque que des « imita- 
tions convenues». La première for- 
mulation de l'option zéro a été 
avancée par le président Reagan 
dans son cSscours du 18 novembre 
1981 (2). M. Helmut Schmidt laisse 
volontiers entendre qu'il en est l'ins- 
pirateur. M. Mitterrand, pour sa part, 
se targue d'avoir lancé l'idée te ni 
Pershmg ni SS-20») bien avant 
M. Reagan. 

U est curiaux que l’on se disputa 
ainsi la paternité de f option zéro, car 
c'est bien la formule qui mène le ptas 
sûrement au découplage entre les 
systèmes de défense américain et al- 
lemand que tout le monde déclare 
vouloir éviter. Dans soir article, 
M. Giscard d'Estaing «fit très juste-, 
ment ké-même que l'option zéro 
eest taie situation de fort décou- 
plage». et qu'au contraire la pré- 
sence des Perehing-2 ferait qu'« on 
ne pourrait plus Jouer avec FEurope 
sans Jouer avec sa propre vis ». Dn 
ne comprend pas très bien, dans ces 
conditions, pourquoi U souhaita 
confirmer l'option zéro, en la rema- 
niant pour en faire un s objectif 
zéro» à atteindre par paliers. La vé- 
rité est que, n’y aurait-il que cin- 
quante PersKng au lieu de cent huit 
ou môme moins encore, ça serait 
préférable à F option zéro, car ces 
armes ont pris valeur de symbole et 
l'affaire se joue en grande partie sur 
le plan psychologique. C'est (Tail- 
leurs vers une formule' IritortnécSaira 
de ce genre qu'on semble s'achemi- 
ner, car on ne voit pas que le com- 
plexe militaro-industriel soviétique 
renonce aux SS-20. 

L'ancien président de ta Républi- 
que suggère d’autre part; e pour 
amorcer la personnalité etuopéerme 
de défense », la cré a tion d'un r een- 
saH spécial sur la séc u rité nucléaire 
de FEumpe » au niveau des chefs da 
gouvernement, qui déciderait, avec la 
participation de ta France, de l'instal- 
lation des lanceurs et « définirait une 
première approche des niveaux inter- 
médiaires de déploiement, à téscuter 
ensuite avec les États-Unis suivant 
les procédures normales de 
l'OTAN». 

Cette suggestion laissa perplexe. 
De deux choses l'une. En effet, ou ta 
France ne se joint qu’au seul conseil 

(*) Ancien directeur politique dû 
Quai d'Orsay. 


spécial, qui déciderait en l'absence 
des États-Unis du son de leurs mis- 
siles. ma» on voit mai, dans ce cas. 
que Wash i ngton puisse s'en accom- 
moder ; ou elle participe au suivi de 
l'affaire au niveau du groupe de pla- 
nification nudéaîra de l'OTAN, qui 
traita de la question (on notera inci- 
demment que tes sites sont choisis 
depuis longtemps), et c'est le retour 
dans le système Intégré de l'OTAN. 
Même dans te premier ces, une om- 
bre serait jetée sur l'autonomie de 
notre propre système d'armes et ac- 
centuerait ce que M. Giscard d'Es- 
taing appelle fur-même «un grand 
risque» : celui de voir l'UJLS.S. 
e prendre en compte les forces fran- 
çaises dans le total des moyens oed- 
dantaux et proposer de las soumettre 
alors A une négociation commune ». 

« Ken de moins confortable pour 
f esprit que les cSscours stratégi- 
ques », notant te général Poirier, qui 
dém on tait magistralement en 1976 
te concept de c sanctuarisation é lar- 
ge» » dans un article intitulé « La 
deuxième cercle », qui conserve 
toute son actualité (3). Bornons-nous 
donc à saluer l'harmonie nationale 
qui s’est établie entre tes chefs de la 
majorité et ceux de l'opposition sur 
tes dangers du découplage, et sou- 
-hâtons qu’on en reste là. Car, à vou- 
-loir trop, bien frère... 


(1) Gabrid Robin, «Hors des Per 
string pas de «ter? » lm Monde di 
18 janvier 1983. 

(2) M. Reagan a proposé de renonce 
à déployer ea Europe cent tarit frisée 
Fershüig-2 et quatre cent soixante- 
quatre missiles de croisière en écbangi 
du démantèlement des SS-4, SS-5 e 
SS-20 soviétiques. 

(3) Ce texte a été repris dans h» £» 
tais de stratégie théorique, de Ludet 
Poirier, cahier n» 22, de la Fonda tioi 
pour tes études de défense nationale 
premier trimestre 198Z 
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DIPLOMATIE 


La France s'est opposée à une demande japonaise 
d'association à i'OTAN 


Tokyo. — La France a opposé une 
fin de non-recevoir à une tentative 
japonaise d’association à l’OTAN, 
apprend-on à Tokyo de sources bien 
informées. Par divers canaux, avec 
1e soutien actif de leurs alliés améri- 
cains. les japonais ont sondé les 
membres dé f alliance atlantique au 
début de cett e année cuvue a’obtc- 
nir an statut d’ « associé extérieur » 
qui leur eût permis de participer, 
sous une forme oi sons nne antre, 
aux travaux et délibérations de l’or- 
gamsation régionale relatifs aux rap- 
ports économiques Est-Ouest. 

Après des travaux d’approche di- 
plomatiques nippo-améneains, le 
ministre -japonais des affaires étran- 
gères, M. Abc. a consulté les diri- 
geants européens sur ce point lors de 
sa visite officielle dans plusieurs 
pays- de la CJLE., au-d&ut du mois 
de janvier dentier. Le gouvernement 
français aurait alors coupé court à 
cette initiative, opposant un veto de 
principe & toute extension, ou globa- 
lisation. de l’OTAN. Les autres gou- 
vernements ouest-européens, parte- 
naires, mats non alliés du Japon, se 
seraient montrés nettement plus fa- 
vorables aux sollicitations japo- 
naises, tout particulièrement la 
RJ.A. 

La manœuvre, qu’un diplomate 
e ur opéen qualifie de • tentative ja- 
ponaise d’entrer par la petite porte 
économique dans une alliance mili- 
taire multilatérale ». visait, dn . 
moins dans un premier temps, une 
concertation élargie sur les rapports - 
économiques, commerciaux et tech- 
nologiques entre l’OTAN et les pays 
du pacte de Varsovie, et une partici- 
pation à des décisions susceptibles 
de concerner directement le Japon, 
co mp te tenu de son appartenance au 
système de défense américain et an 
club des grands pays industrialisés 
de l'Occident. D n’âait pas officiel- 
lement question d’une participation 
aux travaux militaires de l'OTAN, 
les clauses pacifistes de la Constitu- 
tion japonaise interdisant formelle- 
ment au gouvernement toute coDar 
boratkm à un système de défense 
collectif. 

On sait néanmoins -que les Etats- 
Unis s'efforcent d’en traîner le Japon 
à assumer un rôle militaire accru et 
intégré à leur stratégie globale face 
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à rU. R.S. & D’autre part, le gouver- 
nement de M. Nakasooe a pris des 
positions très avancées - et très 
controversées - sur les problèmes 
de défense, et le parti libéral démo- 
crate (P.L.D.), dont fl est l'émana- 
tion, fait campagne pour une révi- 
sion constitutionnelle qui lèverait les 
interdits pesant depuis 1947 sur tes 
moyens et sur le rote des forces ar- 
mées nippon es. 

La-démarche entreprise par le Ja- 
pon en direction de l’OTAN s'inscrit 
dans une logique stratégique et éco- 
nomique globale. Face au renforce- 
ment de la puissance militaire et des 
positions soviétiques, la stratégie 
mondiale des Etats-Unis repose, 
pour l’essentiel, en Europe sur 
l’OTAN et eu Asie sur le Japon. 
Mais ce dispositif triangulaire est 
rendu fragile par f absence d’un axe 
Japon-OTAN. 

Les Japonais, protégés par le pa- 
rapluie nucléaire de leur allié, para- 
lysés par leur Constitution et essen- 
tiellement préoccupés par leurs 
intérêts économiques à court terme, 
ne s’étaient guère souciés jusqu’ici 
du renforcement de leurs relations 
avec rOTAN. Plusieurs développe- 
ments internationaux récents leur 
ont fait brutalement prendre 
conscience de la dimension égale- 
ment européenne de leurs propres 
intérêts. 

L’effet s’est fait sentir, d’une part, 
des décisions économiques et com- 
merciales {Mises à rencontre des 
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: FOTAN en dehors de toute parti- 
cipation japonaise directe, mais af- 
fectant directement Tokyo et l'obli- 
geant à s’aligner, bon gré mal gré. 
D’autre part, et surtout, tes Japonais 
se sont rendus compte tardivement, 
en 1982, que les négociations de Ge- 
nève sur les armements nucléaires 
intermédiaires — négociations aux- 
quelles ils ne participent pas - ris- 
quaient de se traduire par un redé- 
ploiement des SS-20 soviétiques vers 
l’Asie. 

■ La relation et l’interaction entre 
les théâtres européen et asiatique est 
devenue . brutalement aveuglante. 
Un vent de panique s soutire.' On 


s’est aperçu qu’il ne suffisait pas 
d’exorciser les SS-20 en les dési- 
gnant systématiquement sous 1e vo- 
cable d* • euromissiles » pour empê- 
cher leur déplacement vers l’Asie, 
Tokyo a pris conscience de son isole- 
ment dans te camp américain, de 
l’importance du contrepoids de 
rOTAN pour sa sécurité et de la né- 
cessité de disposer dans les orga- 
nismes militaires occidentaux d’une 
voix lui permettant de faire valoir 
son point de vue sans passer obliga- 
toirement par un porte-parole améri- 
cain. 

Le« comité pair 
une défense élargie» 

Les Japonais ont donc entrepris 
cette offensive, qui a échoué sur le 
refus français. Mais ils n’ont sans 
doute pas épuisé tous les recours 
rfnnc cette affaire : leurs alliés amé- 
ricains non plus. Par exemple, un 
* comité pour une défense élargie • 
a été opportunément mis sur pied 
dernièrement Composé de quelque 
cent cinquante parlementaires nip- 
pons parmi les plus influents et les 
plus favorables à un rôle militaire 
accru du Japon, ce groupe de pres- 
sion extrêmement lourd cherche à 
développer les consultations avec 
P Association interparlementaire des 
pays de l’OTAN et, par ce biais, à 
consacrer de facto un dialogue 
Japon-OTAN. 

Cela dit, on fait valoir, côté euro- 
péen, que même s’ils ne sont pas di- 
rectement associés à l’OTAN, les 
Japonais disposent déjà de multiples 
instances pour faire valoir leur point 
de vue dans les rapports Est-Ouest : 
Cocon, sommets des pays industria- 
lisés. relations bilatérales, etc. En- 
fin. ajoute-t-on, si les Japonais se 
sont soudain découvert des déman- 
geaisons de solidarité stratégique en- 
vers l’Europe de l’Ouest en décou- 
vrant leur propre vulnérabilité, tes 
Européens pourraient logiquement 
leur demander en contrepartie de 
manifester les mêmes élans de soli- 
darité en matière économique, com- 
merciale et industrielle. Tokyo, une 
fois n’est pas coutume, est en posi- 
tion de demandeur et l'affaire reste 
à suivre. 

R.-P. PAR1NGAUX. 


LA PUISSANCE SOVIÉTIQUE VUE PAR WASHINGTON 

Le Pentagone lance une vigoureuse campagne 
à l'appui du budget militaire 


L’agence Tass a dénoncé, dès le jour de son 
lancement, comme - ta deuxième édition d’au 
mensonge ». b nouvelle variante de b brochure du 
Pentagone sur b puissance militaire soviétique, qui 
a été présentée mercredi par M. Weinberg® r à 
Washington et à Bruxelles simultanément au cours 
d’une « conférence de presse transatlantique ». 
L'agence soviétique signale panai les « nombreuses 


données truquées» que contiendrait ce texte; b 
diminution de 300 unités de (574 en 1979 à 241 
aujourd’hui! du nombre des bombardiers B 52 en 
service dans Tarsenal américain. Tass a également 
dénoncé le ■ nouveau discours provocateur » par 
lequel M. Reagan avait vu dans le communisme 
• la source du mal dans le monde entier » 
(le Monde du 10 mars). 


Washington. - C'est une tableau 
volontairement impressionnant de 
- la puissance militaire soviétique » 
que le Pentagone a présenté mer- 
credi 9 mars, sous forme d’une bro- 
chure illustrée de 107 pages. Une 
première édition en avait été publiée 
en septembre 1981, révélant des dé- 
tails qui étaient jusqu’alors confi- 
dentiels. 

Pourquoi une réédition ? Parce 
que, dix-huit mois, la * progression 
de tous les éléments de cette ma- 
chine de guerre a été extraordi- 
naire ». a expliqué M. Cas par Wein- 
berg er. secrétaire américain à la 
défense. Depuis l’automne 1981. 
rU.RÜ.S. aurait testé ou déployé de 
nouveaux systèmes dans presque 
toutes les catégories d’armements. 
» Ni la direction, ni l’allure » de ce- 
mouvemem n’aurait été modifié par 
l'arrivée an pouvoir de M. Andro- 
pov. 

Selon le chef du Pentagone, les 
Soviétiques ont accru sensiblement 
leurs * capacités stratégiques offen- 
sives » voulant se donner les moyens 
d'» une guerre nucléaire prolon- 
gée ». Le président Reagan lui a fait 
écho en ces termes : » Les Soviéti- 
ques sont en train d’élargir de ma- 
nière spectaculaire leurs forces aé- 
riennes et navales, d'entraîner et 
d’équiper leurs forces terrestres 
pour une attaque préventive. Ils uti- 
lisent leur puissance militaire pour 
étendre leur influence et imposer 
leur volonté dans chaque coin du 
globe. » 

Avec sa couverture rouge, ses 
photographies, dessins et graphiques 
en couleur, cette brochure vise clai- 
rement l’opinion publique. On envi- 
sage de la tirer a trois cent mille 
exemplaires et de la traduire en plu- 
sieurs langues. Mais son objectif es- 
sentiel est de soutenir, aux Etats- 
Unis mêmes, le budget militaire de 
M. Reagan. Un budget qui doit aug- 
menter en termes réels de -dix pour 
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cent en 1984, alors que toutes les au- 
tres dépenses fédérales seraient ré- 
duites ou - gelées ». 

Selon le Pentagone, les Soviéti- 
ques. tout en continuant à moderni- 
ser leurs SS-17, SS-18 et SS-19, 
déjà déployés, lesteraient deux nou- 
veaux missiles intercontinentaux à 
carburant solide. L'un, de la taille 
dn MX américain, serait installé 
dans des silos. L'autre, plus petit, 
pourrait être mobile, comme le SS- 
20. Le futur bombardier stratégi- 
que, surnommé Blackjack par 
rOTAN f le Monde du 10 mars), se- 
rait capable de transporter aussi 
bien des bombes que des missiles de 
croisière. 11 a une fois un quart le vo- 
lume du futur B1 américain. 
L'U.R-S.S. continuerait, d'autre 
à produire trente bombardiers 
ickllre chaque année. 

Selon le Pentagone, le premier 
sous-marin soviétique de type Ty- 
phon (25 000 tonnes) a terminé ses 
essais et un autre a été lancé. Cha- 
cun d’eux porte vingt missiles à 
ogives mu lu pies d'une portée de 
8 300 kilomètres. Ce qui leur per- 
met d'atteindre, à partir des eaux 
russes, l'Amérique du Nord, l’Eu- 
rope et l’Asie. 

L'édition 1981 contenait un des- 
sin du tank T-80. qui était alors en 
production expérimentale. Cette an- 
née, on a droit à la photographie de 
cet engin de 42 tonnes, porteur d'un 
canon de 125 mm. Selon M. Wein- 
berger, les - Soviétiques ont produit 
I 900 chars et ont commencé à les 
déployer sur le terrain ». 

Les services de renseignements 
américains ont également photogra- 
phié les essais du premier sous- 
marin russe Oscar, doté de missiles 
de croissière. Un second bâtiment de 
ce type aurait déjà été mis à l'eau. A 
signaler aussi qu'un troisième porte- 
avions Kiev (appareils à décollage 


et atterrissage verticaux) serait opé- 
rationnel et qu'un quatrième le sui- 
vrait bientôt On s'attend enfin à la 
construction - prochaine d’un grand 
porte-avions à propulsion nucléaire, 
copié sur le Ni mit: américain. 

15 % du P.N.B. 
à l'armement 

Les Soviétiques, qui disposeraient 
d’une véhicule antisatellite opéra- 
tionnel, lanceraient quatre fois plus 
d’engins spatiaux que les États-Unis, 
pour un poids dix rois supérieur. Des 
recherches avancées seraient égale- 
ment en cours sur les armes laser. 
Les États-Unis. eux. commencent & 
peine à étudier une arme de ce type. 

Le Pentagone affirme que. mal- 
gré ses difficultés économiques, 
rU.R.S.S. consacrerait 1 5 % de son 
produit national brut à l’armement, 
au lieu de 12 à 14 %, selon les esti- 
mations de 1981. Aux citoyens amé- 
ricains d’en tirer les conclusions... 
• Ils ont besoin d'être informés, a 
dit M. Weinberger. Apres tout, le 
programme de défense des États- 
Unis est fondé sur les menaces que 
nous affrontons. - 

Des menaces exagérées ? Plu- 
sieurs dirigeants démocrates dénon- 
cent l’alarmisme du Pentagone. « A 
lire ce rapport, on croirait que les 
Russes sont à l'horizon », a com- 
menté le sénateur Gary Hart, candi- 
dat à la Maison Blanche. 

Le Congrès parait décidé à refu- 
ser au Pentagone une partie de l’ac- 
croissement budgétaire demandé. Si 
l’on en croit le vice-président Bush, 
les Soviétiques - vaincraient alors 
au Congrès, après avoir perdu aux 
élections allemandes ». Mais quel- 
ques milliards de dollars en moins ne 
suffiraient pas à altérer l’ambitieux 
programme stratégique de M. Rea- 
gan. . 

ROBERT SOUL 


ÂU SOMMET DES NON-ALIGNÉS 


M. Gemayel a réaffirmé « l'appartenance arabe du Liban 
et le droit légitime des Palestiniens » 


Dans un télégramme adressé à M“ Gandhi, nouveau président dn 
Mouvement des non-affgnës, M. François Mitterrand a déclaré que 
FSdtel Ai non- alignement rejo ign a it « en ce qu’il a de plus authentique 
les aspirations fondamentales de la politique française : indépendance 
des nations, sécurité des Etats et développement de leurs ressources. (~.) 


Qu*B s’agisse d'apaiser les co nfr on ta tions, d'arrêter la course aux anne- 
meats tout eu préservant ÉêquiEbre des forces, de réduire Pécari entre 
riches et pauvres ou de relancer l’éconoaüe mondiale. U n’est point de 
problème qm n’exige une solidarité accrue entre Nord et Sud de la 
planète ». La France, a ajouté le président, « participe i cet effort ». 


New-Delhi - Le conflit Irak-Iran 
et la situation dans l'océan Indien 
devaient être an centre des discus- 
sions de ce jeudi 10 mars, et sans 
doute de vend r edi, au sommet des 
pays non alignés, après l’accord sur 
F Afghanistan et ie Cambodge (le 
Monde du 10 mars) . 

L'Irak a proposé que le conflit 
soit soumis à une commission d’arbi- 
trage constituée , par les non-alignés 
d’ici à la fin de la rencontre des 
chefs d’Etat et de -gouvernement. Le 
vice-président irakien, M. Maaronf, 
a suggéré, merc re di, que cette com- 
mission détermine quelle partie est 
responsable dé la guerre, et laquelle 
de sa poursuite. Cette commission 
devrait être formée, après accord en- 
tre tes deux pays, et placée sons la 
présidence de rlnde. En cas de dé- 
saccord, rirak avance l’idée que la 
commission soit composée des sept 
pays où ont eu lieu jusqu’à mainte- 
nant les sommets du mouvement : 
Yougoslavie (1961), Egypte 
(1964), Zambie (1970), Algérie 
(1973), Sri-Lanka (1976), Cuba 
(1979) et Inde, ou encore de ces 
trois derniers pays. 

M. Maaro nf a indiqué que son 
pays refusait • absolument » le 

• chantage» de ITran et a ajouté 
que l’incapacité du Mouvement à 
contribuer à une solution aurait des 

• effets négatifs ».. L'initiative ira- 
kienne est-elle de nature à sortir de 
l'impasse ? Les positions des deux 
camps étaient à ce point inconcilia- 
bles qu'il se révélait difficile mer- 
credi de trouver une formulation ac- 
ceptable par chacun d’eux pour le 
passage de la déclaration finale 
conce r nant 1e conflit! Le projet de 
texte ne prenait pas partie, mais 
constituait un appeà pressant an bon 
sens. Même une proposition de rè- 
glement faite par six pays modérés 
dn Golfe, malgré leur influence, n’a 
pu enlever l’adhésion des deux par- 
ties sans doute parce qu’elle pré- 
voyait des sanctions des Nations 
unies an cas où-eUes ne se-piieraient • 
pas à un arrangement. 

Le choix du lieu dn prochain som- 
met peut paraître secondaire auprès 
des efforts en vue d’un cessez-le-feu. 
Mais 3 est- également an centre des 
discussions : tes chefs <TÊtat ou de 
gouvernement sont en effet seuls ha- 
bilités à prendre la décision, par 
consensus. Or, 3 va de soi que l'Iran 
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et les pays qui te soutiennent font 
tout pour s’opposer à ce que ce sent 
Bagdad. Après la défaillance, des 
Irakiens et le choix de New-Delhi 
pour le septième sommet. 3 avait 
pourtant été entendu que 1e hui- 
tième se tiendrait dans la capitale 
irakienne. Pressentant un nouveau 
blocage, tes Indiens auraient préféré 
que l'Irak renonce pour le moment 
et que la décision son reportée à une 
époque plus favorable. Mais tes Ira- 
kiens sont opposés à cette sugges- 
tion. 

L'accolade Assad- Arafat 

La mise de position du sommet sur 
le Proche-Orient devrait, d’autre 


.point par 
le groupe arabe qui siège sans 
l’Égypte. Le président Moubarak a 
d'ailleurs déjà regagné Le Caire. Le 
texte indiquerait notamment que la 
situation au Proche-Orient laisse 
prévoir une « nouvelle agression is- 
raélienne ». D dénoncerait le » belli- 
cisme persistant impirialo- 
sloniste » et condamnerait 
l’« alliance stratégique entre les 
États-Unis et Israël » et les menaces 
sur la Syrie. Dans sou intervention 
publique, M. Arafat, président de 
FO. LP., a suggéré la mise sur pied 
d'une commission présidée par 
M“ Gandhi, qui anrait pour mission 
de travailler en liaison avec toutes 
tes autres forces militant pour le 
• droit du peuple palestinien arabe 
sur la base de la légalité internatio- 
nale». 

L’accolade donnée mercredi, 
après son allocution, par le président 
Assad à M. Arafat a alimenté les 
commentaires parmi les délégations 
arabes. Après le congrès de FO.L.P. 
à Alger, la diplomatie tranquille al- 
gérienne n’est peut-être pas étran- 
gère & ce geste. La veille, le prési- 
■ dent Chadli avait en un entretien de - 
deux heures avec le chef de l'État 
syrien. M. Arafat, d'autre part, a 
rencontré M. GcmayeL 

Celui-ci a réaffirmé avec force 
dans son discours « l’appartenance 
arabe du Liban et le droit légitime 
des Palestiniens ». Après avoir dit 
qu'un accord dans son pays devrait 
{Fappuyeer sur trois principes (unité 


nationale, souveraineté nationale, 
appartenance à la famille arabe), il 
a déclaré qne le Liban De pouvait ac- 
cepter la présence d'armées étran- 
‘ gères sor son territoire. 

Le président libanais a lancé un 
appel pour que les participants an 
sommet l'aident à obtenir le retrait 
de toutes tes forces non libanaises 
pour restaurer l'Etat- Ce document 
final de la conférence doit enregis- 
trer cette préoccupation tout en mé- 
nageant la Syrie. 

Sur les zones de tension en Afri- 
que (Namibie, Afrique du Sud, Sa- 
hara), les non-alignés n’ont appa- 
remment pas eu de peine à 
s’entendre. S’adressant à la presse, 
le président du Mouvement de libé- 
ration du Sud-Ouest africain 
(SWAPO), M. Nujoraa, a déclaré 
que le Groupe de contact occidental 
chargé du dossier de la Namibie 
était « hypocrite » et aidait » le ré- 
gime raciste d'Afrique du Sud à 
perpétué ses crimes ». D'autre part, 
le président Syaad Barre, de Soma- 
lie, a accusé l’Ethiopie et pressé les 
non-alignés de faire appliquer la ré- 
solution de l'ONU condamnant 
*» l’agression contre son pays ». 

• • Une intervention a été particuliè- 
rement remarquée : celle du prési- 
dent de Madagascar. M. Rats ira ka, 
qui a assuré que les pays socialistes 
(de l'Est) étaient « les alliés natu- 
rels des non-alignés dans le combat 
contre l’impérialisme ». H a été le 
seul dirigeant jusqu’à maintenant à 
faire une déclaration publique sur 
un thème aussi controversé. 

Enfin, tes Etats latino-américains 
— au sein desquels Cuba, Grenade, 
la Guyana et maintenant le Suri- 
name, sont très actifs, malgré la pré- 
sence de l’Argentine, de la Jamaïque 
et de la Colombie - ont rédigé la 
partie de la déclaration finale les 
concernant. Le document irait beau- 
■ omp plus loin que celui préparé- par ' 
rinde. 11 ferait mention du Front Fa- 
rabundo Marti de libération du Sal- 
vador (El Salvador est - observa- 
teur » au sein du Mouvement), 
comporterait une sévère mise en 
garde du Guatemala (qui n’appar- 
tient pas an mouvement, contraire- 
ment à Belize), serait plus ferme sur 
les Malouines et sur la dénonciation 


de la politique américaine dans l'hé- 
misphère. 

Dans son intervention publique, le 
oommadant Ortcga, qui représente 
le Nicaragua, a accusé les Etats- 
Unis de vouloir - déstabiliser et dé- 
truire tes révolutions populaires en 
Amérique latine et dans les Ca- 
raïbes ». 

D'une façon générale, les non-, 
alignés s’acheminent vers une prise 
de position politique renforçant les 
accusations à l'égard des Etats-Unis, 
mais ne faisant guère de critiques 
envers FU.R.S.S., sauf au chapitre 
du surarmement nucléaire. 

GÉRARD VI RATELLE. 


LA NEGOCIATION SUR LES EUROMISSILES 

L'agence Tass dément que l'U.R.S.S 
soit prête à faire des concessions 


Dans nn commentaire diffusé 
mercredi 9 mars, l'agence Tass a dé- 
menti comme » absolument sans 
fondement » les informations selon 
lesquelles l’U.R.S.S. • fera des 
concessions maintenant et modifiera 
sa position de principe » aux négo- 
ciations de Genève sur les arme- 
ments nucléaires en Europe. • Les 
espoirs que les États-Unis et 
l'OTAN pourront déployer de nou- 
veaux missiles de moyenne portée 
en Europe occidentale et que les né- 
gociations de Genève se poursui- 
vront comme si rien ne s’ était passé 
sont également illusoires », ajoute 
l'agence soviétique, qui refuse d'in- 
terpréter les résultats des élections 
en R.F.A. comme • une State de 
vote pour le déploiement des mis- 
siles américains ». 

Enfin, conclut l’agence - il serait 
naïf de penser que l’Union soviéti- 



que ne prendra pas les mesures 
appropriées pour empêcher la 
modification de l’équilibre 
stratégico-mllitaire en Europe. 
L’équilibre existera alors à un ni- 
veau d’armements beaucoup plus 
élevé». 

Le même avertissement a été for- 
mulé de manière plus précise par 
M. Zagladine, premier chef adjoint 
du département international du 
P.C. soviétique, dans un entretien 
publié mercredi par le quotidien ita- 
lien la Republica. • Pour nous, a-t-il 
dit, les solutions intermédiaires 
(entre les positions américaine et so- 
viétique actuelles) ne peuvent être 
valables. Si. au lieu d’installer les 
cent huit missiles Pershing prévus, 
les Américains en installaient 
trente, ou quelque autre nombre, le 
résultat serait le même. Nous de- 
vrions prendre des contre-mesures. 
(...) Si cela devait arriver, nous de- 
vrions placer à proximité des États- 
Unis des missiles équivalents aux 
Pershing-2. avec un temps de vol 
aussi rapide. » M. Zagladine a 
admis d'ailleurs que • la défaite 
social-démocrate (en R.F.A) nous 
déplaît ». mais qu'elle n'a « pas été 
une surprise » et qu’il - faut atten- 
dre de voir la ligne que proposera le 
nouveau gouvernement avant de 
porter un jugement -, 

A Washington, M. Speakes, 
pente-parole de la Maison Blanche, a 
réaffirmé qu’aucune nouvelle propo- 
sition américaine n’est à l’étude à 
propos des euromissiles et que 
M. Reagan n’a pas changé de posi- 
tion, tout en restant » ouvert au dia- 
logue ». M. Colombo, ministre ita- 
lien des affaires étrangères, qui a 
rendu le même jour visite au prési- 
dent américain, a constaté que ce 
dernier - semble prit à relancer les 
négociations ». 

Auparavant, le chef de la diplo- 
matie italienne avait invité les États- 
Unis, au cours d'une conférence de 
presse, à faire • un nouvel effort - 
afin de parvenir à une • solution in- 
térimaire » sans renoncer pour au- 
tant à l'objectif fondamental de l’op- 
tion zéro, c'est-à-dire à l’élimination 
de tous les missiles américains et so- 
viétiques basés à terre. - Les Euro- 
péens n’accepteront aucune solution 
qui laisserait aux Soviétiques le 

monopole des armes , a dit M. Co- 
lombo, mais nous devrions tenter de 
parvenir à l’élimination de ces mis- 
siles par étapes. • - (AF.P..A.P.I 
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EUROPE 


Pologne 

Le voyage de Jean-Paul II 


Yougoslavie 


Les « Justiciers du génocide arménien » 
revendiquent l'attentat 
contre l'ambassadeur de Turquie à Belgrade 

Quelques Jours après l'attentat de Paris contre une agence de tou- 
risme turque, un Dotnean crime a été co mmis à Belgrade contre flambas » 
sadeur de Tarqnîe, M. GaCp Balkar, qui était, ce matin encore, en état 
de coma profond. Le geste a été revendiqué à la fois à Paris et 2 Bey- 
routh, auprès des boréaux de r Agence France-Presse, par des porte- 
parole du mouvement des Commandos des justiciers do génocide armé- 
nien, organisation qui, depuis 1975, s'est spécialisée dans l'a ss as s i n at de 
diplomates turcs. Sa dernière victime, avant Patt entât de Belgrade, avait 
été, le 27 aofit 1982, le conseiller militaire tnrc à Ottawa. 


De notre correspondant 

Belgrade. — Le mercredi 9 mars 
dans la matinée, deux individus 


(Suite de la première page. I 

Le 8 novembre dernier, deux 
jours avant la grève générale que les 
dirigeants clandestins de Solidarité 
avait demandé d’observer en protes- 
tation contre la mise hors la loi de 
leur syndicat, le primat était même 
allé, bravant les sentiments profonds 
des fidèles, jusqu’à afTinner. avec le 
chef de la junte et en échange de la 
première annonce officielle du pro- 
jet de voyage pontificale, « une 
préoccupation commune pour la 
sauvegarde et le renforcement de la 
paix, de l’ordre social et du tra- 
vail 

C'était là rendre un fier service au 
pouvoir puisque cela revenait — 
alors que l'état de guerre n'était pas 
même encore » suspendu * et qne 
M. Walesa n’était pas libéré - à 
condamner à la fois la grève géné- 
rale et la direction clandestine du 
syndicat dissout. Plus profondément 
et plus gravement encore, le primat 
avait ainsi fait une brèche de taille 
Ha ns le refus qu'oppose la Pologne 
an pouvoir militaire et lui avait 
concédé cette demi-légalité que 
confère de facto l’ouverture publi- 
que de pourparlers. 

Venant demain en Pologne, le 
pape, accueilli par une population 
en liesse, mais aussi par le général 
JaruzelsÙ, ne pourra que consacrer 


A ses lecteurs 

qui vivent 
hors de France 
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cette légitimité de toute l'autorité 
morale dont il bénéficie à travers le 
monde et, bien sûr, en Pologne- On 
voit bien donc l'intérêt qu'ont les di- 
rigeants de Varsovie à l’accueillir. 

Cette réalité-là. pour autant, ne 
peut en faire oublier une autre. Le 
premier voyage de Jean-Paul II, ■ 
moins d'un an après son intronisa- 
tion, avait permis aux Polonais de se 
retrouver, à chaque étape de son pè- 
lerinage, unis dans une même com- 
munion et de faire découvrir à la na- 
tion comme au monde extérieur 
risolement d'un régime que per- 
sonne ne pensait même à conspuer, 
tant 3 était évident, au milieu de ces 
foules sereines et heureuses, qu’il ne 
représentait que lui-même et l'ordre 
d'après guerre. 

Pour Jean-Paul II ce second 
voyage sera beaucoup moins aisé à 
réussir que le premier. En 1979, 
sans savoir qu’il serait si vite et si 
bien entendu, U avait pu se conten- 
ter d’exhorter à ne pas • avoir 
peur à ne pas se réfugier dans le 
désespoir intérieur et & dire sans vio- 
lence ce que le pays voulait- Le pou- 
voir — grâce aussi, bien sûr. à une 
formidable crise économique et à la 
courageuse action d’une poignée 
d'opposants - l’a fait. Il y eut seize 
mois de liberté et de fol espoir. II y 
eut au bout du compte un coup 
d’Etat militaire et l'assassinat de li- 
bertés à peine entrevues. 

Que dire aujourd’hui ? Un seul 
mot de trop et le pape risque d’em- 
braser un pays qui n'est certaine- 
ment pas encore résigné au retour à 
l'ordre. Un mot de moins et la dé- 
ception risque d'être formidable et 
de détourner des églises un peuple 
dont la foi n’est aussi puissante 
qu'autanl qu'elle lui permet de ma- 
nifester son irréductibilité. 

Les risques sont aussi énormes 
pour le pouvoir. Depuis l’instaura- 
tion de l’état de guerre, presque 
toutes les manifestations d'opposi- 
tion au régime se sont organisées à 
la faveur de messes que Te général 
Jaruzelski n'est pas en situation d’in- 
terdire. 

Chaque pas du pape sur la terre 
de sa patrie sera une messe immense 
et une immense manifestation de 
l’état d'esprit de la population. Cet 
état d'esprit n’a rien de mystérieux 
mais exprimé massivement il modi- 
fierait la situation d’aujourd'hui en 
infligeant un démenti cinglant aux 
affirmations selon lesquelles les 
seize mois de Solidarité n’auraient 
été l'œuvre que d’une poignée d’ex- 
trémistes. 

D’ores et déjà, et c’est sans doute 
là l'essentiel, l’accord qu'a donné le 
pouvoir à cette visite dit à quel point 
l'état de guerre polonais est diffé- 


rent des normalisations de la Hon- 
grie et de la Tchécoslovaquie. A Bu- 
dapest et à Prague, il n'avait fallu 
que peu de temps aux chars soviéti- 
ques pour rétablir dans sa plénitude 
le pouvoir sans partage du parti. A 
Varsovie, le communisme militarisé 
ne peut ni se passer de l'appui d’une 
institution qui lui est fondamentale- 
ment opposée — l’Eglise — pour 
maintenir un semblant de calme, ni 
oser refuser une visite, dangereuse 
pour lui à tous égards, et dont la Va- 
tican et les évêques polonais ont tou- 
jours fait comme si il était hors de 
question qu’elle puisse ne pas avoir 
lieu. 

Le procès 

deR^Walentynowicz 

Un an et demi après l’instauration 
de l’état de guerre, la Pologne va 
donner un tout autre spectacle que 
celui qu’offrait la Tchécoslovaquie 
un an après avoir reçu « t'aide fra- 
ternelle » des pays du pacte de Var- 
sovie. U y a eu marchandage, sévère 
mais si. à sa faveur, le pouvoir a 
beaucoup reçu il s'apprête aussi à 
beaucoup donner lorsque le pape sil- 
lonnera la Pologne de Varsovie à 
Cracovie en passant par Czesto- 
ebowa, Wroclaw — P un des bastions 
de Solidarité - et Piekary-Slaslrie, 
le haut lieu de pèlerinage des mi- 
neurs silésieus. Ces étapes sont d’ail- 
leurs tellement symboliques que leur 
choix a été àprement discuté et 
qu'elles ne pourront être considérées 
comme certaines que lorsque l'invi- 
tation officielle aura été remise à 
Jean-Paul II, vraisemblablement 
vendredi prochain, par les autorités. 

On n'en est pas encore là, et c’est 
sur une petite ville à 100 kilomètres 
au sud de Gdansk. Grudzsadz, que 
sont fixés les regards. C’est là, parce 
qu'on craignait de la faire comparaî- 
tre à Gdansk même, qu'est jugée 
mercredi matin M“ Anna Walenty- 
nowicz, conductrice de grue aux 
Chantiers Lénine ci l’une des figures 
- après M. Walesa, présent à l’au- 
dience - les plus populaires de Soli- 
darité. Toute petite dans son duTUc- 
coat, coiffée d'une toque de laine, le 
visage vieilli par la détention, cette 
femme de cinquante-trois ans aussi 
modeste que forte a fait, en prenant 
place dans le box des accusés, le 
« V.» de la victoire. « Je ne com- 
prends pas l'acte d’accusation, a- 
t-ellc déclaré après s’être entendu 
reprocher d’avoir incité à la grève le 
jour de l’instauration de l’état de 
guerre. • Je ne me sens pas coupa- 
ble. Je refuse de répondre aux ques- 
tions sur ce que je faisais aux Chan- 
tiers les 14 et 15 décembre {1981}. 
J’y ai pris la parole à plusieurs re- 


prises en différents endroits. • Un 
peu plus tard, elle qualifie les • agis- 
sements du parti • de successions 
. de déboires et de déceptions ». 

■ Les Etats-Unis ont vivement 
critiqué, mercredi matin 9 mars, le 
rapport des Nations unies sur la si- 
tuation en Pologne, tout en se félici- 
tant de la décision de la commission 
de l'ONU sur les droits de l’homme 
de demander la poursuite d’une en- 
quête sur ce sujet. Ce rapport est 
« un monument d'euphémismes et 
d’échappatoires fondé largement 
sur les déclarations officielles du 
gouvernement polonais. Il est une 
source de déception sévère », a dé- 
claré M. Cari Gershman. membre 
de la mission américaine â l'ONU. 
Le diplomate a ajouté que, « tant 
que les Nations unies continueront 
à condamner sans réserve quelques 
parias et à fermer les yeux sur des 
violations massives des droits de 
l’homme dans d'autres pays, elles 
n’auront aucune crédibilité ». — 
(A.F.P.). 


Reykjavik. — Conformément à un 
scénario inévitable depuis l’au- 
tomne, le Parlement islandais sera 
dissous le 1S mais et les élections 
anticipées auront lien an mois 
d’avriL La coalition de centre- 
gauche dirigée par M. Gunnar Tbo- 
roddsen n’avait pins depuis le mois 
d'août de majorité à la Chambre. 
Mais le parti conservateur et les 
sociaux-démocrates modérés dans 
l’opposition ne souhaitaient pas la 
choie trop rapide d’un gouverne- 
ment obligé de prendre en catastro- 
phe les mesures d’austérité rendues 
nécessaires par l 'accroissement du 
déficit extérieur. 

L’actuelle coalition semblait sans 
grand avenir lorsqu’elle fut consti- 
tuée 3 y a on peu plus de. trois ans. 
Rassemblant des conservateurs dis- 
sidents, des communistes réfor- 
mistes et des agrariens, elle s’ap- 
puyait sur des couches sociales les 
plus diverses. Cependant, la gauche 
de la coalition, dès son entrée au 
gouvernement, oublia son opposition 
à la base américaine. La droite de la 
coalition accepta, quant à elle, une 
politique salariale généreuse et re- 
mit à plus tard ses plans de lutte 


armés de pistolets automatiques ont 
grièvement blessé à la tête M. Galrp 
Balkar, ambassadeur de Turquie à 
Belgrade. Son chauffeur a été plus 
légèrement touché. L’attentat a eu 
lieu non loin des bureaux de l’am- 
bassade. alors que la voiture de 
M. balkar était arrêtée à un feu 
rouge. Transporté immédiatement 


procédés dura trois ans an prix d’une 
inflation toujours supérieure à 
40 % ; jusqu'à ce que la situation se 
détériore en 1982. Les prises de mo- 
rue diminuèrent, le marché africain 
du poisson séché se ferma, les re- 
venus diminuèrent mais la consom- 
mation (donc les importations) res- 
tèrent très soutenues. 

L'inflation devenue incontrôlable 
atteignit 60% l'année dernière. Le 
gouvernement fut obligé de prendre 
des mesures brutales pour diminuer 
la consommation. Le pouvoir 
d'achat des salariés fut amputé de 
plus de 10% à l’automne. Mais le 
gouvernement sortit affaibli de 
l’épreuve. Les coasenrateurs dissi- 
dents. qui avaient suivi MV Thorodd- 
se n, jugèrent que le moment était j 
venu de retourner au bercail s’ils 
voulaient assurer leur avenir. Le re- 
tour des enfants prodigues au sein 
du parti conservateur priva la coali- 
tion au pouvoir des deux voix qui lui 
assuraient la majorité an Parlement. 
De nouvelles élections devenaient 
inévitables. 

GÉRARD LEMARQUS. 


dans an hôpital, 3 se trouve dans un 
coma profond, n a été opéré par le 
professeur Sekoulovitcb- Une autre 
balle a touché M. Balkar à l’épaule 
et est allée se loger près de la co- 
lonne vertébrale. 

Essayant de s'échapper vers un 
parc voisin, les auteurs de f attentat 
ont tiré sur des passants qui avaient 
tenté de s’interposer et tué un étu- 
diant de vingt-cinq ans, grièvement 
blessé on colonel à la retraite et lé- 
gèrement une jeune femme. Mais un 
agent de sécurité yougoslave qui 
s’était trouvé par hasard sur les lieux 
s’est lancé à leur poursuite et a 
blessé grièvement fun des agrès- 
seurs, aires que l'autre réussissait à 
prendre la fuite. 

Dans la soirée, la police a annoncé 
qu’elle avait identifié les deux crimi- 
nels. Le premier, qui a été grave- 
ment blessé, est détenteur d'on pas- 
seport libanais au nom de 
Harounony Krikor Levanian, -né en 
-1960. Le second, arrêté ce jeudi ma- 
tin. serait lui aussi eu possession 
d’un passeport libanais au nom 
d’Alexandre Elbeltian. 

C’est la première fois qu'un acte 
d’une telle gravité se produit. dans la 
capitale yougoslave. Informé de 
révéaement à la Nouvelle-Delhi, où 
3 conduit la délégation yougoslave 
au sommet - des ‘ oon-alignés, M. 
Stajnbolitch, président de la direc- 
tion coflégàle dé l’Etat, a adressé an 
chef dé l’Etat. turc, le général JLvren, 
un télégramme exprimant sa pro- 
fonde indignation devant cet acte de 
terrorisme 'international et Tassoront 
que tout serait fait pour que les cou- 
pables soient trouvés et livrés à la 
justice. 

PAUL YANKOYTTCH. 


Islande 

Des élections législatives anticipées 
auront lieu en avril 

De notre correspondant 

contre l'inflation. L’échange de bons 


AUX ÉDITIONS LA DÉCOUVERTE /MASPERO 


Pausanias 

Description de l’Attique 

Ors. ap. J.-C.) 

Un guide historique et mythologique 
indispensable pour connaître la Grèce, 
illustré de 20 gravures 


35 F 


Joseph-François Lafitau 

Mœurs des sauvages américains 

comparées aux mœurs des premiers temps 

(1702-1718) 

Une description de l’histoire et des traditions 
des Indiens d’Amérique du Nord, par celui 
que beaucoup considèrent aujourd’hui 

comme l’un des .pères, de l’anthropologie 

comparative 

2 volumes 40 et 35 F 

Jean Chardin 

Voyage de Paris à Ispahan 

(1664-/673) 

Un livre qui inspira Rousseau et Montesquieu 
2 volumes, chaque 45 F 
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Numéro spécial 

Roumanie : crise et répression 
« Une chronologie complète des tensions des 
six dernières années, des récits, des 

événements, des témoignages, des 

documents. » Le Monde. 
50 F 


L* Alternative n° 21 

Dossier : Le procès de Solidarité 


NOUVELLES TECHNIQUES 


30 F 


Armand Mattelart et Hector Schmucler 

L’ordinateur et le tiers monde 

L’Amérique latine à l’heure des choix 
télématiques 

« Le choc des techniques de pointe et des 
économies pauvres pose de multiples 
questions. Les auteurs ne se dérobent à 
aucune. » Le Monde $8 F 

Revue 

Critiques de l’économie pofitique n° 22 

Aspects de l'automatisation 

Quelles logiques économiques et sociales ^ ^ 
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Albert Soboul 

Problèmes paysans de la Révolution 

(1789-1848) 

80 F 

Jean Maitron 

Histoire du mouvement anarchiste 
en France 

I. — Des origines à 1914 
90F 

II. — De 1914 à nos jours 
80F 

Vittorio Lanternari 

Les mouvements religieux 

des peuples opprimés 

« Le caractère essentiellement politique de 
toutes les religions nées en réaction contre la 
colonisation. » Le Canard enchaîné. 

80F 


Rémy Butler 
et Patrice Noisette 
Le logement social 
en France 
(1815-1981) 

De la cité ouvrière au 

grand ensemble. 

Au terme d’un 
parcours rigoureux et 
sans complaisance naît 
une conviction : il faut 
abolir le logement 
social 
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65F 


Edmond A El Maleh 

Allen ou bk nuit du récit 

« De la “nuit du récit”, sortent des créatures 
lyriques. Elles ^appartiennent qu’à l’espace 
de ce livre, une terre labourée en tous sens. 

Ce livre magnifique est une stèle qui borne 

la fine poussière des Jours, un défi, un . 
talisman, n Le Monde. 

68F 


LA MÉMOIRE DU PEUPLE 


Roger Codou 
Le Cabochard. 
Mémoires 
d’un communiste 
(1932-1982) 

« On lit Codou avec 
un immense plaisir, et 
même .avec passion. U 
écrit avec jeunesse, 
avec force, avec 
conviction, avec 
humour ; il écrit avec 
son «sur. » Les 
Nouvelles Littéraires. 
« Un témoignage 
passionnant. » Le 
Monde. 



68F 
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Zimbabwe 


Les risques de guerre civile s'accroissent 
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{Suite de la première page) - 

t* pouvoir n'avait pas pardonné & 
M, Mtorno sa conférence de pressa 
du 28 janvier, où H fut (e premier- à 
dénoncer publiquement les atrocités 
commises dans la province du Màtti- 
beleland par la . e cinquième Mh 
gsde» de l'arméehadônàte.'LsB mi-' 
nôtres et la presse ont mufripBé- et 
dura leurs phifippiques corme le 
vieux leader rédamant son arraste^ 
tionetla * Kquidatjoh » de son parti. 
En outre.' M. Nkorho-faisait l'objet de 
plusieurs encrâtes, qui Je menaçaient 
d'au moins quatre incu^œtions: 

On fui reprochait tout à la fois 

d'avoir tenu des «propos subver- 
sifs a, contrevenu à la législation sur 

le commerce de pierres précieuses et 
tenté de violer le "contrôle des 
changes. Tous les moyens*' parfois 
mesquins ou toaTté nduB.S B m plaienit 
bons pour le discréditer et le neutrefi- 
ser. Cette volonté acharnée de ruiner 
son crécKt donnait parfois Geu à des 
déclarations ministérielles approxi- 
matives ou contradictoires. 
Lorsqu'on l'empêcha, èlajnHévriar. 
de se rendre à Prague participer. à 
une réunion du Conseil mondial de le ! 
paix, après ravoir retenu huit heures 
à f aéroport de Bulawayo, le ministre 
de la' sécurité r accusa d'avoir vouhr 
qunter le pays sous un faux - nom. 


L'argument était aussi burlesque que 
sans fondement. 

Malgré cela, les contacts entre 
MM. Nkomo et Mugabe n'étaient pas 
rompus. Les anciens alliés s'étaient 
rencontrés à deux reprises au cours 
des damiers mots. Une commission 
morte ZANU-ZAPU, rassemblant 
trois personnalités de chaque parti, 
avait, même été' mise sur pied an jarv 
vïer. De nouveaux entretiens étaient 
envisagés. Mais tout a changé vers la 
mHanvier. Lors d'une réunion du co- 
mité centrai de la ZANU. le parti au 
Pouvoir, une écrasante majorité se 
prononça en faveur d'une ««Tat arie 
de la répression. M. Mugabe avalisa 
ce durcissement, irrité, semble-t-il. 
de voir la cRssidence bafouer l'auto- 
rité et la crédibilité de son régime. 
L'armée reçut carte . blanche pour 
■ * écraser une fois pour routes les 
dissidents jr. selon l'expression du 
ministre ri* État & la sécurité. M. Se- 
keramayi 


Une campagne de terreur 

' Dès tors la lutte contre la rébellion 
changea de nature. Jusqu'à le fin de 
'1982. la chasse aux dissidents 
confiée aux commandos anti-guérilla 
avait été entachée de s bavures» 
contre la population civile propres à 


Edouard Sablier 



Histoire secrète 
du terrorisme 
international 


"Qu'est-ce qu'ori prend Içsmecs.! 
Sophie est un bouquet fou de 
lyrisme. Elle rédamé la vie, la 
fête sans performance, le jeu, 
la séduction". 

Patrick Grain ville 

VJSJD. 
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Roman 




"Un univers grinçant, cTuneinfi- 
nie tristesse traversée cfbumour 
féroce et üne construction roma- 
nesque dont’ U estpeü dTéquîr 
valents dans - la - littérature 
contemporaine- 

Michel Berre 
-Le Magazine Littéraire 



chose brûle de si fort sous les 
mots de tous les jours: que le 
piège, même ruiné, parait atten- 
dre cf autres innocents, d’autres 
coupables, tous victimes". 

: Dominique Aory 

Le Nouvel Observateur 


ALËSIA 


Diffusion Garnier 


ce genre d'exercice. L'entrée en 
scène de la 5 a brigade, unité auto- 
nome formée par des instructeurs 
nord-coréens, donna le signal d'une 
campagne de teneur systématique 
dans le nord de la province. Les Té- 
moignages sur les exactions com- 
mises par la 5* brigade pendant au 
moins trois semaines, approximative- 
ment du 20 janvier au 15 février au 
nord do Bulawayo sont nombreux, 
concordants et accablants. Assassi- 
nats de sang-froid, viols, meurtres de 
femmes, enfants et vieillards, mutüa- 
ttons, noyades, incendies de vil- 
lages : les soldats de la 5* brigade, 
recofYiaessabfes à leur béret rouge et 
& leur fusil AK47, n'ont reculé devant 
aucune atrocité contre les civüs dé- 
sarmés pour casser le moral d’une 
population suspectée de sympathie 
envers la dissidence. 

Plutôt que de rechercher le 
contact avec les rebelles, la 5* bri- 
gade avait pour mission de déchirer 
le tissu humain qui, selon le gouver- 
nement lui servait de p r otection. 
Tout responsable local de la ZAPU 
était considéré comme un suspect et 
assimilé à un rebelle en puissance. 
D'où la volonté de détruire l'infras- 
tructure politique de la ZAPU. Un fer- 
mier nous a cité plusieurs cas précis, 
où la 5* brigade arrêta et exécuta 
aussitôt pour r exemple des cadres 


réponse du premier ministre . » Pour 
sa pan, 1‘ évêque catholique de Bula- 
wayo a écrit à M. Mugabe une lettre 
très ferme assortie de témoignages 
et de faits précis. 

Douze organisations ont été re- 
çues, le 2 mars, à lois- demande, par 
M. Mugabe. et lui ont exprimé leur in- 
quiétude. Parmi elles, figue la com- 
mission Justice et Paix qui fut na- 
guère à la pointe du combat contra le 
régime de M. Smith. La commission, 
qui avait rédigé un premier rapport en 
novembre en prépare un second 
consacré aux récentes exactions de 
rarméa. EUe rencontrera à ce sujet à 
Harare. avant la fin de cette semaine, 
les six évêques du Zimbabwe. Dans 

son numéro de mars publié mardi, le 
magazine catholique Moto critique vi- 
vement et, pour ta première fois, le 
comportement de l'armée dans le 
Matabeleland. 

0 est encore trop tôt pour savoir 
comment se comportera M. Nkomo 
dans son s exil temporaire ». 
Tiendra-t-il sa promesse r de ne pas 
parler à la presse», conformément 
au devoir de réserve ? Le président 
du Bostwana, M. Quett Mesire, se- 
rait opposé à une approche purement 
militaire du conflit zimbabwéen. 
Mais, 3 tient à ménager un voisin qui 
ie soupçonne depuis quelques se- 


Les morts accusent 

De notre envoyé spécial 


Bulawayo. — Six corps al- 
longés, face con t re terre, près 
d’uiY arbre et dans un état de dé- 
composition avancée. Deux des 
victime ont porté leurs mains à la 
tête en un geste de protection 
naturelle. Les crânes sont troués 
■ de balles. Les morts portent en- 
core leurs vêtements civils en 
lambeaux. A plus d'un kilomètre 
de là, deux autres cadavres au 
pied d’un rocher. Parmi des cen- 
dres, on reconnaît quelques os, 
une mâchoire, une hanche. 

Un .petit groupe de journa- 
listes etrangers a découvert ce 
spectacle macabre, mercredi 
9 mars, à une demi-heure de 
route de Bulawayo. Les cadavres 
avaisn été trouvés par des en- 
fants. . Selon un employé de 
ferme, cette exécution som ma ire 
remonte à trois semaines. Des 
soldats de la 5* brigade auraient 
stoppé un autobus, fait descen- 
dre un certain nombre d'hommes 
avant de les emmener dans la 
brousse. Peu après, le témoin a 
entendu des tirs d'armes auto- 


de la ZAPU devant les habitants de 
leur Mitage. Les soldats détenaient 
des Estes de noms. Cette campagne 
de terreur ne relevait en rien de l'in- 
(fisdpfine ou du zèle de quelques 
têtes brûlées. Par exemple la 5° bri- 
gade avait pour instruction de n'in- 
.quiéter en aucun cas les fermiers 
blancs. Las officiers, plusieurs anec- 
doctes en témoignent, firent scrupu- 
leusement respecter cette consigne. 
Selon les estimations des milieux reli- 
gieux établies à partir des informa- 
tions reçues auprès des missions de 
brousse, la 5“ brigade a tué entre 
mille et trois mille personnes. Le pre- 
mier chiffre est considéré comme un 
strict minimum. 

En outre, le gouvernement mit fin 
à le livraison de la farine de maïs, 
nourriture de base, dans de vastes 
régions frappées pour la deuxième 
année consécutive par une grave sé- 
cheresse et menacées de famine bien 
qu'elles fussent épargnées parfoô en 
revanche par la dissidence. Le quoti- 
dien Herald de Harare rapportait 
cette semaine que les habitants de 
.certains villages étaient contraints de 
se nourrir d'herbes. 

Les violences du Matabeleland ont 
suscité l'inquiétude et la réprobation 
des églises et des organismes huma- 
nitaires. L'évêque anglican de Bula- 
wayo, Robert Mercer, a demandé à 
M. Mugabe que les activités de l'ar- 
mée fassent l’objet d'une enquête 
impartiale confiée à Amnesty Inter- 
national ou à le Croix-Rouge, s Je 
n’ai pas encore, nous dit-il, reçu de 
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matiques. Depuis, les habitants 
du (leu auraient découvert au to- 
toi dix-sept cadavres. 

Commentant la fuite de 
M. Nkomo, le ministre de r infor- 
mation observait, mercredi : 

« Les journalistes étrangers de- 
vraient savoir que les déclara- 
tions de M L Nkomo au sqjst de 
tueries massives et de préten- 
dues brutaStés de la part de l'ar- 
mée nationale sont le produit de 
son esprit frustré. Des responsa- 
bles de la ZAPU ont organisé des 
rencontres entre des journalistes 
étrangers et des personnes choi- 
sies par eux et qui leur ont ra- 
conté des histoires fausses et 
sans f ondement. Le gouverne- 
ment va agir envers ces jouma- ■ 
feras qui ràpandpnt de fausses 
histoires sans les vérifier. » L'en- 
nuyeux pour le ministre, c’est 
que M. Nkomo est au Bost- 
wana ; que ses partisans sont 
fort discrets, mais que les huit 
cadavres, eux. sont bien là. 

J.-P. L 


maines d'acceuûKr des a faux réfu- 
giés». Ceux-ci subiraient un entraî- 
nement militaire dans certains camps 
proches de la frontière. Le Herald ac- 
cusait récemment « certaines auto- 
rités » du Bostwana d'encourager les 
dissidents è utiliser « leur pays 
comme un tremplin » contre le Zim- 
babwe. U est sur que le flux des réfu- 
giés s'est nettement accéléré ces 
dernières semaines, passant de quel- 
ques personnes par jour è une cin- 
quantaine. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 
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Les élections municipales ont pris une importance politique toute 
particulière. Mais au-delà des résultats, elles auront surtout déclen- 
ché des changements profonds, qui sont aujourd'hui déjà en cours. 
Lesquels ? Comment s 'appliquent -ils ? Quelles conséquences en 
découleront ? Cette semaine dans Le Nouvel Observateur Jean 
Daniel répond. 

Dans ce numéro également : la situation du Franc. Comment 
résistera-t-il par rapport à la montée du Mark. Faut-il envisager 
une nouvelle dévaluation ou une sortie du serpent monétaire ? 
Roger Priouret fait l’analyse et montre les conséquences pour vous, 
dans chaque cas de figure. 
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AMÉRIQUES 


A BELIZE ET EN HAm 


Le pape a dénoncé le « prosélytisme agressif » 
des sectes protestantes et le culte vaudou 


Belize et Haïti ont été les der- 
nières étapes, le mercredi 9 mars, du 
voyage du pape. Jean-Paul H a 
passé deux heures dans l'ancien 
Honduras britannique. Environ 
quinze mille personnes sont venues 
l’accueillir à l'aéroport, où a été cé- 
lébrée la messe. Il n'y a pas eu les 
manifestations d’euphorie observées 
Hans les pays d’Amérique centrale. 
Les non-catholiques représentent le 
tiers de la population chrétienne de 
Belize. 

Le pape, dans son homélie, pro- 


lôte semaine axrec 


Le Liban 
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noncée en anglais, a Tait une allusion 
aux sectes évangélistes - pour la 
plupart d’origine américaine - et 
aux conversions massives qu’elles 
réalisent dans cette partie du monde 
— en dénonçant le « prosélytisme 
agressif qui dérange et fait du tort, 
parfois même ou moyen de procédés 
indignes ». *L1 a lancé de nouveau 
un appel à l'unité des Eglises chré- 
tiennes, disant qu’il s'agissait là 
d’une • obligation évangéli- 
que «pour tous les croyants. Peu 
avant sou arrivée, la radio avait an- 
noncé l'établissement de relations 
diplomatiques entre Belize et le Va- 
tican. 

Jean-Paul II a débarqué en début 
d'après-midi à Port-au-Prince, dé- 
barrassé au préalable de ses men- 
diants et de ses prostituées. D’après 
les habitants, le grand nettoyage 
avait commencé dès vendredi der- 
nier. Quelque cinq mille marchands, 
installés d’habitude dans les rues où 
devait passer le cortège pontifical, 
avaient été chassés par la police. Les 
mendiants en haillons qui se précipi- 
tent, d’ordinaire, sur les étrangers, 
avaient reçu l'interdiction de se 
montrer à la porte des hôtels et des 
résumants. En outre, des équipes de 
nettoyage avaient fait la fumigation 
du quartier nauséabond Bel Air, 
dame l’espoir qu'il mérite sut nom an 
passage du pape. L'odeur de l'insec- 
ticide remplaçait la puanteur des 
égouts, des fruits et des légumes 
laissés à pourrir sur le marché et des 
ordures brûlées sur les trottoirs. 

Le pape a été reçu par le prési- 
dent « à vie» de la République haï- 
tienne, M. Jean-Claude Duvalier, et 
par une foule endimanchée et res- 
pectueuse. Lors de la messe solen- 
nelle qui terminait le congrès eucha- 
ristique et marial haïtien, et qui a 
été célébrée à l'aéroport, il a pro- 
noncé une homélie très critique à 
l'égard de la situation dans le pays. 
Reprenant la devise du congrès, « Il 
faut que les choses changent ». il a 
déclaré : « Votre pays est un beau 
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pays, riche en ressources humaines 
■ mais les chrétiens ont dû 
constater (ici) les divisions, l'injus- 
tice, la dégradation de la qualité de 
la vie, la misère, la faim, la peur 
d’un grand nombre. » 

«Relevez la tôte» 

Le pape, qui s'exprimait eu fran- 
çais, a poursuivi : « // y a un pro- 
fond besoin de justice, de meilleure 
répartition des richesses, d'une or- 
ganisation plus égalitaire de la so- 
ciété, avec une plus grande partici- 
pation et une action plus 
désintéressée de la part de ceux qui 
ont des responsabilités ;ilyaust dé- 
sir légitime chez les mass media et 
le monde politique, d'une expres- 
sion plus libre qui respecte l'opinion 

6ÀR&EZ 


Après avoir parcouru dans sa 
« papamobik » les rues de la ville, 
Jean-Paul II s’est rendu au palais 
national, où il a en un entretien 
d’une demi-heure avec le chef de 
l’Etat A cette occasion, 3 a rencon- 
tré M** Simone Duvalier, veuve de 
Doc», ef « gardienne de la 
iuiion duvaliériste ». 

Le pape a ensuite inauguré, en es- 
pagnol, h» travaux du CELAM 
(Conseil de l’épiscopat latino- 
américain), réuni à Port-an-Prince. 
11 a exhorté les soixante cardinaux et 
évêques présents à susciter des voca- 
tions et à intégrer les laïcs dans 
rEglise. 

D a prononcé un dernier message 
avant de monter dans Pavion qui le 
ramenait à Rome : « Relevez la tète. 



(Dessin de PLANTU.) 


des autres et le bien commun ; il y a 
le besoin d'un accès plus facile aux 
biens et aux services qui ne peuvent 
rester l'apanage de quelques-uns : 
par exemple, la possibilité de man- 
ger à sa faim, d’être soigné, de se lo- 
ger. d’étudier, de vaincre l’analpha- 
bétisme. de trouver un travail digne 
et honnête, tout ce qui fait que 
l'homme et la femme, lesenfamset 
'les personnes âgées, ont une vie 
vraiment humaine. f_.-J » ■ - 

Le pape a également mis en garde 
les Haïtiens, contre /*» esclavage des 
cultes vaudou ». inspirés,'' séton loi, 
> par là i pSur et TanxiHè face aux 
forces deslinibres 

Dans son allocution de bienvenue, 
le président Duvalier avait informé 
le pape qu'il renonçait à sou droit 
concordais de nommer les évêques, 
décision qui devrait mettre fin à cer- 
tains malentendus entre le gouverne- 
ment de Port-ffu-Prince et le haut 
clergé haïtien. ' 


3-t-il dît, prenez conscience de votre 
dignité d’hommes eriés à l'image de 
Dieu 


de 


•' Mgr Jean YHnet, 


la 

a exprimé & nouveau * la 
de tÉglise qui est en France avec 
les joies et la espoirs , les souf- 
frances et ta épreuves des peupla 
et da nations visitées par le Saint- 
Père, la plus pauvres notamment. » 
'■ p» ne un communiqué publié mer- 
Crêffi, akfcs que s’achevait la visite 
de rJeeàPuû H en Amérique cen- 
tnfle. Mgr Vïïnei ajoute : «Nul 
nîgnqrd&^la risquai de tous ordres 
que comportait un tel voyage Pèle- 
rut de la paix et héraut de la jus- 



mime dés tensions et «___ 
chrétiens de France se réjouissent 
qu’il ait été si largement entendu, 
tout en déplorant qu’on ait, tel ou 
Us, voulu cotouir sa voix, n- 


PROCHE-ORIENT 

A CCUEIW A BETHLÉEM PAR DES MANIFESTATIONS HOSTILES 

M. Carter dénonee k altérais 
m ’ 


Da notre correspondant 


Jérusalem. - La visite de 
M. Jimmy Carter dans la vieille ville 
de Jérusalem et à Bethléem a prowV- 
iqué, le mercredi 9 mars, une série de- 
manifestations qui ont accentué, la 
tension qui régnait depuis plusieurs . 
semaines en Cisjordanie, après, de - 
nombreux incidents, notamment en- 
tre des colons israéliens et des habi- 
tants du territoire, dans la région de : 

verses 
ont tiré 

et fait usage de grenades lacrymo- 
gènes pour dispersa: les manifes- 
tant* palestiniens, qui jetaient des 
pierres sur des véhicules israéliens. 
Dyaeudcnàmbrâjsesarrwtânons. 

L’ancien président américain, 
après un séjour en Egypte, Tait une 
visite privée d’une semaine énlsraA, 
h fiimtatioa de M. Bégin, avant de 
se rendre en Jordanûr et dans d’ail» 
très pays arabes. M. Carter a été 
reçu à Bethléem par le*, maire, 
MT Elias Fret), et fait citoyen d'hon- 
neur, ce qui a causé la colère des 
étudiants de P université catholique 
de la ville. CeUeoi a été -encerclée 
par les forces de l’ordre, et Te 
couvre-feu a été imposé dans un 
camp de réfugiés situe dans les fau- 
bourgs de la localité. Là, des colons 
israéliens, dont les voitures avaient 
été touchées par des pierres, ohL'eux - 
aussi, fait usage de leurs armes et 
ont poursuivi des manifestants. Des 
habitants du «mp affirment que 
deux jeun» gens ont été battus par 
les gens qw kspourstovakoL - -- - - - 

An cours de la réception à la mai- 
rie, M. Carter a rappelé quH avait 
été le. premier président américain à 
parier d’une « patrie - (homeland) 
pour les Palestiniens, a dénoncé les 
atteintes aux droits de l'homme dans 
les territoires occupés et a caracté- -, 
- risé la politique d'implantation is- 
raélienne comme étant •illégale » 
et un * obstacle à : la paix », Sur la_i 
place de fe Nativité, fes i Palestiniens 
membres des « ligues de village 


des autres Pa- 
lestiniens comme des instruments de 
«coDabonttian», ont manifesté à 
l’arrivée de M. Carter pour réclamer 
que le gouvernement américain 
s'adresse à ceux qui se proclament 
-les « vrais représentants du peuple 
palestinien ». C’est sans doute la 
.première fois que l'année israé- 
lienne autorisait une manifestation 
organisée par les habitants des terri- 
toircsoccupés. 

-/Dans lés milieux politiques de ces 
mêmes territoires, le visite- de 
M. Carter a réveillé de vieilles que- 
relles, comme au temps où cehii-ci 
se trouvait & la Maison Blanche et 
oû des représentants du gouverne- 
ment américain, tentaient de rencon- 
trer des pers onnalités pate&rinjjqines 
en Cisjordanie ou dans le territoire 
de Gaza. De nouveau, les partisans 
du dialogue avec les Etats-Unis et 
ceux du boycottage sont en train de 
s’affronter. Dans la presse arabe dif- 
fusée dans les territoires occupes, 
M- Carter est sévèrement dénoncé 
comme le responsable des accords 
de Canro Dayid et, bien que n’étant 
plus président, comme un représen- 
tant des Etats-Unis et de la pnHriqn« 
dç soutien à Israël. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux israéliens, ou n’est pas tout à 
fait mécontent des ennuis de 
M.- Carter avec la population des 
territoires occupés. Notamment 
que l’on n’a guère apprécié à 
les récentes prises de po- 
sition de l'ancien président, sà ren- 
contre avec des représentants de 
I’O-L-P. ah Caire et sa volonté 
«Fàvdr .des entretiens avec des per- 
sonnalités politiques ai Cisjordanie 
et dans le territoire de Gaza sans 
être accompagné parades officiels is- 
raâüms. Sans &y opposer, lès auto- 
rités israéliennes o«£ désapprouvé la 
rencontre quérM. Carter dat avoir à 
laluiitela semaine nwM. Richad 
Chawa. maire de Gaza destitué Pan 
'dattier.^ 7 \ 

-FRANCIS CORNU. 
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ETATS-UNIS 


J. 


évêques et la bombe 
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Les êiétfaes améncains ont 
fifaboii ib document «Hhtf 
« Le déS de Je paix : làpro- 
. messe de B iea et notre ré- 
ponse dus leqnèt-Bs affir- 
ment notamment qu'il est 
«oralement inconcevable, pour 
raffiance atfamtiqiie; de répon- 
dre par ra tir radéàire à ne 
attaque conventionnelle. De 
même* les prélats américains, 
san condamner expressément 
le ptindpe même de la dbn»- 
srw nucléaire, expriment de sé* 
nenses réserves à son Égard (le 
Monde du 10 mars). 

Washington- — Ha été un peu 
gêné, Mgr McNicbolas, en prenant 
connaissance du projet de lettre pas- 
torale sur la guerre et sur la paix. Ce 
texte manqué, selon lui, d'une di- 
mension patriotique. ■ Nous ne de- 
vrions pas avoir peur de faire cla- 
quer impeu le drapeau », a dit à ses 
collègues l’évêque d’Allenstown 
(Pennsylvanie). * Pourquoi avons- 
nous peur de dire que nous aimons 
ce pops ? » - 

Les évêques n’ont pas peur : sim- 
plement, ib n'ont plus besoin de dire 
tme teOe chose.. Et c’est un change- 
ment fondamental. .•Les catholi- 
ques de ce pays n’ont plus besoin dé 
se. montrer superpatriotes, dit le 
Père James Devereux, recteur de la 
communauté jésuite de Georgetown' 
University. Avez-vous remarqué? 
Le drapeau américain a disparu de 
nos églises. » 

' L’épiscopat américain sfëtait for- 
tement opposé i la reconnaissance 
de la Russie soviétique, avant de se 
distinguer par son zèle pendant la 
guerre froide. En 1946. le cardinal 
SpeUman. qualifiait' «ftlenwilIgnMurt 
le communisme de unanùerlcan 
(contraire & l'esprit américain) . £t 
ce n'est pas tout & fait un hasard ri 
le sénateur qui lança, la chasse aux 
sorcières partait le nom bien irlan- 
dais de McCarthy. Les sondages de 
l’époque montrent que ses coreli- 
gio nnair es étaient plus favorablcs à - 
ses thèses que la moyenne des Auné- 
ricaîss. -fasqu’à la Un des années. 50, 
I» umvemtés cathofiqués Strient 
considérées par la C.LA. elle F JS J. 
pomme da liefix sûrs et accueil- . 
lants. . 

Que lit-on aujourd'hui ' enr 
rUJL&S. - . après l'invasion de 
l'Afghanistan, l'étouffement de la 
Pologne et le renforcement spcctar 
culaire de Tannée rouge — dans le 
projet de lettre pastorale ? Page 76 : 

• L'enseignement catholique cher- 
che à éviter d’exacerber l’opposition 
idéologique (entré marxisme et 
christiatasmey et à se concentrer sur 
les problèmes qui requièrent dès ef- 
forts communs », c’est-à-dire le 
maintien de la paix et Faide aux dé- 
shérités. 

On ne peut nier, disent les évê- 
ques, ni la menace soviétique ni les 
tendances impérialistes des diri- 
geants du KreînEn. »Ma (heureuse- 
ment cela a conduit,dans certains 
milieux, à percevo ir de mani è r e ob- 
sessiorutdle là ■politique soviétique, 
comme étant conduite par des diri- 
geants irrationnels, s'efforçant à 
une conquête malsaine du monde à 
n'importe quel prix. » SU ne faut 
nourrir * aucune Ülusûm» sur le 
système répre ssi f de TU-R-S.S. et 
sur ses tentatives de subversion exté- 
rieures, on ne doit pas pour autant 
être • paralysé » par une « forme 
d’antisoviétisme • qui ferait oublier 
le danger de T affrontement nu- 
cléaire. • 


.■A 


Le complexe de l'immigré 


Et totgottzs: avec te même balan- 
cement : « Dans certains cas, l’atti- 
tude soviétique mérite C adjectif 
monstrueux, mais. td. le . peuple so- 
viétique ni ses leaders ne sont des 
monstres. Ce stnù des êtres humains 
créés èTImage . de Diète » On ne 
peut considérer l'avenir qu’en fonc- 
tion des expériences pesées,; ajou- 
tent les évêques -, • Une diplomatie 
créative et. faction de Dieu » ouvri- 
ront peut-être la voie à dés change- 
ments qu’on a peine à imaginer au- 
jourd'hui. 

Les auteurs du doc um e nt rapcl- 
lent enfin T •absolue pauvreté» 
dans laquell e vivent des millions 
d’hommes. N'est-on pas en train de 
dé t onrne r des sommes foBes pour tes 
équipements militaire»? • Dans un 
monde interdépendant., la sécurité 
d'une nation est liée à la sécurité de 
tous» Les menaces à la sécurité ex à 
la stabüiti d'un monde interdépen - . 
dont | je f t/Êt / pas imàmn contenues? 
dura là missiles ex les bombar- 
diers.» 

Pendant toûglemps, le calhoH- 
OKne, minoritaire, fat perça aux 
Etats-Unis comme • une Église 


. d’immigrés Ôn le jugeait incom- 
patiblé avec Tesprit des institutions 
américaines quand cm . ne le soupçon- 
xait pas d’être le cheval de Troie 
d’une «paissance étrangère» (le 
Vatican). Vers 1830, certains pro- 
testants s’étaient même persuadés 
qu'un « complot monarcho- 
papiste » sc préparait à Rome et que 
Grégoire XVI voulait, s’emparer de 
la vallée du MîsrissippL M 

D y eut la guerre scolaire : les ca- 
tholiques défendaient les écoles pa- 
roissiales, alors que les grandes 
Egl i ses protestant» jouaient la' carte 
de P école publique. Que voulaient 
* ces Irlandais ■» ? Mettre en cause 
la séparation de l'Église et de 
l’Etat ? Les manifestations anti- 
catholiqucs devaient resurgir en plu- 
sieurs autres occasions, avant de 
s'éteindre progressa vemen L On ne 
tes trouve plus que dans certaines 
sectes, genre Ku Khxx Klan. 

Il est frappant de constater qu’an- 
cunc grande Église protestante n’a 
[reproché aux évêques de s’exprimer 
sur la politique nucléaire. L’Église 
méthodiste unie 1» a même félicités 
publiquement. D’une manière géné- 
rale, nul ne songerait aujourd'hui à 
traiter les évêqua de mauvais Amé- 
ricains. • On ne dit pas qu'ils sont 
anti-patriotes, remarque le Père De- 
vereux. On dit seulement qu’ils se 
. trompent. » - 

Cette évolution est due en grande 
partie à l’Église catholique elle- 
même qui a changé, h la fois, de 
taille, de. niveau social et d'orienta- 
tions. Les États-Unis, dominés par la 
culture- prostestante anglo-saxonne, 
ne comptaient que trente-cinq miDe 
«papistes» en 1789. Mais ceux-ci 
étaient ~déjà six millions un siècle 
pins tard et seize millinnu en 1910 
grâce àplusseurs vagues d'immigra- 
tion. Les Irlandais, les Allemands et 
tes Canadiens de-la première époque 
furent rejoints par 1» Italiens, -tes 
Polonais et les Hongrois, et plus tard 
par -tes Latino-Américains. Grâce à 
un fart taux de-natalité, cette popu- 
lation cathotiqur devait -doubler en- 
tre -1940- et J 9 60, atteignant 
quarante-deux millions de ; per-, 
sonnes. On en est anjonitThu à cin- 
quante et un mlflioîK, «fit 22 % de la 
population américaine. C’est la plus 
grande Église du pays, compte tenu 
dé la fragmentation. dés-ËgUs» pro- 
testantes. 

Cette Égflses‘ est construite sur 
les masses ouvrières dés villes, au 
' moment où en Europe les ouvriers 
quittaient massivement l’Église », 
explique le Père James Hetmesey, 
professeur dTûstcûre du christia- 
nisme au Boston CoQçge. (et auteur 
d'un ouvrage de base intitulé Ameri- 
can Cazhotiat). H s’agissait, en ef- 
fet, d’une communauté assez pau- 
vre, peu cultivée, à "laquelle l’Église 
fournissait un enseignement simple 
et une forme d’întégratioa. D’où un 
effort exceptionnel sortes écoles élé- 
mentaires et tes organismes de bien- 
. faisance. L» universités — et tes 
grands inteUectnds catholiques — 
ne devaient faire leur apparition que 
bien plus tard. 

• Il y . a trente ans encore, vous 
n’auriez pas trouvé de catholique à 
la tête d'une grande banque améri- 
caine », remar que le Père Donald 
Campion, jésuite de Washington. 
Mais cette communauté a grimpé 
peu à peu dans l’échelle sociale. An 
d&ut d» armé» 70, le revenu des 
Américains d'origine irlandaise se 
situait en deuxième position, après 
celui des juifs. D’antres groupes eth- 
niques - italiens, allemands et polo- 
nais — tes suivaient de près. 

En partie parce qu’il était catboG- 
que, Alfred Smith ne put être élu 
président des États-Unis ni en 1924 
ni en 1928. Il fallut attendre i960 
pour qu’un événement de ce genre 
ait lieu. L’entrée de John Kennedy à 
la Maison Blanche a été un véritable 
tournant- Depuis cette date, la can- 
didature d’un catholique à n’importe 
quel poste va de soL On ne se pose 
même, plus la question, alors qu'un 
juif, par exemple, aurait beaucoup 
de mal à se faire fiîre président. 

L» catholiques constituent 1e 
groupe le pins important ati 
Congrès, avec 17 sénateurs (sur 
100} et 141 représentants (sur 
435) ; deux sur trois appartiennent 
au parti démocrate. Us sont suivis 
d’assez loin par tes méthodistes et 
tes épiscopafiens, qui ont chacun 
54 élus an total On compte même 
tu État, te Nouvean-Mexique, qui 
n’est représenté que par des cathoü- 
ques. Et na tiers des gouverneurs ont 
été baptisés dans cette Église qui n’a 
plus de minoritaire que le nom. 

Les deux guerres mondiales oui 
grandement contribue i faire dispa- 
raître le « complexe de l'immigré ». 

A la première, tes catholiques repré- 
sentaient phis du quart des combat- 
tants. A la seconde, près du tiers. Ex 


II. — On a rangé les drapeaux 

De notre correspondant ROBERT SOLÉ 


ce n'est pas parmi eux que fleuris- 
saient tes objecteurs de conscience : 
à peine 135 sur 12 000. 

Si, su départ, Tépacopat s'opposa 
à l'entrée eu guerre, ce n’était pas 
par pacifisme, mais par manque de 
sympathie à l’égard des alliés. Dès le 
lendemain de Tattaque japonaise 
contre Pearî-Harbor, 3 était de nou- 
veau en première, figue et offrait à 
Roosevelt sa « coopération du fond 
ducœur ». 


Une entreprise . 
de récupération 

Plutôt silencieux après les bom- 
bardements d’Hiroshiina et de Na- 
gasaki, plutôt embarrassés pendant 
la guerre du Vietnam, les évêques 
américains évoluèrent progressive- 
ment .vers le. pacifisme nucléaire, 
précédés par des militants' catholi- 
ques, religieux ou laïcs, tris engagés 
dans la contestaticn. La lettre pasto- 
rale sur la guerre et la paix n'est que 
l’aboutissement (Tune série de prises 
de position commencée en 1976. L» 
.évêques défendirent notamment le 
traité SALT-2 sur la limitation, des 
armements nucléaires, qui ne fut ja- 
mais ratifié parle Sénat américain. 


Cette évolution correspond â celte 
du catholicisme mondial. Elle a été 
accentuée par la présence aux Etats- 
Unis, pendant huit ans. d’un délégué 
apostolique ouvert, Mgr Jean Jadot, 
qui a contribué à renouveler plus de 
la moitié du corps épiscop&L Sois 
son impulsion, Rome a choisi (tes 
«pasteurs* plutôt que des cano- 
nistes, davantage soucieux d'ouver- 
ture sociale et d'oecuménisme que de 
construction d’écoles et de sanc- 
tuaires. Ces évêques ont appliqué la 
collégialité voulue par le concile Va- 
tican IL Ils travaillent ensemble, se 

sont donné une structure centrale ef- 
ficace, et ne comptent plus — 
comme an temps du cardinal SpeD- 
man - une ou deux vedettes qui do- 
minent la scène et marquent l’Eglise 
de leur empreinte personnelle. 

On accuse volontiers la hiérarchie 
américaine de démagogie. « C’est 
curieux comme les évêques sont de- 
venus populaires depuis qu’ils ont 
déplacé leur attention de l'avorter 
ment à la guerre nucléaire », notait 
ironiquement M. Walter Beats, de 
i' American Enterprise I asti tu te. 
N’auraient-ils pas voulu reprendre le 
contrôle de leurs troupes après avoir 
été lâchés sur la contraception et 
difficilement suivis sur l’avorte- 
ment ? 


« Nous ne sommes pas sélectifs, 
réplique Mgr Eternel Hoyc, secré- 
taire général de l'épiscopat. Nous 
défendons la vie en toutes circons- 
tances, que ce soit sur la guerre, 
l'avortement ou la peine de mort. 
Grâce à la lettre pastorale, qui a en- 
thousiasmé les jeunes catholiques, 
la cohérence des évêques a été per- 
çue par de nombreux non - 

pratiquants. » 

Il est vrai que le pacifisme - as- 
sorti de nuances — d'un conserva- 
teur comme le cardinal Kxol, arche- 
vêque de Philadelphie, donne une 
certaine crédibilité â la lettre pasto- 
rale. Mais, parmi les fidèles, les cli- 
vages se brouillent : (tes conserva- 
teurs approuvent la hiérarchie pour 
son enseignement de morale indivi- 
duelle et rejettent ses thèses sur La 
guerre nucléaire, tandis que des pro- 
gressistes adoptent une attitude in- 
verse. 

Celte Eglise riche, bien assise, qui 
compte 18 900 paroisses et 3,7 mil- 
lions d’élèves dans ses écoles, 
n’échappe pas au bouillonnement in- 
terne de s» consœurs européennes : 
un baptisé sur deux ne pratique pas. 
Les séminaires sont trois fois moins 
nombreux qu'au début des an- 
nées 60. Des prêtres refusent la rè- 
gle du célibat, des femmes récla- 
ment le statut sacerdotal... S’y 
ajoute un bouleversement ethnique 
particulier aux Etats-Unis. Les 


Noirs, qui n'avaient aucun évêque 
diocésain jusqu’en 1977. occupent 
de plus en plus de place. Et si les 
Hispaniques ne représentent encore 
qu'un tiers des effectifs, ils seront 
bientôt le groupe majoritaire. 

Une Eglise affaiblie? ou plus 
forte malgré ses déchirements ? Plus 
ouverte, en tout cas, et beaucoup 
mieux intégrée: dans le catholi- 
cisme mondial comme dans la so- 
ciété américaine. Une Eglise qui se 
pe rm et de critiquer la politique gou- 
vernementale au Salvador, de re- 
gretter qu’on cherche aux Etats- 
Unis à régler les problèmes 
économiques • au détriment des 
pauvres et des chômeurs ». Quitte à 
rejoindre les conservateurs sur d’au- 
tres batailles, comme l’avortement, 
la « décence » dans tes programmes 
de télévision, ou le soutien public 
aux écoles libres... 

Il est fini le temps oü un isolation- 
nisme confortable des catholiques se 
combinait avec la crainte d’être mal 
compris ou de ne pas être assez amé- 
ricain. Le président de la conférence 
épiscopale, Mgr John Roach, faisait, 
en décembre, cette remarque signifi- 
cative : • Nous ne permettrons ja- 
mais que la séparation de l’Eglise 
et de l'Etat soit utilisée pour sépa- 
rer l’Eglise de la société » 

FIN 


En remerciement de votre fidélité 

Jean de Bonnot offre] 

un Bure d' Art au pnx coûtant 


Sait-on que pour ce 

livre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuHe 
d’or pur titrant 22 
carats? 


L’Œuvre de La Bruyère 
explosa comme une bombe 
au mïïeu du XVII e siècle. 

Intransigeant implacable, lucide, 
La Bruyère frappait juste et, 
en quelques phrases, mettait 
Thomme à nu". La sortie des 
"Caractères" fut un scandale et 
un succès sans précédent. Le 
public se plut à faire des parallè- 
les pertinents entre les portraits 
croqués par La Bruyère et les 
personnalités en vue. 

Des "clés", c'est-à-dire des 
recueils de notes qui préten- 
daient identifier les person- 
nages visés, furent mises en 
circulation pour le grand plaisir 
d’un public avide d'amusement 
et de scandale. 
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Les Caractères 

La Bruyère 

Imprimés avec les textes précis de 
l’édition originale de 1694. 



"Aucun homme n’a su donner plus de variétèà son style, 
plus de formes diverses à sa langue, plus de force à sa 
pensée— 

La Rochefoucauld devine, La Bruyère montre ce qui se 
passe au fond des Cœurs”. Chateaubriand 


La reliure est en plein cuir de 
mouton, taillée d'une seule pièce, 
souple et sans défauts. Les 
peaux imparfaites sont impitoya- 
blement écartées par nos compa- 
gnons tanneurs. Les dorures 
sont en or véritable, titré 22 
carats, qui. seul, peut supporter 
sans crainte l'épreuve du temps. 

Une édition de grande 
valeur à un prix coûtant. 

Les illustrations sont tirées direc- 
tement sur les gravures origina- 
les d'époque et non d'après des 
"bromures". Pour enrichir encore 
plus notre édition, nous avons 
réimprimé, pour la première 
fois. 20 illustrations dues à trois 
grands graveurs: Foulquier, Pen- 
guilly et David, en plus de 16 ban- 
deaux de chapitre et de nombreux 
culs-de-lampe sur bois. 

Ce livre est limité aux seuls sous- 
cripteurs. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car for véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et â n’importe 
quel moment. 
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Par son humour, par sa vocation 
d’orfèvre de la prose, par le témoi- 
gnage qu'il donne de son temps. 
La Bruyère montre ce qui se passe 
réellement au fond des cœurs et 
se place au rang des plus grands 
classiques de notre littérature. 

C’est parce que nous 
aimons les beaux livres 
que nous avons choisi une 
aussi beBe refiure pour édi- 
ter P œuvre du plus spirituel 
des moralistes français. 

Notre édition reprend exacte- 
ment le texte de l’original mais 
dans un habit de grand luxe. Le 
papier est un vergé véritable, fili- 
grane "aux canons” fabriqué sur 
forma ronde. C’est un papier 


naturel, de "grande main", son- 
nant aux doigts, non blanchi par 
dps procédés chimiquesdestmè 
à résister aux siècles 


Description de P ouvrage. 

1 vol. in-octavo (14x21 cm). 
544 pages. 

Papier chiffon filigrane aux 
canons. 

Reliure plein cuir d'une seule 
piece. 

Dos et tranche supérieure â l'or 
fin 22 carats, plats repoussés 
“â froid - . 

Tranchefiles et signet tressés 
assortis. 


BON 


1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir. 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT , 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant "les 
Caractères " de La Bruyère en un seul volume 14x21 cm. relié plein 
cuir décoré à for fin 22 carats. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 91F 
(+10. 70F de frais de port). 

Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code postal Ville 

Signature 

Celle offre exceptionnel la pourra être suspendue à tout moment sans préavis. 
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NUMERO DE MARS 


Au sommaire : 


L'ALLEMAGNE PROSPERE 
ET INQUIÈTE 

• Un système politique à l'épreuve : l’État nu, par Anne- Marie 
Le Gloannec. 

0 La division et le risque de guerre : un neutralisme sélectif, par 
Marcel Drach et Dorothée von Tippelskirsch. 

0 A l’heure de l’austérité : qui a enterré le « modèle » ? par 
Christof Watkinson. 

• Foisonnement culturel : une nouvelle génération à (a recherche de 
son identité, par Jean-Michel Palmier. 


L’INCERTITUDE 

SUR LES MARCHÉS PÉTROUERS 


Menaces sur le système financier international. 
Georges Corm. 

Difficile recherche d’un nouvel équilibre, par Nicolas Sarkis. 


par 


LE PROJET SIONISTE, LE SORT D'ISRAËL 
ET LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

• Une forteresse en perpétuel état de guerre ? par Boas Evron. 

• Les voies de l'intégration dans un ensemble régional pluraliste, 
par Nissim Rejwan. 

• La force nue et les nouveaux clivages : un livre de Haroun 
Jamous. 


Après la réunion du Conseil national à Alger, unité et modé- 
ration : la résistance palestinienne s’apprête à un jeu diplomati- 
que serré, par Amnon Kapeliouk. 

Entre phalangistes et Israéliens : convergences d'objectifs au 
Liban, par Samir Kassir. 

SYRIE : l'opposition démocratique et la difficile intégration du 
mouvement islamique, par Chris Kutschera. 


ÊTRE PAYSAN AUJOURD'HUI 
DANS LA RÉGION DU FLEUVE SÉNÉGAL 

Le prix à payer pour la modernisation agricole, par Abouba- 
cry Moussa Lam. 

Le fleuve (des) discours, par Jean Schmitz. 

Le récit de Kassner : Seconds, par Adrian Adams. 


NIGERIA : la montée des tensions politiques, par. 
Suzanne Cronje. 

La lente marche des pays non alignés, par Robert Décombe. 
La difficile mise en place du nouvel ordre de l’information 
(R. D.). 

Le réaménagement de la stratégie américaine en Asie, par 
Roland-Pierre Paringsux et Marcel Barang. 

Coca et cocaihe dans les pays andins, par Alain Labrousse. 

Les livres du mois : s Le Proche-Orient éclaté s de Georges 
Corm. per Mohamed Sid-Ahmed. — La résistible ascension 
de Hitler, par Yves Florenne. — Le conflit entre l’Albanie et 
la Yougoslavie vu par M. Enver Hoxha. par Yves Letoumeur. 
Recherches universitaires : Aux sources de la diplomatie 
chinois». par Charles Zorgbibe. 

5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09 
Publication mensuelle du Monde. En vente partout. 
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Le général Suharto (candidat unique) 
a été réélu président de la République 

De notre envoyé spécial 


Djakarta. - La général Suharto, 
candidat unique, a été reconduit ce 
jeudi 10 mars à la présidence de la 
République pour un quatrième — et 
probablement damier — mandat de 
cinq ans, par acclamation, à l'unani- 
mité des 920 membres de l’Assem- 
blée populaire consultative. Il devrait 
prêter serment vendredi. Le chef de 
('Etat avait auparavant choisi comme 
vice-présidnt, à la place de M. Adam 
Maiik, le général Umar Wtrahadiku- 
sumah, président de la Cour des 
comptes 0e Monde du 2 mars). 

Alors qu'en 1978 le parti de 
l’union pour le développement 
(P.P.P.), islamique, avait, par ses exi- 
gences, compliqué la recherche d’un 
consensus, aucun incident, même 
mineur, n’a troublé la quiétude — 
voire la torpeur — de l'Assemblée 
composée pour 40 % seulement de 
représentants élus au suffrage uni- 
versel direct. Celle-ci a entériné 
toutes les résolutions qui lui étaient 
soumises. Une caricature de démo- 
cratie ? 

On fait valoir, de source officielle, 
que le travail de l'Assemblée avait 
été « mâché » par une commission 
qui. pendant quatre mois, a passé au 
crible 360 propositions, c Les débats 
ont été plus complexes et plus durs 
qu' auparavant ». assure-l-on. Pour- 
tant. le * groupe des 50 », qui ras- 
semble des officiers supérieurs à la 
retraite et des dignitaires déchus, 
comme le général Ali Sadikin, ancien 
gouverneur de Djakarta, vient de 
confirmer, pour la forme, sa détermi- 
nation de « continuer le combat pour 
restaurer la légalité, la justice sociale 
et la souveraineté populaire. » 

Dans son compte rendu de man- 
dat. le général Suharto a vanté les 
vertus d'une * simplification » de la 
vie politique. « Nous n'avons pas 
/'intention de faire marche arrière et 
d'en revenir à la démocratie parle- 
mentaire » a-t-il indiqué. II a rappelé 
que le Pancasila — philosophie offi- 
cielle fondée sur la croyance en Dieu, 
l'humanisme, le nationalisme, la dé- 
mocratie et la justice sociale — était 
• l'unique principe qui doit guider 
toutes les forces sociopolitiques ». Il 
a souhaité que des cours intensifs, 
déjà suivis par 1.8. million de fonc- 
tionnaires et 150 ÔOO militaires, ai- 
dent à « populariser » cette idéologie 
d'état. M. Adam Malik. ancien « nu- 
méro 2 » du régime (et sa caution li- 
béralej, avait, en revanche, récem- 
ment regretté qu' # aucune occasion 
ne s'offre pour exprimer des diffé- 
rences d'opinion » ce qui, d'après lui. 
c oblige la. population à laisser les 
choses aller leur train ». 

Le président a insisté sur la néces- 
sité de e redoubler de vigilance dans 
le domaine de la sécurité nationale 
pour le bien du développement ». il 
compte sur l'armée pour continuer à 
remplir cette mission. N’a-t-il pas ré- 
cemment rappelé aux cadets de 
l’académie de Magelang : c Vous 
n'êtes pas seulement des militaires 
mais aussi des sociopolitiques » 7 
Comme si elle voulait placer le 
général Suharto sur un piédestal à 
l'égal de son prédécesseur, • Su- 


kamo, père de l'indépendance ». 
l'Assemblée lui a décerné le titre de 
« père du développement ». au mo- 
ment même où la crise pétrolière me- 
nace l’économie nationale, où la po- 
pulation est invitée à • retrousser 
ses manches et à se serrer la cein- 
ture». 

Il reste que l'Indonésie se trouve 
confrontée, de manière permanente. 
à une poussée démographique d'au- 
tant plus lourde de conséquences so- 
ciales qu'aucune réforme agraire ri a 
encore été sérieusement entreprise, 
a Plus de onze millions de paysans 
ont moins d'un demi-hectare à culti- 
ver, six millions ont moins d'un quart 
d'hectare», a souligné le chef de 
l’état liê-même. 

Le générai Suharto s'apprête à 
former son quatrième «cabinet de 
développement ». ou plutôt à rema- 
nier l’actuel gouvernement, qui aura 
pour tâche de mener à bien la réalisa- 
tion du IV* plan quinquennal (1984- 
1988). II a récemment laissé enten- 
dra que. la fin de son mandat, « le 
transfert des charges nationales sera 
total». Cette relève des hommes 
n'annonce pas, pour autant, un chan- 
gement de politique. 

JACQUES DE BARRIN. 


Inde 


Des nationalistes assamais ont été empêchés 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Souhaitant attirer 
l'attention des chefs d'Etat ou de 
gouvernement non alignés, (es diri- 
geants de l’une des organisations qui 
animent la campagne destinée à ob- 
tenir l’expulsion des milliers d'immi- 
grés installés en Assam ont tenté de 
remettre à ces derniers un mémoran- 
dum sur la situation régnant dans 
cet Etat du nord-est de l'Inde. Leur 
délégation n’a pu accéder au centre 
de conférences en raison du disposi- 
tif de sécurité mis en place. Le 
contenu de ce document, qui sera 
donc envoyé directement aux am- 
bassades des pays participants, a été 
rendu public mardi lors d'une confé- 
rence de presse. 

« Nous n'attendons pas de vous. 
disent ses auteurs, que vous interve- 
niez dans une question nationale, 
mais seulement que vous nous per- 
mettiez de souligner que la récente 
tragédie de l'Assam est le résultat 
direct de la volonté insensée des au- 
torités indiennes d'imposer des élec- 
tions par la force au milieu d'un dé- 
ploiement massif de policiers et 
d'unités paramilitaires. » 

Les dirigeants du mouvement étu- 
diant ont souhaité qu'une commis- 
sion d'enquête judiciaire soit char- 
gée de trouver les responsables des 
massacres. Après avoir accusé le 
gouvernement central d’avoir rompu 


les négociations et réaffirmé leur op- 
position à la nouvelle Assemblée et 
au nouveau gouvernement focal, 
tous deux qualifiés «T- illégitimes -. 
ils ont indiqué qu'ils élaboreraient, 
en temps voulu, un nouveau plan 
d'actions. Dans l'immédiat, ils en- 
tendent consacrer tous leurs efforts 
à aider les personnes affectées par 
les récentes violences. Favorables à 
la reprise des négociations, 3s. refu- 
sent toutefois qu'y soient associés 
des représentants ocs' minorités eth- 
niques et lingtrisriqiics de l’Etat, 
ainsi que les nouveaux élus locaux. 

L’appel ainsi lancé par les chefs 
du mouvement aux participants da 
sommet met en échec la volonté du 
gouvernement indien d'empêcher 
que ses invités ne soient informés de 
la situation en Assam. Ainsi. les au- 
torités ont-elles interdit, pendant la 
durée de la conférence, la diffusion 
des hebdomadaires américains Tinte 
et Newsweek. qui consacraient une 
large place aux massacres. Elles ont 
en outre fait en sorte qne deux publi- 
cations locales. India Today et Sua- 
day. qui ont présenté des photos as- 
sq insoutenables, soient quasiment 
introuvables dans la capitale et 
bannis des hôtels où résident les dé- 
légués étrangers. 

PATRICK FRANGÉS. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


» LES ETATS-UNIS ont dénoncé 
la » complicité » du régime cu- 
bain avec la guérilla argentine 
des Montoneros et l’ Armée révo- 
lutionnaire du peuple, dans un 
document distribué mercredi 
9 mars par l’ambassade améri- 
caine. Le texte affirme que ram- 
bassade cubaine de Bneoos-Aires 
assurait un service de liaison avec 
la guérilla, fournissant des faux 
papiers et facilitant les déplace- 
ments. — {A.F.P.j 

Colombie 

» L’ENLÈVEMENT 1 TïTIN CA- 
DRE DE LA TEXAS PETRO- 
LEUM COMPANY, qui a eu 
lieu lundi 7 mars à Bogota, a été 
revendiqué mercredi 9 mars par 
l'Organisation révolutionnaire du 
peuple, qui menace d’exécuter 
son otage le 29 mars si la compa- 
gnie pétrolière américaine ne 
cède pas à ses exigences. Cette 
organisation avait enlevé, puis 
exécuté, en 1982, M 0 " 1 Gloria 
Lara de Etchcverri, épouse d’un 
sénateur et directrice d’un orga- 
nisme d’entraide sociale. — 
(A.F.P.I 

Côte-d'Ivoire 

PROPOSITION DE LOI SUR 
LE TRANSFERT DE LA CA- 
PITALE. - Une proposition de 
loi sur le transfert de la capitale 
de la Côte-d’Ivoire ( le Mondedu 
2 mars) à Yamoussoukro, a été 
adoptée mercredi 9 mars en 
conseil des ministres. Cette pro- 
position de loi, qui fixe également 
le statut de la ville de Yamous- 
soukro, village natal du president 
HoupbouSt-Boigny, situé au cen- 
tre du pays, doit désormais être 
examinée par l’Assemblée natio- 
nale de Côte-d’Ivoire. 


Maroc . 

• PLUSIEURS MILLIERS DE 
MAROCAINS qui attendaient 
pour traverser la frontière algé- 
rienne et rendre visite à des pa- 
rents ont été dispersés par les 
forces de sécurité, rapporte, mer- 
credi 9 mars, ie journal marocain 
d’opposition Al-Bayane. Des ru- 
meurs sur l’ouverture de la fron- 
tière avaient couru, selon le quoti- 
dien, à la suite de la rencontre dn 
roi Hassan II et dn président 
Cbadlî Beodjedid. le 26 février. 
Mais la frontière est restée fermée. 
A Rabat, cependant, des ouvriers 
s'affairent à l'ambassade d'Algé- 
rie, fermée depuis 1976 Torique le 
Maroc a rompu ses relations, diplo- 
matiques parce qu' Alger avait re- 
connu la République arabe sah- 
raouie démocratique. Ils 
remettent, apparemment, les lo- 
caux eo état en vue de la réouver- 
ture de l’ambassade. Ce sont les 
Emirats arabes unis qui s'occupent 
des intérêts de l'Algérie an Maroc. 
— (Reuter.) 

Pérou 

• L’ÉTAT D’URGENCE A ÉTÉ 
DÉCRÉTÉ à Lima jeudi 10 mars 
pour quatre jours pour, parer à 
d’éventuelles tentatives de blo- 
cage des voies de communication 
au cours de la grève générale de 
vingt-quatre heures décrétée par 
les syndicats. Ceux-ci entendent 
protester contre la politique éco- 
nomique et notamment' agricole 
du gouvernement. - ( A.F.P. ) 

États-Unis 

i LE SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
ADJOINT, M. KENNETH 
DAM, fera du 18 au 27 mari urne 
tournée en Scandinavie, à Berlin- 


Ouest. en Suisse et en Hongrie, 
a-i-on annoncé officiellement 
mercredi 9 mais à Washington. 

Soudan 

LES FORCÉS DE SÉCURITÉ 
SOUDANAISES* ont arrêté 
cinquante-six. personnes qui se- 
raient impliquées dans une tenta- 
tive de coup d'Etat qm devait 
avoir Beu avec le soutien du colo- 
nel Kadhafi le 18 février dernier, 
a annoncé le mercredi 9 mais, 
l’agence soudanaise Suoa. Ces 
cinquante-six personnes, dont la 
nationalité n'est pas précisée, 
avaient commencé à s’infiltrer 
par petifi groupes au Soûdm en- 
tre mai 1982 et février 1583- et 
s'étalent dispersé» dans diverses 
villes. EUés devaient se joindre & 
l’organisation clandestine des co- 
mités révolutionnaires soudanais 
qui allaient provoquer des trou- 
bles dans le pays^ afin de 
conduire à nue révolution po- 
pulaire - (A. F J*.) 


Tunisie 

» LA COUR CRIMINELLE DE 
TUNIS a condamné, mardi 
- 8 mars, à six ans de travaux 
forcés M_ Ch'edli Ayadi, trente 
ans, et ses deux complices, ac- 
tuellement en faite, pour avoir 
détourné sur Tripoli ' l'avion 
Tunls-Djerba, le 12 janvier 1979, 
H- l'occasion du cinquième anni- 
. versant • de la signature de l’ac- 
cord de fusion mort-né entre la 
Tunisie et la Libye. En septem- 
bre. 1981, M. Ayadi s’était réfu- 
gié à l'ambassade de Tunisie à 
Beyrouth pour échapper, a-l-ü ex- 
pliqué, à deux agents libyens qui 
l’accusaient d’être un agent dou- 
ble et voulaient l’assassiner. — 


499 F par mois. 


Çüi vous pouvez rouler en 2 CV 6 Spécial autant que vous le 
souhaitez pendant un an pour 499 F par mois sans aucun depot 
de garantie. Même la carte grise est comprise. 

499 F* par mois c’est la nouvelle formule Eœplan**, location 
longue durée in ventée par Citroën. 

Proposition val^e surl’ensembled£sbeîimes2 CV avec 
mensualitésproportionneiles à la valeur du véhicule choisi. 

Offre valable jusqu'au 31 mars. En avant chez Citroën. 

•Sais réserve d’acceptation cfu dossier par Loca Citroën 

Assurance tout nsqueobügaîare — **Marque déposée.. 

Jusqu'au 31 mars, 499Fparmots. 
kilométrage BErnké. 
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APRÈS LA RECONQUÊTE DES MAIRIES, 

Il EST PLUS QUE JAMAIS INDISPENSABIE DE USE 




Un tel livre a au moins le mérite de trancher ; dans 
sa verve ironique et son cynisme jubilatoire , avec le lot 
commun d'une littérature politique encombrée 
de mémoires ragnagna et de prospectives raplapla. 
Caton inaugure un genre nouveau: la visite guidée des 
fantasmes politiques. 

JEAN-MICHEL HELVIG Liberation 

Un homme de talent , à coup sûr ; et rompu aux choses 
de l'État. 

Le Nouvel Observateur 

Un savoir-faire dévastateur... 

SCIPION Le Quotidien de Paris 

La verve n'interdit pas le sang-froid et la rigueur dans 
l'analyse. 

JACQUES DUQUESNE Le Point 

Quel meilleur professeur de volonté espérer que vous , 
Caton ? 

MICHEL PRIGENT Le Figaro 

Le pamphlet iconoclaste de Caton puise son cynisme 
éclectique de Baudrillard à la nouvelle droite 
et n 'épargne que Raymond Barre dans sa critique 
vengeresse d'un milieu qu'il connaît bien. 

HUGUES PORTELLI L'Express 

La prose acérée d'un fin connaisseur des cercles du 
pouvoir d'hier. 

PIERRE SERVENT LaCroix 

De tous les pamphlets , études sommes de réflexions 
consacrés ces derniers mois au destin de la Maison 
France , voici sans doute le libelle le plus tonique , le plus 
persifleur , le plus dévastateur... Un ton souvent gaullien ; 
dans la véhémence et le soufre. 

PHILIPPE BERNERT VSD 

Sous la signature de Caton , un ancien responsable de 
l'État vient de donner un éclat particulier à ce nouveau 
"discours de droite". 

Le Matin 

Qui est donc ce Caton qui met ainsi tout le Landernau 
polit, cc-Ottéraire en émoi F 

Les Nouvelles Littéraires 


272 pages, 59 F 

FAYARD 


La gauche aussi bien que la droite seraient bien inspirées 
de dépasser le stade du décryptage pour s'attacher à la 
signification du message lui-même. 

Témoignage Chrétien 

Jamais un homme de son milieu n'a publié une analyse 
aussi fine , aussi argumentée et d'une telle lucidité.:: 

Après lui ’ H sera difficile de parler comme avant. 

DANIÈLE GRANET Le Nouvel Economiste 

L'ouvrage politique à sensation de la saison. 

Le Journal du Dimanche 

Un homme de droite donne une leçon de démocratie à 
tous... Le parti socialiste aurait eu intérêt à faire distribuer 
ce livre à tous ses candidats... 

ALFRED GROSSER L'Expansion 


k 

CATON 

Delà 

reconquête 

«Pour 

ivwrijrre lu souche 


H 


il faudra 
se débarrasser df 

la droite 55 ^ 


Fayard 
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i ÛOO ÉLECTIONS 
IC/OO MUNICIPALES 


L'opposition observe une discrétion relative 
tandis que la majorité hésite entre diverses attitudes 


Pour l'opposition* l'objectif prioritaire est à 
l'évidence de créer an deuxième tour les coaditioos 
cTnue amplification des tendances de l'électorat qui 
se sont manifestées le 6 mars. 

IVL Jacques Chirac a choisi d'intervenir sur le 
mode tonitruant, comme s'il s’agissait de porter 
l'estocade. - Incohérence, incompétence, erreurs, 
gabegie, voilà les caractéristiques du gouverne- 
ment », s'est exclamé le président du R-P.R. à Bel- 
fort. 

En revanche, la relative discrétion affichée ces 
dernières semaines dans les rangs de l’U.D.F. reste 
de rigueur. Pas de triomphalisme prématuré. Sur le 
thème « Rien fl 'est encore definitivement gagné », 
ses chefs cherchent avant tout à maintenir la mobili- 
sation de leur électorat et évitent toute provocation 
qui pourrait leur alterner les votes de ceux qu'ils 
appellent les « déçus du socialisme ». 

M. Lecanuet, président de fU-D.F-, formule 
Pespoir que les Français « redoublent leur avertisse- 
ment » au gouvernement et « tirent la sonnette 


d'alarme encore pfus fort». Mais if tient aussi à 
affirmer que le scrutin ne saurait être considéré 
comme « tm scrutin de reeaacbe ». « B faut montrer, 
dit-il qahwe nouvelle espérance est possible. » 

M. Léotard, secrétaire général du parti répubfi- 
cain, explique pour sa part que si les Français « oot 
entrouvert la porte à Fopposition », cela ne signifie 
pas encore qu’ils souhaitent son retour au pouvoir. 
« Ce vote est Texpressioa d'âne lucidité amère face à 
la crise, estime- t-iL Ce n'est pas encore un rote 
d'espérance. L'opposition devra maîtriser sa vic- 
toire. » 

M. Pierre Méhaignerie, président du CD&, 
tient le même langage. SU constate une « poussée 
significative » de l'opposition, il reconnaît que ce 
premier vote n’est pas totalement « positif » pour la 
droite qui devra continuer son effort pour paraître 
attrayante. 

Sur le terrain, les chefs de file de l’U.D.F conti- 
nuent d'être présents. Mais c'est surtout M. Jacques 
Chirac qui se déplace les villes importantes 


pour donner le « coup de ponce * nécessaire aux 
candidats U. DJ. 


MM. Giscard d’Estaing et Barre n’ont pas prévu 
de participer à d'importantes rémnoss publiques. 
L'ancien présidait de la République manifeste qu’il 
se tient & l'écart du second tour : il devait se rendre, 
jeudi, à Rome pour prononcer une conférence devant 
h Confédération de l'Industrie italienne, à l*âmta- 
tioo de M. Giovanni Agneüi, président du groupe 
Fiat. Vendredi, U sera fhôte à déjeuner du président 
de la République i talienn e, M. Sandro PertinL Tout 
juste ira-t-il, grand tapage, à Besançon, sou- 
tenir le «-anHWat ce n tr iste , M. Bütard, vendredi 
après-midi. 


Quant à l'ancien premier ministre, il sonSgoe. 
que la victoire de l'opposition doit être celle « de 
l'union sans arrière-pensée, delà modération et de la 
tolérance. » Ce n'est pas Taris de l'hebdomadaire 
Minute qui proclame* sur ses affichettes publici- 
taires : « D faut les achever ! * 


La gauche paraît hésiter entre plusieurs atti- 
tudes. M. Marchais estime qne Je pouvoir dispose 
d'une «bonne marchandise » - son büaa — mais 
qu*a la vend mal. M. Louis Mermaz radScafise te 
cSsoouxs socialiste et considère qu'il ne s'agit plus 
pour la ganche de «rassurer » ia droite «revaa*- 
charde » mais de mobffiser les siens. Mettant en 
cause Fattitode de la presse, le président de l'Assem- 
blée nationale se demandait, - mercredi, an micro 
d’Europe 1 : «Peut-être faadra-t-ü. un Jour, que 
nom créions de petits jommanx polycopiés, comme 
dans la résistance, pour que les centaines de mixers 
de gens de gauche aient un organe de presse*. » 

Quant à-M. Roger-Gérard Schwartzesberg, pré- 
sident du M-R.G-, il affirme que l'heure s'est pas i 
la radicalisation, mais plutôt au «recentrage» vers 
cette voie mêiSane seule capable, à ses yeux, de 
«donner son harmonie à la communauté nationale ». 
Ses hêsitatioas et ses variations dais le ton tradui- 
ses incontestablement un certain désarroi. 


CHRISTINE FAUVET-MYCJA. 


L'U.D.F. compte sur ses succès du deuxième tour 
pour rétablir l'équilibre avec le R.P.R. 


PROPOS DE CAMPAGNE 


NLChtac: gabegie 


Dans le succès remporté par les 
listes d'union de l'opposition dès le 
premier tour de scrutin, le R.P.R. a 
pris la meilleure part. A cet égard, 
le " triomphe » de M. Chirac à Paris 
et les victoires inattendues de 
M. Carignon à Grenoble et de 
M. Chauty à Nantes prennent 
valeur de symbole. 

Si Ton s’cn tient aux villes de plus 
de trente mille habitants, le R-P.R. 
se maintient dans toutes les com- 
munes oh son candidat occupait déjà 
la mairie alors que, de son côté, 
l’U.D.F. se trouve en ballotTtage - 
il est vrai favorable - dans des villes 
quelle gérait : c’est le cas, pour le 
parti républicain A Orléans, pour le 
C.D.S. à Saloo-de- Provence, pour le 
P.D.S. à Maubeuge et Mulhouse, et 
enfin Ajaccio, où le maire sortant, 
bonapartiste. M. Ornano, sénateur, 
affrontait six autres listes. 


gressions pouvant atteindre 
1 1.36 points ( Maisons-Alfort) . 

Le C.D-S. n'est pas en reste, que 
ce soit à Lambersart, où M. Déliassé 
recueille 69.69 % des suffrages, à 
Versailles, à Colmar, à Rouen, à 
Clamait on à Metz : dans cette ri lie, 
M. Jean-Marie Rauscta, qui avait été 
en concurrence un moment avec un 
jeune député R.P.R., M. Masson, 
obtient 64.46 % des suffrages. 


Successions sans heurts 


Toutefois, les maires sortants 
appartenant à l'une ou l'autre com- 
posante de l'U.D.F. réalisent, quand 
ils se maintiennent - les ballottages 
restent l'exception - de très bons 
scores. Au P.R-, le secrétaire géné- 
ral montre, en quelque sorte, l’exem- 
ple. Dans sa vüle de Fréjus (Var), 
qui compte désormais plus de trente 
mille habitants, M. François Léo- 
tard obtient 69,19 % des suffrages 
exprimés et progresse de 7,14 points 
par rapport au total des voix recueil- 
lies par les diverses listes de droite 
en 1977. Dans les huit autres com- 
munes de plus de trente mille habi- 
tants gardées par le P.R. - Vrn- 
cennes, Maisons-Alfort, Vicby, 
Caen, où M. Girault affrontait 
M. Mexandeau* ministre des P.T.T., 
Toulon, Auxerre, Courbevoie et 
Meudon - les résultats oscillent 
entre 67,35 % et 50,90 % des suf- 
frages exprimés, et révèlent des pro- 


Sur Radio J 


91,70 MHZ 


LA RADIO JUIVE DE PARIS 


Débat jeudi 10/3 à 21 h 30 


BARKANI - CHARZAT 

CANDIDATS DANS LE XX* 


De son côté, le parti radical, qui 
avait peu de sortants, se maintient à 
Antibes, mais se félicite surtout de 
la victoire à Nancy de M. Rossinot, 
député, qui, avec 63,30 % des suf- 
frages exprimés, succède à M. Cou- 
lais (P.R.) - qui ne se représentait 
pas. Outre Nancy, les successions à 
l'intérieur de l’U.D.F. se sont bien 
passées, que ce soit à Vannes, qui 
d’un U.D.F. passe à un U.D.F.-P.R., 
ou à Strasbourg et à Annecy, qui 
restent au C.D.S. Au nombre de ces 
successions sans heurt s'ajoute la 
ville de Toulouse, où le fils a suc- 
cédé au père. La seule exception 
demeure Châtellerault, où M. Jean- 
Pierre Abclin s’efforce, face à 
M 8 * Edith Cresson, de garder le 
siège qu’a occupé son père puis, à la 
mort de celui-ci* sa mère. 

Le R.P.R- devance l’U.D.F. pour 
le nombre des villes prises ou 
reprises à la majorité. Le R.P.R. en 
totalise onze et l’U.D.F. quatre. Ce 
sont dans l’ordre décroissant des 
scores obtenus : Tourcoing, où 
M. Stéphane Dermaux (U.D.F.- 
P.R.) recueille 51,32% des suf- 
frages exprimés (le maire sortant 
socialiste ne se représentait pas) ; 
Grasse, avec M. Fonttnichel 
(U.D.F.-rad.), qui totalise 51,07% 
des suffrages contre 38,88 & au 
maire sortant communiste ; Fran- 
conviüe (Val-d'Oise), où M. Delat- 
tre (U.D.F.-P.R.). face au maire 
sortant communiste, obtient 50,59 % 
des suffrages ; Roubaix, avec 
M. Diligent (U.D.F.-C.D.S.),qui 
atteint 50,19 % face à M. Prouvost, 
député (P.S.) et maire de la ville. 

Sur les soixante-huit villes qui 
comptaient plus de trente mille 
habitants en 19.77 et où l'opposition 
est en -ballottage, l’U.D.F. mène le 
combat dans trente-deux communes. 


le R.P.R. dans trente et une, le 
CN1P et les divers modérés dans 
cinq. 

L'U.D.F. devrait l'emporter dans 
dix-sept villes : dans les quatre villes 
déjà citées, où le maire sortant est 
U.D.F. mais n*a pas obtenu le renou- 
vellement de son mandat dès le pre- 
mier tour. Soit Orléans, Salon- 
de-Provence, Maubeuge et 
Mulhouse, où M. Kienzicr (U.D.F.) 
- 22.65 % - se retire au profit de 
M. Klifa (U.D.F.-P.S.D.), maire 
sortant (38,74%). 

Dans treize autres villes, le P.R. a 
préservé ses chances A Besançon 
(M, Bittard). à Cherbourg 
(M. Vaur) et à Meaux, où 
M. Héraud (P.R.), qui a obtenu 
15,08 % des suffrages, se retire et 
laisse M. Larché, sénateur (R.I.), 
mener la bataille du second tour 
face à M. Lion, maire sortant socia- 
liste (47,65 %). M- Larché avait 
obtenu 37,50 % des suffrages. 

Pour sa part, le C.D.S. devrait 
confirmer son avance du premier 
tour à Charleville- 
Mézières{M. PilaTd), à AIbi 
(M. Nespoulos). à Amiens 
(M. Broutin), i Saint-Etienne 
(M. Dubanchet) et à Châtellerault. 
Dans cette dernière commune, un 
accord a été signé entre M. Jean- 
Pierre Abclin et M. Dominique 
Jamet, tête d’une liste «divers 
droite », qui, bien qu'il n’ait recueilli 
que 10*28 % des suffrages, obtient 
onze places sur les trente-neuf de la 
liste du candidat centriste. 


Seyne-sur-Mer (M. Scaglia* P.R.), 
à Arras (M. Tniffier, C.D.S.), à 
Sète (C.D.S.) et à Tarbes (ratL). 


Si, comme elle l'espère, l’Union 
pour la démocratie française 
l'emporte dans une vingtaine des 
villes où elle est en ballottage, l'équi- 
libre avec le R-P.R. serait dans une 
certaine mesure rétabli : le parti de 
M. Jacques Chirac, qui a davantage 
gagné au premier tour, se trouve en 
effet, au deuxième tour, le plus sou- 
vent en ballottage difficile. C’est le 
cas ènre «me dizaine des trente et 
une villes où îl conduit des listes. . 

Ce rééquilibrage de l'U.D.F. 
pourrait, d’autre part* s’appuyer sur 
les victoires des listes U -Dp. de 
M. Francisque CoUomb à Lyon et 
de M. Jean-Claude Gaudin à Mar- 
seille. 

Ainsi sur un axe nord-sud, de 
Lille à Marseille, les différents cou- 
rants de l’opposition auraient cha- 
cun leurs points farts : Je" C-D.S--.et 
le P.R.., avec Roubaix et Tourcoing, 
prennent la camnûinautêjûbeine de 
Lille le R-P.R. (famine A Paris ; le 
-C.D^rar renforce- à -Lyon «tiePJL 
pourrait arracher Marseille. 

Là ou l'union n'a pas été réalisée 
au premier tour, le RJPJR- a pris 
l’avantage dans le cadre des pri- 
maires officielles, A Dreux, Saomur 
et La Ciolat. A Dreux, sur la liste de 
M. Fontanille (R.P.R.) figureront 
quinze des candidats de la liste 


M. Chirac, mercreefi 9 mars, à Belfort : « Incohérences, m com- 
pétence. erreurs, gabegie. vuffà les caractéristiques du gouvernement 
Le gouvernement eodakrcommuniste représente Hnsécurné sociale 
parce qu'B n'a pas la compétence voulue pour créer des richesses à 
distribuer. Avant de les répartir dans la solidarité, il faut d'abord les 
produira. » 


M. lecanuet : une nouvelle espérance 


M. Lecanuet, président de l*U.O.F.. mercreefi 9 mars : « H faut 
montrer qu'une nouvelle espérance est possible (.-■}. Le lendemain 
socialiste des municipales ne chantera pas. Il nous annonce davan- 
tage de liguer et cT austérité, un nouveau tour de vis, des vignettes sur 
les tabacs et les alcools, des augmentations des tarifa publics, des 
budgets diminués (...I. Le gouvernement Mauroy est à la dérive.' 
Personne ne sait où M ira s’il survit. > 


M. Marchais : bonne marchandise mal vendue 


* La gauche doit beaucoup mieux expliquer sa politique ». a 
déclaré M. Georges Marchais, mercredi 9 mars, sur Europe t. c Nous 
avons une bonne marchandise, mais nous la vendons mal », a-t-il 
ajouté. Le secrétaire général -du P.C.F. à accusé M. Jacques Chirac 
d’avoir, c organisé» la manifestation- des. agriculteurs, qui ont 
chahuté M. Mauroy, mardi 8 mars, au Salon dé l'agriculture. 


M. Krasudd : la droite anti-ouvrière 


M. Henri Krasudd. secrétaire général de ia Ç.G.T., mercredi 
9 mara^à- R.M.C. : * Les Travailleurs riàmriendebonà espérer ni du 
retoir ’nh'tiû renforcement- des positions de la droite revancharde et • 
a nti-ouvrière^La gauche urne , qu i gouverna dans les corxBtions qu'ont 
voulues majoritairement les Secteurs en mai-juin 1981, a permis des 
conquêtes réelles qu'aucun tapage mensonger ou aucun silence de la 
désinformation organisée ne peut faire oublier. » 


M. Mermaz : mobiliser les nôtres 


(U.D.F.) de M. Allibert. M. Yves 
Canchon et trois des adjoints de 


Sur un axe nord-sud 


Quant au parti radical, il devrait 
l'emporter à Aix-en-Provence, où 
M. Jean-Pierre de Peretti délia 
Rocca (U.D-F.-rad.) s'est engagé à 
prendre sur sa liste dix des colistiers 
de M. Charles de Peretti (R.P.R.). 

Au nombre de ces dix-sepi com- 
munes en ballottage favorable. 
l’U.D.F. compte aussi Béziers 
(Hérault), Hyères (Var) et Saint- 
Malo (lUe-et-Vilaine). 

Le ballottage est incertain dans 
dix communes : à Nevers — où 
M. Hervé de Charette (P.R.), qui 
affrontait deux ministres au premier 
tour. MM. Benoist et Bérégovoy, a 
réalisé 33,89 % des suffrages, — à 
Montpellier (M. Delmas, P.R.), à la 


Canchon et trois des adjoints de 
l'ancien mûre C.D, S-, M. Jean Gau- 
chou, ont cependant refusé de figu- 
rer parmi ces quinze candidats en 
raison de la présence de sept mili- 
tants du Front national aux côtés de 
M. Fontanille. 

A Saumur, dont le maire sortant 
U.D.F. ne se représentait pas, un 
accord a été rapidement coacln 
entre M. Hugot (R.P.R.) et 
M. Constantin (U.D.F.). qui obtient 
quatorze places sur trente-neuf. 

Enfin, à La Ciotat, M. Bouan, que 
soutenaient les centristes et les radi- 
caux, se retire et laisse seul en place 
M. Giraud (R.PJL), qui bénéficiait 
de l'appui du P.R. 

Dans le cas des primaires plus ou 
moins sauvages, l’U.D.F. a devancé 
son allié à Calais, Montluçon, Boulo- 
gne et Saint-Malo. 

C. F.-M. 


^ ^’jLwps-Mermaz, président de l'Assemblée nationale, mercreefi 
&‘&atforf.: c Notre problème, ce n'est pas de /assurer la 
. C'est, atrçpntraire. de mobdisar et d'entraîner les nôtres pour 

, taire reader la droite revancharde, » M. Mermaz a accusé la droite 
d'utiliser t les tëeÿnrques les plus dangereuses „ voire les plus subver- 
sives ». t On retrouve, a-t-il dit. les tristes résonances de la xéno- 
phobie, du raciéme, du mensonge et de la manipulation ile T opinion, 
ainsi que de l'intoxication. » ■ 


LE P.C.L : RECONNAITRE LES ASPIRATIONS 
EXPRIMÉES EN 1981 


Le comité central du parti com- 
muniste internationaliste (P;CX)^ 
formation trots faste qui présentait 
cent quarante-deux listes aux élec- 
tions municipales, estime que la 
» politique d entente avec les capi- 
talistes » menée par le gouverne- ’ 
ment • a abouti à ce que la bour- 
geoisie tout entière, derrière . le . 


R.P.R. et l’U.D.F.. in/Uge („.) un 
échec au P.S. et au P.C.F. ». _• 

« Qui a fait le jeu de la droite 
dans ces élections ?. demande le 
P.C.I. Qui. sinon Edmond Maire, 


LA POLITIQUE 
NOUS TUE 


DANS LE XIII e ARRONDISSEMENT DE PARIS 


M. Quilès : des marchés et encore des marchés... 


revendiquant une politique d'austé- 
rité renforcée contre les travail- 


' leurs ? Qui. sinon Michel Rocard, 
qui exige que les salaires soient 
abaissés ? Qui. sinon Jacques De- 
lors. qui dès avant les élections, en 
octobre, déclarait que le gouverne- 
ment ne devait pas craindre l‘« im- 
- popularité * en prentna des mesures 
de rigueur renforcée, visant à abais- 
ser le pouvoir d 'achat pour une nou- 
velle période de dix-huit mois ? - 
Le- P.C.I. estime nécessaire de 
• chasser les Delors. Rocard et au- 
tres du- gouvernement • et de « re- 
connaître les aspirations qui se sont 
exprimées en 1981 ».: . 


mt 
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Berl. Eco. Guattari, Kawabata, 
Kraus, Lewis, Mac Bride, Marx. 
Musil, Sollers, Stein, Verdiglione, et 
d'autres sont au sommaire de ce... 


NUMÉRO ? 


A NE PAS MANQUER JEUDI 10 MARS 

chez votre marchand de journaux 6 F 


« Des marchés et encore des mar- 
chés. des commerçants et encore des 
commerçants, des appartements et 
encore des appartements » : telles 
sont les visites auxquelles M. Paul 
Quilès compte se consacrer exclusi- 
vement. dans le treizième arrondis- 
sement, avant le second tour. Le dé- 
puté socialiste veut ainsi rattraper 
sur le terrain le retard qu'il a pris, 
avant le premier tour. Mercredi ma- 
tin, sur le marché du boulevard 
Vincent-Auriol, indifférent aux slo- 
gans criés par des distributeurs de 
tracts de M. Toubon, son adversaire 
R.P.R.. M. Quilès s’est donc livré à 
cct exercice qui n'est pas de ceux 
qu’il préfère : serrer les mains des 
ménagères et leur demander de vo- 
ter pour lui. Au hasard des rencon- 
tres, il a reçu des encouragements de 
sympathisants et aussi enregistré les 
reproches de ceux qui estiment que 
les réalisations positives du gouver- 
nement ne sont pas assez mises en 
valeur. 


Devant un groupe de journalistes, 
M. Quilès a estimé : « Mis à part le 
Monde, qui est un grand journal ob- 


jectif, les autres journaux et les mé- 
dias n'ont pas donné de ma campo- 


dlas n'ont pas donné de ma campa- 
gne une image convenable. » Mais, 
surtout, le député socialiste do trei- 
zième arrondissement s’en est pris à 
la campagne conduite par ses adver- 
saires, qui, a-t-il reconnu, » nous a 
fait du mal ». il a précisé : 
« M. Toubon a récupéré sans pu- 
deur toutes les propositions faites 
ici par les élus de gauche et que la 
municipalité Chirac avait bloquées 
pour aire qu'avec lui elles abouti - 


Dans son numéro du 1 3 mars 


raient. - Il a ajouté qu’avec ces mé- 
thodes - M. Toubon est un danger 
pour la démocratie v M. Quilès a 
poursuivi : « En exploitant le thème 
de l’insécurité, M. Toubon a orga- 
nisé une campagne de peur. » il a 
ajouté : « En nous crachant leur 
haine au visage, les gens de la 
droite ont monté les électeurs contre 
nous. » Toutefois, selon le candidat 
de la gauche, le ballottage a provo- 
qué un » électrochoc » et «la gau- 


Certains ont aussi critiqué la télé- 
vision pour avoir diffusé avec com- 
plaisance. selon eux, les manifesta- 
tions de travailleurs immigrés dans 
l’industrie automobile. Beaucoup 
ont exprimé leur surprise de voir le 
candidat socialiste mis en ballottage 
dans cet arrondissement aux fortes 
traditions de gauche. 


Les «placards-; de la radio 
et de la télévision 

(enquête de François Quen.in) 

Les bénévoles rajeunissent 

(enquête de- Lea Marcou) 


che se reprend » : • Les forces élec- 
torales de réserve vont se retrouver 


totales de réserve vont se retrouver 
pour le second tour, malgré l’effon- 
drement des écologistes et la baisse 
de l'extrême gauche au premier 
tour », dit-il avant de conclure : 
» Nos militants de gauche ont vrai- 
ment envie d’en découdre. » 

ANDRÉ PASSERON. 


Dérivés r une interview d'Albert Jacquard. 
André JVlandouze : 

L'histoire a travers ses fantassins. 

Une nouvelle 

de José Luis Gonzalez : Je Caisson -. 

Et les rubriques : 
associations, audiovisuel, disques. 
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A Marseille : spirale dangereuse 


silence : *En 1965. ï étais jugé 
sur œ qui était fait. » Puis la rési- 
gnation morose : r Oui ce serait 
une défaite importante. Pendant 
longtemps on a cru. parce que j’en 
étais le maire. Marseille ville soda-' 
liste. C’était faux et les scrutins 
nationaux prouvaient bien la puis- 
sance de la droite et du parti com- 
muniste. J'étais inquiet depuis des 
semaines car je savais qu'il nous 
manquerait ces 5% sur les résul- 
tats habituels de la gauche. » 

Un nouveau silence. a Si je suis 
battu je n'aurai pas été le seul et 
des hommes d'une autre taille que 
moi ont perdu des élections. 
Jaurès, Churchill, de Gaulle.» 

Cela c'était mardi. Et puis 
M. Defferre s'est remis à l'ou- 
vrage. la campagne, le porte- 
à-porte. Vendredi un débat télévisé 
l'opposera à son adversaire sur 
FR 3 Marseille. Un débat jusque-là 
refusé : «Au premier tour, dira-t-il 
en riant, je ne voulais pas valoriser 
mon adversaire. Les conditions, 
évidemment, ont changé...» 

M. Defferre s'est remis à l'ou- 
vrage. Ce jeudi soir, son service de 
presse faisait l'appel des journa- 
listes pour annoncer que s le maire 
demain visiterait un secteur à 
11 heures». Avec en amical sous- 
entendu. 3 faudrait voir à voir. 

Attendons de voir, en effet. 

PIERRE GEORGES. 


(Suite de la première page.) 

Deux saynertes de campagne. 
M, Gaston Defferre se trouve un 
aprfeMnkfi sur les hauteurs du trw- 
zJôme atromSssement. H est venu 
soutenir Marius Masse, candidat de 
la gauche dans le premier secteur, 
fl y * urgence. Perdre ce secteur 
revient assurément à perdre Mar- 
seille. Alors M. lé maire est là. 
Spectacle assez réjouissant: voir 
un ministre d'Etat faire la sortie 
des écoles, câfiner les mères de 
famffle, embrasser comme bon pain 
une jeune "femme qui hii promet 
(pie les abstentionnistes ne te fe- 
ront plus. Oui, c'est réjouissant ces 
vernirais qui lui oient : «Eh té ! 
Bonjour patron, M faut gagner ». Et 
ce maire tout sourire qui répond : 
t Bonjour, amis, on va gagnera. 
Puis, au sortir d'un st^xsrrnarché, 
sur te ZIP, M. Gaston Defterre qui 
serre tes mains de toutes et de 
tous se trouve en face d'un groupe 
de Maghr&ins. Ces hommes, vi- 
sages . fermés, ont en main les 
tracts qu'un militant socialiste 
étourdi leur a renés : r La droite, 
c'est vingt ans... » M. Gaston Def- 
ferre détourne la tête, change dis- 
crètement de direction et passe 
sans serrer tes mains. S jamais un 
phot o graphe... 

Deuxième mouvement M. Jean- 
Claude Gatufin, 1e lendemain matin, 
est sn pleine terra deffemste dans 
ce Quartier du Panier, juste au- 
dessus du vieux port et de la mai- 
rie. Le Marseille pittoresque, avec 
plus d'accent encore, plus d'odeur 
et plus de linge aux fenêtres. Il est 
à son aise Jean-Claude Gaudin. 
e Aidez-moi nova allons gagner». 
H embrasse lu aussi et il serre des 
mains, toutes tes mains, bistrot 
par bistrot, commerce après com- 
merce. M. Joseph Comhî en est- 
tout frétai e nt : « Tout de même, 
notre Jacqueline Grand, elle est 


RECTIFICATIF. - Dans 1e ta- 
bleau des villes de plus, de trente 
mille habitants eu ballottage, publié 
dans le Monde du 9 mats, k total 
des voix de gauche et des voix' de 
droite doit être corrigé à Houilles 
(Yveline®). M. Dubornard, classé 
div. droite (4,37 %), appelle à voter 
pour k maire sortant oomnmniste. 
Si bien que ia gauche totalise 
49,12 % ops suffrages, la .droite 
43.22 %*les divea 7,63:%. ... 


plus jolie que Defferre ! » Puis 
vient une épicerie, et à ses ven- 
deurs on voit bien qu'ici on n'a 
pas f accent. M. Jean-Claude Gau- 
dte file, brusquement pressé. Si ja- 
mais un caméraman... 

C'est ainsi qu'il faut gagner. Et 
. donc mettre ses principes an po- 
che et ses espoirs par dessus. On 
s’y est efforcé. A droite comme à 
gauche. D'abord dans une furieuse 
chasse à ia liste Marseille Sécurité, 
dont l'appellation vaut programme. 
Le patron de cette liste, M. Ber- 
nard Manovelli, avocat de combat 
et dissident exclu du R.P.R., a 
laissé venir à lui les émissaires. 
Avec une moyenne supérieure à 
5 % des voix le 6 mare sur les 
trois secteurs en ballottage, 
M. Manovelli avait un dossier plai- 
dabte et un charme vénéneux. A 
droite comma à gauche, on négo- 
cia donc ce qu'il est convenu au- 
jourd'hui d'appeler en langage élec- 
toral - seulement électoral 7 - la 
fusion. La gauche marseillaise a 
proposé la fusion à l'extrême 
droite locale. Peut-être avec la 
conviction, pour partie fondée, 
qu’un certain nombre d'électeurs 
s’ étaient égarés dans un vote de 
colère. Peut-être, et ce serait plus 
grave dans un moment de désar- 
roi, par la recherche désespérée 
d'une bouée, n'importe quelle 
bouée. 

< Defferre est cerné » 

On n'en doute pas ; cela sera 
démenti. Et pourtant I Mardi 
8 mars, dans son bureau, recevant 
tes journalistes, M. Defferre inter- 
rogé à ce propos, et bien embaras- 
séa s'était refusé è toute déclara- 
tion. Certes, puisque des 
négociations bel et bien engagées 
étaient conduites à ce moment-là 
par un- proche du premier secré- 
taire de la fédération socitiste, 
M. Michel Pezat, et qu’elles provo- 
quèrent un certain émoi chez les 
militants sodafistes. Il semble d'ail- 
leurs que plusieurs d'entre eux en 
avaient directement référé à l'Ely- 
sée. Cas négociations échouèrent. 
Recul d'une gauche revenue è plus 
de raison7 OU refus de M* Mano- 
velfi et «te ses amis ? 

. Dans -l'après-midi, du mardi 
8 mare^ MarsaNe Sécurité passait 


un accord avec la liste d'opposi- 
tion. Officiellement, elle obtenait 
deux postes de conseillers munici- 
paux réservés à M* Manovelli et à 
lin de ces colistiers. M. Gasperi, 
radical. Et rengagement, en cas de 
succès, de recevor la somme de 
200 000 F pour frais de campa- 
gne. Interrogé sur te point de sa- 
voir si ces deux postes de conseil- 
lers pourraient être des postes 
d'adjoints, M. Gaudin, assez sèche- 
ment. répondra : « Nous ne pro- 
mettons rien que nous ne pouvons 
tenir. On verra en temps utile. » 

Deux sortes 
d'abstentionnistes 

fl faut gagner. Et donc nécessai- 
rement pour la gauche chercher 
son salut ailleurs que dans les dé- 
comptes mathématiquement défa- 
vorables du premier tour. Les abs- 
tentionnistes bien sûi', « ces 
abstentionnistes, qui selon l’appel 
de M. Defferre. détiennent les dés 
de la mairie ». Des abstention- 
nistes de gauche se sont, si l'on 
ose (fins, manifestés de deux fa- 
çons. D'abord une forme de fausse 
abstention, le vote volontairement 
nu!. Le phénomène eet fréquent. 
Une comptabilité officieuse effec- 
tuée après 1e premier tour a permis 
de constater que sur l'ensemble de 
Marseille environ sept mille bulle- 
tins de vote pour ta gauche 
avaient été volontairement rayés. 
Les électeurs avaient barré soit le 
nom de M. Gaston Defferre, soit 
tes noms des candidats commu- 
nistes. Soit, les plus coléreux, l'en- 
semble. Ce mouvement de mécon- 
tentement, trop uniforme pour être 
fortuit, doit-il être mis au compte 
d'un refus de r union P.S.-P.C. sen- 
sible chez de nombreux mi Otants ? 
Doit-il être Interprété plutôt comme 
le signa manifeste du fort malaise 
qui a secoué te syndicat Force ou- 
vrière, un des paient essentiels de 
récfifïce deffemste ? 

Cela se murmure à Marseille où 
l'on parle devant ces similitudes 
d'une consigne de vote nul. En 
tout cas , ces électeurs ont voté 
ooontre la majorité, pas pour l'op- 
position. La nuança vaut d’être 
prise en compte. Que feront-ils. su 
second toir 7 Gauche, droite, réci- 
dive ? ftâi uè i e inconnue. - 


Seconde inconnue : les vrais 
abstentionnistes, près d’un tiers 
des électeurs su* les trois secteurs. 
II est toujours délicat, et dange- 
reux, d'interpréter dans un sens ou 
dans l’autre, les votes putatifs. N 
est plus délicat encore de « chas- 
ser » sous peine d'ulcérer fabsten- 
tionrosto qui se croit protégé par te 
secret électoral. 

A gauche, comme à droite, on a 
beaucoup c travaillé s les registres 
en début de semaine. A l'ordina- 
teur, i n form a tique et liberté, ou à 
la main. Et, à gauche, que 
d'amères découvertes ! Des abs- 
tentionnistes parmi les sympathi- 
sants, passe encore. Mais parmi 
les militants... Bref, on sa rend 
beaucoup visite ces jours-ci à Mar- 
seille. 

Au-delà, la gauche par l'étude 
attentive des résultats secteur par 
secteur est fondée à parier d’une 
« réserve ». Cette réserve existe, 
c’est indéniable, mais est-elle déci- 
dée à monter au feu pour barrer 
c le retour de la droite haineuse », 
autre thème deffemste ? Est-elle 
aujourd’hui plus inquiétée par l'arri- 
vée au pouvoir marseillais de cer- 
tains hommes, « des représentants 
de ta droite la plus dure cachés 
derrière l'affable M. Gaudin » selon 
le mot d'un interiocuteur ? 

« Un vieux lion blessé... » 

Comment savoir, quand précisé- 
ment une campagne électorale en 
cours sert à faire bouger ces 
choses-là, à rameuter les troupes 7 
Car si les situations ne sont pas 
comparables, l'hémorragie est 
considérable. Au deuxième tour de 
l’élection présidentielle, en mai 
1981, 220 079 Marseillais avaient 
voté pour M. Mitterrand, 173 600 
pour M. Giscard d’Estaing. Au pre- 
mier tour des municipales, 
150 281 voix se sont portées sur 
la gauche unie, 175 480 en y in- 
cluant un peu abusivement Mar- 
seille sécurité, sur la droite. 

De multiples inconnues, on le 
voit. Et au-delà, par-dessus tout, 
une interrogation essentiel la. Mar- 
seille osera-t-elle tuer papa ? L'a- 
t-elle déjà blessé è mort par tes 
résultats de ce premier tour 7 

« Oui », répond sans hésiter 
l’opposition qui, plus optimiste que 


triomphaliste, ne doute plus main- 
tenant (te l' issue : « Defferre est 
cerné. H ne récupère pas notre 
campagne, il la suit », affirme 
M. Bertrand, conseiller de M. Gau- 
din. Avant d'ajouter : « U a raté sa 
campagne. On ne peut pas tirer 
dans les deux sens è la fois. Us 
savent, il sait qu'ila ne pourront 
pas gagner. Alors Us s'affolent, Us 
essaient tout. » Et. venant d’un 
giscardien, ce cruel parallèle : 
« Cela me rappelle chez nous 
l'entre-deux-tours de la présiden- 
tielle. Tout nous échappait, tout 
ratait, et nous n’y pouvions rien. 
Gaston Defferre gagnere sans 
doute son secteur et perdra les 
deux autres. C’est fini. Trop de 
gens ici ont trop de raisons de lui 
en vouloir. Dans ce cas-là vous sa- 
vez le bulletin de vote c'est un 
peu l'arme des lâches. » 

« Non, répondent ses amrs, 
ceux qui ne l’ont pas trahi Car, 
déjà, la trahison rôde, l'abandon 
tente, e U a de la ressource, et il 
n'est jamais aussi bon que 
lorsqu'on le croit en danger», dira 
l'un d'eux. Là revient en mémoire 
une déclaration, avant le premier 
tour, d’un vieux defferriste, 
M. Marc Borgna, c l'ami Bor- 
gna » : « C'est un lion, un vieux 
lion peut-être, mais un lion d'au- 
tant plus dangereux qu'il est 
blessé. » 

M. Gaston Defferre, le vieux 
lion, était dans son bureau mardi, 
le visage tiré, souriant malgré tout, 
pour iai aveu surprenant : «Je ne 
suis pas près d'oublier cette soirée 
de dimanche dernier. » Ce jour-là, 
c'était un homme meurtri, désem- 
paré moins par l'échec que par 
l'ampleur de cet échec. A un mo- 
ment. te maire de Marseille, pas 
l'homme politique ni le ministre, a 
parié comme pour lui : « Vous sa- 
vez pendant cette campagne, j'ai- 
beaucoup roulé dans Marseille. J'ai 
regardé la ville et je me suis dit : 
il n'était pas possible de faire plus 
et de gérer mieux. » 

M. Defferre, l’homme du « pes- 
simisme noir », oscillait visiblement 
ce jour-là. L’espoir : «Est-ce qu'il 
y aura un sursaut national, un sur- 
saut local. Le sursaut local, j'y 
crois. Ce sont nos électeurs qui ne 
se sont pas déplacés. Nous allons 
les convaincre. Ce sera dur. mais 
en 1965 cela l'était autant. » Un 


TALENCE:M. Deschamps 
réintègre le P.S. 

M. Henri Deschamps, ancien dé- 
puté, maire sortant de Talence (Gi- 
ronde), a réintégré le parti socia- 
liste, qu’il avait quitté après avoir 
contesté ie choix des militants lo- 
caux, qui s'étaient prononcés en fa- 
veur de M. Saraben (P.S.) pour 
conduire la liste d’union de la gau- 
che au premier tour. Avec 36,30 % 
des suffrages, la liste de M. Saraben 
a été devancée par celle de l'opposi- 
tion (41,27%), mais est arrivée 
avant celle de M. Deschamps 
(22,41%). M. Saraben ne figure 
plus, toutefois, sur la liste de fusion 
du second tour, qui est conduite par 
M. Yves Buffet (P.S.), conseiller 
général de Talence. et sur laquelle 
ligure en deuxième position M. Des- 
champs. 
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ÉLECTIONS 

MUNICIPALES 


iss écologistes entre la neutralité et le soutien à la gauche 


Les écologistes n'ont pas adopté partout la 
irër.ie démarche pour le second tour. La règle qui 
•ri'nsiçtai: à se maintenir là où ce serait possible. 
ïi_ sinon, à se retirer sans donner de consigne de 
»c;c est fréquemment appliquée, mais son respect 
n'a pas partout la même signification. La neutra- 
lité des écologistes est favorable à la gauche à 
Montpellier ioù Us avaient obtenu 5.09 % des voix 
ae premier touri. défavorable à Belfort (8.05 fc). 

Dans certaines villes. les écologistes, sans 
prendre position pour le second tour, ont soumis 
aux iis.es de la majorité er de l'opposition un 
questionnaire sur des problèmes généraux ou 
locaux. C'est îe cas dans le treizième arrondisse- 
ment de Paris, où les - verts -, qui avaient obtenu 
4„3C £ c des veix, ont agi de cette manière vis-à-vis 
de MM. Paul Quilès (P.S.I et Jacques Toubon 
tR.P.R.1. 


A Saint-Étienne, les - verts - (5.40 TL des voix» 
ont décidé, à la majorité les membres de leur liste, 
de refuser la proposition que leur ai aient faite 
tant M. Joseph Sanguedolce iP.C.F.i que 
M. François Dubancbet (U.D.F.). Les écologistes 
se voyaient offrir, s'ils acceptaient de fusionner 
avec l'une ou l'autre liste, un poste d'adjoint et 
quatre sièges dans le futur conseil municipal. 

Ils ont préféré soumettre aux deux listes un 
questionnaire, portant, notamment, sur le réfé- 
rendum à initiative populaire (à la demande de 
10 Ei des électeurs l et sur l’ouverture des moyens 
d’information municipaux. M. Christian Brodhag. 
leur chef de file, souligne que les réponses de 
M, Sanguedolce sont satisfaisantes et que celles 
de M. Dubancbet ne le sont pas. 

D'autres listes écologistes ont choisi de négo- 
cier, le plus souvent avec la majorité. A Rennes. 


où les - verts • avaient obtenu 6.18 ‘5' des voix, le 
maire sortant, M. Edmond Hervé, ministre de 
l'énergie^ a jugé leurs conditions excessives et les 
a rejetées. Le cbef de file de l'opposition, 
M. Claude Chain paud. s'était déclaré prêt à offrir 
aux - Verts - les quatre sièges qu'ils demandaient 
à M. Hervé, mais ils ont repoussé cette proposi- 
tion et préconisent l'abstention. 

Les écologistes ont fusionné avec les listes de 
gauche conduites par le P.S. à Brou <9.47 Si. à 
Saint Égrcve <9,47 %}, à Chambéry <9*37 %) et à 
Orléans (5,26%), ou par le P.C.F. â Ëpinay- 
sous-Sénart (9.99 % i, à Antony (9,35 %l, à 
Fontenay -sous- Bais (7.04 %) et à Beziers (6.82 %). 
A Saint-Chamond <9,41 %), leur chef de file se 
présente sur la liste de ['opposition. 

Dans la Manche, où ils avaient obtenu 10,04 % 
des voix à Cherbourg. 17,89 % à Equeurdreville- 
Hainnevüle et 14^4% à Octeville, les écologistes 


onr décidé de se maintenir au second tour. A 
Cherbourg, s'ils retrouvaient leurs voix du premier 
tour, les écologistes provoqueraient la victoire de 
M. Jean Vaur (L'.D.F.) contre le maire sortant. 
M. Jean- Pierre Godefroy (P.S.). 

A Châteuay-Malabry, les écologistes, qui 
avaient recueilli 12L58 % des voix au total, mais 
qui étaient divisés entre deux listes, se sont retirés 
sans donner de consigne de vote. Pas de consigne 
non plus à Arras (9,92%). à Sélestat (9.41 % L à 
Besançon <9%), â Verres 18 , 55 %), à Houilles 
(7.63 %i,à Mulhouse (7,22%), à Villeneuve- 
Saint-Georges (6,89%). à Créteil <6,49 à Mau- 
beuge (6.10%). â Saint-Nazaire <5.77%). â Lille 
i5.41 %L. à Villeurbanne (4.27%), dans Se ving- 
tième arrondissement de Paris (4.27 %> â 
Charleville-Mézières (4,02 % l et dans le deuxieme 
arrondissement de Lyon (3,79 %k 

PATRICK JARREAU. 



A CHERBOURG : le front du refus 


k BELFORT : M 

3-rIlcrt. — A trois jours du 
Jeuvème tour. (3 campagne connaît 
à Belfort una poussée de fièvre pour 
l'ultime confrontation entre la liste 
d' . opposition nationale » conduite 
par M. Pierre Bonnef, arrivée en tête 
le 6 mars avec 43.10 % des suf- 
frages. et celle de « Belfort démocra- 
tie ■>. cirigée par M. Jean-Pierre Che- 
vêremsnt. -tunistre d'Etat, qui a 
ressenti comme une blessure les 
40. 7G % de voix accordées par un 
électorat qui jusque-là lui avait été 
plus favorable. 

Pourtant if ne faut pas parler 
a'échec â M. Chevènement. * Sim- 
plement. dit-il une mauvaise passe, 
et /'entends bien gagner dimanche 
prochain. .» !) pense en effet que r la 
droite a su .mobiliser au maximum les 
couches qui lui sont acquises, su 
réveiller aussi des gens Qui l'avaient 
un pej délaissée précédemment ». 

Et ii ajoute : « En ma qualité de 
membre au gouvernement, j'étais 
pour elle l 'homme à abattre et je dois 
dire que l’extrême gauche a elle aussi 
tapé très fort. Or a gauche on a cru 
chez les nôtres que c'était gagné 
d'avance. On n a vu que l'enjeu 
municipal. C est que notre électorat 
est plus friable, plus sentimental 
aussi que celui de nos adversaires. Il 
a sufTi que les uns ou les autres aient 
(prouvé quelques petits mécontente- 
ments pour qu'ils s'abstiennent ou 
même emettent des votes néga- 
tifs. » 


M.M. CUILÈS ET TOUBON 
RÉPONDENT AUX VERTS 

Les Verte pour Paris du treizième 
arrondissement ont reçu la réponse 
de M.M. Toubon et Quilès aux qua- 
tre questions qu'ils leur avaient po- 
sées {le Monde du 10 mars). A 
propos d'une télévision locale. 
M. Quilès appuiera - le moment 
venu * celle proposition auprès du 
ministre de la communication. 
M. Toubon est également prêt à in- 
tervenir : il indique que le câblage 
annoncé par le maire de Paris irai, 
tera en priorité le treizième. 

Une maison des associations ? 
M. Quilès s'y montre favorable. 
M. Toubon annonce qu’un local sera 
mis à ta disposition des associations 
dan?, l'ancien hôpital Marie- 
Lanclonguc ci que cinq ou six mai- 
sons de quartier seront ouvertes dans 
le treizième. A propos de l'institu- 
tion du référendum local les deux 
candidats ne souhaitent pas un re- 
cours trop fréquent à ce mode de 
consultation dont ils approuvent tou- 
tefois le principe. M. Toubon précise 
qu'il déposera une proposition de loi 
a ce sujet. 

Enfin, en ce qui concerne la - cen- 
trale nucléaire de Nagent -. les 
deux candidats sont hostiles â un ar- 
rêt des travaux. 


RHONE 

BRON. - Les Verts pour Bron ont 
enregistré un score flâneur au pre- 
mier tour. Avec 9.47 % des suf- 
frages. la liste écologiste, conduite 
par M"* Marguerite Marque!, sera 
l'arbitre du duel du second tour en- 
tre MM. André Sousi (P.S.). maire 
sortant <43,02 % des suffrages), cl 
Vincent Guittard (U.D.F.-C.D.S.). 
qui a totalisé ->7.50 % des voix. Les 
négociations entre les partis de gau- 
che ei les écologistes ont abouti à la 
constitution d'une liste — • La gau- 
che unie et les Verts ». - dont l'inti- 
tulé montre clairement que les can- 
didats de la troisième voie entre la 
gauche ci la droite conservent leur 
autonomie. 

Les concessions socialistes sont 
importantes. En cas de victoire. les 
écologistes auraient quatre élus, 
dont un adjoint chargé de l’environ- 
nement. Los Verts ont également ob- 
tenu des engagements précis pour la 
consultation de la population sur la 
croissance urbaine et la garantie 
d’une expression autonome dans le 
bulletin municipal. M™ Marquet 
commente : •• .Xnux avons tenu 
compte dans noire choix, démocra- 
tiquement approuvé par nus mili- 
tants. de lu situation particulière de 
Brun. où. en eus de victoire de 
M. Ouit lard, lu démocratie serait 
en danger. » — i Corresp. rég. ) 


De notre envoyé spécial 

En tout cas voilà les deux camps 
mobilisés. Dès mercredi M. Bonnef 
voyait arriver en météore, comme à 
son ordinaire, M. Jacques Chirac, 
que suit, ce jeudi. Mme Simone Vei), 
tandis que M. Chevènement recevait 
pour le soutien de sa cause M. Louis 
Mermaz, president de l'Assemblée 
nationale, en attendant la venue de 
MM. Michel Rocard jeudi et Haroun 
Tazieff vendredi. En réalité, d’un côté 
comme de l’autre on sait bien la rela- 
tivité de ces concours extérieurs. 

Tout va dépendre en effet des 
\ 577 électeurs <8,03 %) qui ont 
donné leurs voix à la liste écologiste 
de M. Roger Heyer, qui, avec ses co- 
listiers. 3 finalement refusé au lende- 
main du premier tour de pactiser 
avec l’un ou l'autre des prétendants 
demeurés en présence. Car, bien sûr, 
dès lundi des offres avaient été 
faites. 

« A droite, dit M. Heyer, on nous 
offrait quatre places en bonne posi- 
tion. A gauche aussi avec, en cas de 
succès, la promesse d'un poste 
d'adjoint à l'environnement pour 
moi-même. Evidemment, nous 
aurions pu à partir de là nous amuser 
é faire monter les enchères. C'était 
même, je l'avoue, très alléchant. On 
nous donnait la possibilité d'entrer au 
conseil municipal et d v travailler 
concrètement pour nos idées. Mais, 
précisément en raison de nos idées, 
de notre philosophie propre d'écolo- 
gistes. nous avons refusé d'être mal- 
honnêtes avec nous-mêmes. » 

C'est ainsi que les quarante-cinq 
membres de la liste écologiste, â 
l'issue d'un « vote démocratique » , 
ont décidé mardi soir, par vingt et 
une voix contre treize et onze absten- 
tions. de laisser leurs électeurs du 
premier Tour libres pour leur vote du 
13 mars. C'était aussi une façon de 
couper court aux équivoques et de ne 
pas laisser s'accréditer l'idée que 
l'écologie peut virer à gauche ou à 
droite. 

Des réserves 

L3 question est évidemment de 
savoir maintenant à qui cette liberté 
de vote va bénéficier. Favorisera- 
t-elle davantage M. Bonnef que 
M. Chevènement ? Ce dernier sait 
bien qu'il y aura partage et qu'en rai- 
son de son handicap l'apport des 
écologistes risque de ne pas lui suf- 
fire. La preuve en est apportée par la 
tactique qu'a décidé d'adopter fa 
gauche. Elle consiste moins à séduire 
les écologistes qu'a appeler â la res- 
cousse les abstentionnistes du pre- 
mier tour (30.22 % contre 25,38 % 
en 1977). 

e C'est là que sont nos 
réserves ». dit M. Chevènement et 
avec lui M. Michel Dreyfus-Schmidt, 
sénateur. « Pour les faire monrer en 
ligne on a décidé de recourir aux 
grands moyens, de dire partout que 
• votre intérêt, c'est la gauche », de 
proclamer par une débauche d'affi- 
ches dont les murs ont été soudain 
recouverts : « Stop à la droite ». 
<r Bonnef = danger ». et. plus 
encore, on a lancé les militants sur le 
terrain, fait donner les syndicats ainsi 
que les dirigeants d'associations 
locales. Bref, selon une formule de 
M. Dreyfus-Schmidt, on a fa/c 
v intervenir les spécialistes du 
second tour, qui savent toujours être 
là dans les grandes occasions » . 
Aussi bien travaille-t-on de la sorte 
dans les deux grandes usines de la 
ville, Alsthom et Honeywell-Bull. 
Pour mieux s'assurer encore de cane 
levée en masse. M. Chevènement a 
décrété Belfort en état de siège: 
e La droite assiège Belfort, il faut 
qu'elle s'y casse les dents. » 

Voilà qui est bel et bon, mais voilà 
aussi qui, par un effet contraire, 
pourrait servir M. Bonnef. Ce n'est 
pas certes que ceux qui ie soutien- 
nent. et particulièrement le R.P.R., 
restent inactifs. Mais, paradoxale- 
ment, M. Bonnef, qui, lui, se pré- 
sente sur sa liste en non-inscrit, 
refuse de s 'émouvoir et serait tanré 
d'évoquer à son profit une certaine 
» force vanquilie v qui fit recette il y 
aura bientôt deux ans. S'il Croit assu- 
rément que « les électeurs confirme- 
ront le naufrage du min/sira oui vou- 


lait devenir maire » , il le croit 
prudemment. 

Les abstentionnistes ? c S'ils 
viennent voter, il y en aura aussi pour 
nous. » Les écologistes ? M. Bonnef 
compte parmi ses colistiers M. Pierre 
Michaillard, vétérinaire de trente- 
neuf ans qui fut président de l'Asso- 
ciation belfortaine de la protection de 
(a nature et qui a gardé de solides 
amitiés dans le milieu des « vans ». 
Et puis, dit encore M. Bonnef avec un 
petit sourire, * cet affichage sauvage 
auquel se livre depuis quelques jours 
le parti socialiste n'est peut-être pas 
fait pour séduire particulièrement des 
défenseurs de l'environnement» . 

Quant à ce nouvel « état de 
siège» qui voudrait faire de lui en 
quelque sorte un chef de guerre prus- 
sien. il s'en amuse et affecte même 
de s’en irriter : c Cela fait partie 
d'une campagne aussi calomnieuse 
que méchante. Nos adversaires 
s'affolant. Moi faisant le siège de 

Belfort alors que j'y suis né. que /'v 
vis. que ma femme y est née et avant 
elle ses parents et ses grands- 
parents... M. Chevènement a beau 
dire qu'il y est né lui aussi, qu'il y a 
fait son service militaire, laissez-moi 
rire. » 

Sur la touche 

Mais, â Belfort, il y a un autre élé- 
ment à prendre en compte dans 
l'analyse du mauvais résultat de 
M. Chevènement le 6 mars dernier. 
C'est la façon dont fut mis sur la tou- 
che M. Emile Gehant, ie maire sor- 
tant socialiste. Sans doute 
M. Gehant se comporte-t-il 
aujourd'hui en allié loyal et incondi- 
tionnel du ministre de la recherche et 
de ('industrie. Mais au début, lorsque 
le parti a imposé M. Chevènement 
comme tête de liste. M. Gehant. 
« Milo » comme l'appellent les Bei- 
fortains. prit la chose assez mal. Et 
pour le vieil électorat de gauche cela 
a pu compter. Même si M. Gehant 
rejoint ie CERES. il reste, pour les 
anciens, un S. F. I.O. qui ne méritait 
pas d'avoir à « avaler les couleuvres 
qu'on lui fit avaler». Est-ce à dire 
que M. Chevènement ait pu pâtir de 
cette affaire interne et délicate ? U 
refuse de le croire, « mais, dit-il, évi- 
demment. si j'étais définitivement 
battu, on ne manquerait pas de le 
dire » . 

Conscient de n'avoir pas partie 
gagnée, M. Chevènement espère 
tout de même, mais avec la certitude 
que le résultat sera de toute façon 
très serré. 

En dehors de ces considérations 
générales, les questions proprement 
belfortaines apparaissent un peu 
secondaires. M. Bonnef s'est 
entendu et s'entend encore rappeler 
un rapport de la Cour des comptes 
critiquant le financement de la 
construction d'une patinoire à l'épo- 
que où il était maire, avant 1977. 

* D'abord, répond-il. il y avait une 
autoriré de tutelle qui était h préfet 
de l'époque. M. Pinel, aujourd'hui 
préfet de la région de Bourgogne. Il a 
entériné le dossier. Il ne l'aurait pas 
fait s'il y avait eu des irrégularités. Et 
puis, cette patinoire, toute le monde 
depuis l'a utilisée, à commencer par 
les socialistes, qui sont venus y fêter 
la victoire du 10 mai 1981. Non. 
vraiment, c'est une bien mauvaise 
querelle. » 11 renvoie la baJJe : 
« Aujourd'hui, tout est entre les 
mains des socialistes, la mairie 
comme le conseil générai. On 
retrouve partout les mêmes per- 
sonnes. elles interviennent dans rout. 
elles font de tous les conflits sociaux 
des affaires politiques. Ce n'est pas 
comme cela que l'on pourra attirer 
les petites et moyennes entreprises 
nécessaires à la création d'emplois 
nouveaux. » 

Cette omniprésence socialiste 
dans un département de dimension 
restreinte a pu. elle aussi, jouer son 
rôle dans les résultats du 6 mars. 

Cependant, en dehors d'une agita- 
tion militante. Belfort, au pied de ses 
bastions colossaux et de son lion, vif 
sans émoi sur les deux rives de la 
Savoureuse aux eaux tranquilles ce 
nouvel et quatrième état de siégé 
proclamé par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, héritier inattendu dé 
Denfert-Rochereau. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Cherbourg. - Du - cinéma - 
toute cette agitation. Suicidaire ! 
Occuper les grues du port pour em- 
pêcher la ville de gagner son pain, 
mais qu'est-ce que qui leur prend ? 
Un baroud d'honneur avant la dis- 
persion ? L’énergie du désespoir ? 
Voilà ce qu'on disait à Cherbourg en 
janvier dernier, lorsque les 

- écolos *. en liaison avec le mouve- 
ment Greenpeace. avaient tenté 
d’empécher le débarquement de 
nouveaux combustibles irradiés des- 
tinés à l'usine de retraitement de la 
Hague. 

Dimanche 6 mars au soir, les chif- 
fres sont tombés : 10 à Cher- 
bourg. 14 % à Octeville, 15 % à 
Tourla ville (avec deux élus) et 
même 18 % à Equeurdreville- 
Haïnneville. le faubourg ouvrier du 
port, où la gauche, constamment re- 
conduite depuis 1902, est pour la 
première Fois mise en ballottage. 
Voilà-t-il pas que les * zozos * de la 
lune anti-nucléaire se muent en em- 
pêcheurs de voter en rond ! On n'en 
revient pas dans la rade. 

Ici. à Cherbourg. les • coupa- 
bles * sont identifiables : ce sont ces 
écolos d'où émane cette agitation in- 
tempestive, entretenue comme à 
plaisir pour décourager le redéploie- 
ment industriel et donner un coup 
d’arrêt aux grands travaux qui trans- 
forment tout le nord Cotentin. 

M. Jean Vaur. qui a recueilli 46 % 
des suffrages avec sa liste d’union de 
l'opposition, (contre 43 au maire 
sortant) les soupçconne d’avoir re- 
tardé son élection d'un tour. - Mais 
moi. je ne leur ai jamais fait de pro- 
messes •. dit-il. "en soulignant ces 
états de service : atomiste dans la 
marine, dix-huit ans à la chambre de 
commerce et présentement pharma- 
cien. comme le député socialiste, 
M. Louis DarinoL qui avait démis- 
sionné. il y a trois ans. de son man- 
dat de maire : * pour se consacrer à 
son travail parlementaire ». Quant 
au maire sortant, M. Jean-Pierre 
Godefroy, ancien ouvrier de f arse- 
nal, passé par la C.G.T., le P.C. 
(- pendant un an et demi •) et le 
P.S. depuis 1974 (tendance 
CERES), il fait contre mauvaise 
fortune bon cœur : » Je préfère 
qu'ils aient eu 10% pour se mainte- 
nir. dit-il comme ça on saura où ils 
sont dimanche soir. - Sous- 
entendu : savoir s’ils sont à gauche 
ou à droite. 

«Les tripes à gauche» 

Non contents de fausser le jeu 
électoral au premier tour, en effet, 
les écologistes de Cherbourg et de la 
communauté urbaine ont décidé de 
se maintenir au deuxième, même à 
Cherbourg, au risque de • faire pas- 
ser la droite ». Car, pour les mili- 
tants anti-nucléaires, pour les parti- 
sans des énergies douces et les 
pacifistes, indignés que - les héri- 
tiers de Jaurès vantent les sous- 
marins nucléaires on ne fait plus, 
aujourd'hui, la différence entre 
partis de gauche ou partis de droite. 

- Ils sont tous d’accord pour vendre 
la ville à COGEMA - (1), consta- 
tent avec aigreur les * alternatifs » 
d'Equeurdreviile et le noyau dur de 
la liste Cherbourg-Ecologie conduite 
par une jeune animatrice de M.J.C., 
M“ Dominique Gavory. ancienne 
militante du P.C. et - toujours syn- 
diquée à la C. G. T. ». 

Pour elle, qui a - les tripes à gau- 
che ». la décision de maintenir sa 

liste n'a pas été facile à prendre. Il a 
fallu dix heures de discussions dans 
la nuit du 7 au 8 mars. Mais c'est 
une question d’honneur : - Nous qui 
avons tant reproché aux partis de 
gauche de s'être reniés, nous ne pou- 
vons pas trahir noire serment de re- 
fuser toute récupération », dit-elle 
"avec son désarmant sourire. 

A la C.F.D.T., qui a toujours sou- 
tenu localement le mouvement 
contre l'importation des déchets nu- 
cléaires étrangers, on est très embar- 
rassé. - La C.F.Ù.T. avait réussi ce 
tour de force d’unir dans /'action les 
écologistes et les travailleurs -, ob- 
serve le secrétaire de l'union de sec- 
teur. M. Bernard Cauvin. Mais 
maintenant ? Le syndicat u donc dif- 
fusé un communiqué, le 9 mars, 
dans lequel, tout en reconnaissant 

- les insuffisances et les incohê- 


De notre envoyé spécial 

rences de la politique du gouverne- 
ment il rappelle que - le retour de 

la droite au pouvoir serait une très 
mauvaise opération pour les tra- 
vailleurs - et juge donc - inaccepta- 
ble ~ le maintien d'une liste écolo- 
giste au deuxième tour à Cherbourg. 

Même les élus les plus proches du 
mouvement réprouvent l'attitude 
des écologistes. Ainsi M. Gabriel 
Soria. tète de liste à Octeville et pra- 
tiquement assuré d’être élu : Ils 
sont anti-nucléaires, ils font 
prouvé. Mais ils ne sont pas vrai- 
ment écologistes. L'autogestion sup- 
pose la discussion et la participa- 
tion. Or ils les refusent. ■■ Pour ce 
professeur de dessin technique syn- 
diqué au SGEN-C.F.D.T.. qui a 
longtemps milité au P.S.U. •• avec 
Rocard - ci qui se bat surtout pour 
ta défense des droits de l'homme. 
- le lobby nucléaire existe, il est 
même très puissant Mais, ajoute- 
t-il. - le socialisme ne peut pas s'ar- 
rêter au nucléaire ». Tout en restant 
hostile à l'extension de l'usine de 
la Hague et en s’affirmant vigoureu- 
sement écologique ( - au vrai sens 
du terme -I. il n'admet pas l'atti- 
tude - gauche-droite, bonnet blanc- 
blanc bonnet ». adoptée par les éco- 
logistes cherbourgeois. De leur côté, 
les écolos se défendent d'en rester au 
nucléaire. « C'est par ie nucléaire 
que nous avons pris conscience des 
autres nuisances - : - c'est en lut- 
tant contre l'extension de la Hague 


que nous a\ons compris qu’t! /allai 
nous organiser -. constate M. Da- 
niel Bosquet, tête de liste â Equcur- 
drevillc. 

- En partant du nucléaire, dit un 
colistier, on arrive aux ressource) 
énergétiques, au gaspillage et aux 
emballages perdus. C'est ia pèdagct- 
gie de i'écolugie vécue. - 

Une écologie vécue tellement près 
du terrain que la lutte électorale 
dans ce contexte devient presque ac- 
cessoire. - On ne peut pas entrer 
dans le jeu de la politique et refuse- 
de le jouer ». conclut M. Soria. qui 
avec le maire de Cherbourg, a dû 
chaque fois intervenir pour sortir le- 
militants des commissariats de po- 
lice. A quoi les écolos. excédés par 
les trahisons politiques •. répon- 
dent qu'ils veulent en effet briser le 
jeu. délibérément. - On est prêt à 
une rupture idéologique explique 
un des théoriciens de Cherbourg- 
Ecologie, qui se veut à b recherche 
d'une • autre gauche -, ru nutte- 
randisie. ni chevènementisie. 
communiste Mats cette position, 
qui sent son - rocardisme r.e fait 
pas l'u/rammitê des militants. La 
marginalité gouvernementale a wjr 
charme, mais la marginalité tou', 
court demeure le point de rallie- 
ment. 

ROGER CANS. 


(1) Compagnie jênëroic des matières 
atomiques, qui a la gestion de l'usine de 
la Hague. 


Le communiqué du conseil des minisfres 


Le conseil des ministres s'esi 
réuni, mercredi 9 mars, au palais de 
l’Elysée, sous la présidence de 
M. Mitterrand. Le communiqué dé- 
clare notamment : 

• CONVENTIONS 
INTERNATIONALES 

Le ministre des relations extérieures 
a présenté au conseil des ministres deux 
projets de loi autorisant F approbation 
de la unwitiM franco-algérienne du 
17 mai 1982 el de la convention de 
Conseil de l'Europe dn 24 novembre 
1977. 

• LA LUTTE CONTRE 
LES DISCRIMINATIONS 
FONDÉES SUR LE SEXE 

M" le ministre délégué chargé des 
droits de la femme a présenté an coosefl 
des mUstns an projet de loi relatif à ia 
lutte contre les ffiscrimmalîoiis fondées 
sur le sexe (voir le Monde d* 10 mare). 

S'inspirant de ce qui existe en ma- 
tière de tarie contre ie racisme, ce texte 
modifie le code pénal et complète la loi 
du 29 juillet 1881 relative à la IBterté 
de ia presse, fl fixe le régime des incri- 
mbmtitnB « matière de défit de presse, 
de provocation â ia discrimina tioa, à la 
haute et £ la violence, d'injure et de dif- 
famation en fonction dn sexe. 

U autorise les associations qoL de 
par leore statuts, ont pour objet depuis 
au moins cinq ans de combattre tes dis- 
crianoatkMS fondées sur ie sexe £ exer- 
cer les droits reconnus £ h partie civile, 
notamment en cas de refus d 1 embauche 
et d’offre d’emploi discriminatoires. 

Par afflois, le ministre a présenté 
un büao des principales actions entre- 
prises pour assurer Fégaüté effective 
des droits et des chances entre kt 
femmes et les hommes : le dépôt an 

Parlement du projet de loi relatif £ 
répété professionnelle ; l'organisation 
de stages pilotes de formation dans tes 
sectems créateurs «remploi ; la défini- 
tion de droits sociaux nouveaux pour 
les conjoints d'artisans et de commer- 
çants ; ramétioratHMi dm la situation des 
femmes sentes et des femmes les pkK 
défavorisées, qtri bénéficient désormais 
du versement de l’allocation (Torphefia 
en cas de non-paiement des pe ns ons 
alimentaires ; la réalisation de Pégaflté 
fiscale entre les éponx ; ^allégement de 
la fiscalité pesant sur les parents qui 
tiJtvaÜJe» «f qtrf ont dos enfants es bas 
âge ; l'information dn public grâce no- 
tamment à la diffusion Ai * gakle sur 

tes droits des femmes * dLire page 19.) 

rn LES ENSEIGNEMENTS 
ARTISTIQUES 

Le ministre de l'éducation nationale 
a présenté une eomtzmmcatioo mut le 
développement des enseignements artis- 
tiques, préparée en liaison avec le mi- 
nistre de la culture. Les mesures prises 
ont pour bat de pramoavoir une éduca- 
tion artistique diversifiée dans ses düci- 


pËnra, élargie dan» *es techniques et 
fondée sur mie large coopération entre 
ie secteur éducatif et le secteur cultu- 
rel. 

Elles concernent : 

— L'organisation de l'enseigne- 
ment : le gouvernement a décidé d'ac- 
corder en priorité les moyens néces- 
saires pour que paissent être 
progressivement assurées toutes les 
heures d'enseignement qui ne fêtaient 
pas jusqu'ici; des professionnels des 
différentes disciplines artistiques seront 
invités £ participer à ces enseigne- 
ments; 

— La formation initiale et continue 
des maîtres, pour laquelle un effort 
prioritaire sera entrepris par les univer- 
sités en liaison avec ks établissements 
culturels : In place des disciplines artis- 
tiques sera accrue dans les programmes 
des écoles normales, dans les concours 
de recrutement et dans les centres de 
formation de personnels enseignante ; 

— La diversification des enseigne- 
ments artistiques : à côté des arts plas- 
tiques et de la musique, des initiations â 
r expression dramatique, à la photogra- 
phie, an cinéma et £ ht vidéo seront dé- 
veloppées sous forme optionnelle ; 

— L'encouragement des pratiques 
artistiques permettant de développer la 
sensibilité et la créativité des élèves ; les 
institutions culturelles seront plus lar- 
gement ouvertes aux écoliers, aux col- 
légiens et aux lycéens. 

Ces actions seront menées conjointe- 
ment par les ministères de l'éducation 
nationale et de la culture- Eûtes feront 
l'objet «Tune large concertation aux ni- 
veaux focal, départemental et régional ; 
des conventions de développemeot 
culturel, conclues entre l'£iat et tes 
coBectmtés territoriales, constitueront 
un moyen privilégié pour assurer leur 
mise en ceuvre. 

• LA POLITIQUE DE MAITRISE 
DE L'ÉNERGIE 

Le ministre délégué chargé de l'éner- 
gie a présenté au conseil des ministres 
une communication sur ia politique de 
maîtrise de r énergie (voir Je Monde do 
10 mars* 

NOMINATIONS 

Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 

M. Jean Bcrthïer, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, est 
nommé directeur des routes. 

M. René Rossi, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, est nommé 
chef du service régional de l'équipe- 
ment de la région d’Ile-de-France, 
avec rang et prérogatives de préfet. 

Sont nommés à la commission des 
sondages, en qualité de membres 
suppléants •: MM. Frédéric Tiber- 
ghicn, et Jean-Eric Schociil. audi- 
teurs au Conseil d'ËiyL 
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Maxx est mort 
le 14 mars 1883- 
Plusieurs livres sont publiés 
à l’occasion 
de cet anniversaire : 
notamment les biographies. 
d’Arthur Conte 
et de Franz Mehring, 
et le tome 

de la Correspondance. . 

Cent ans après, - 
que pouvons-nous dire 
encore de Marx ? 

Une fois de plus, il va susciter 
sûrement les commentaires 
les plus discordants. 

Certains l’accuseront 
d’avoir engendré le pire. 
D’autres, qui feront son éloge, 
se laisseront aller 
aux excès de la dévotion. 

Ici même, la figure de Marx 
provoque des jugements 
contradictoires. 

Étrange destin de ce penseur 
qui se défendait, 
d’être marxiste et qui, 
sans doute, ne l’était 
pas plus que Descartes 
n’était cartésien. 


billet 

« Ton rêve 
est une Egypte » 

L A lecture se compara aux 
plus troublants des 
voyages. Ainsi, dans cette 
Anthologie de la poésie fr an ç a i s e 
du XX* sièda, le lecteur-se pro- 
mène comme s’il' explorait ta 
Toscane ou TEtMopie. Certains 
paysage s tpiy pensait fam&ars 
prennent une apparence mysté- 
rieuse ; d’autres • qu'il croyait ne 
pas oonnàftre ont le charme des 
fieux désirés et retrouvés. La ha- 
sard ou le caprice gouvernant las 
flâneries nous ont mené d’abord 
dons le domaine de Jean Coc- 
teau: 

Rien ne m'effraye plus que la 
[fausse accalmie 
D'un visage qui dort 
Ton rêve est uns Égypte et toi 
[c'est la momie 
Avec son masqua d'or, 
j « Ton rêve est une Égypte... » 
En quelques mots, Jean Cocteau 
suggère Hnfvû que recèlent las 
traits d’une femme abandonnée 
au sommeil. 

Ensuite, nous avons découvert 
te fleuve de Paul-Jean Toulet : 

. Voici que fié touché les [con- 
fins de mon fige 
Tandis que. mes désirs 
' fléchant sous le dsl nu, 
La temps passa et m'emporte 
[fi l*abime inconnu. 
Comme un grand fleuve noir. 
[ôîrs’sngourcBr la nage. 
J’aime particulièrement carre 
t nage qui s'engourdit ». Elle ré- 
sume. d’une m a nière aussi poi- 
gnante que discrète. tinfomme 
de vmSr. Assurément « tes 
poèmes, comme le dit René 
Char, sont des bouts d'existence 
incorruptibles que nous lançons fi 
la gueule répugnante de la 
mort». . 

Le voyage comportait une 
halte chez Jean Peiterirt, que no- 
tre époque a impoliment oublié : 

Je peindrai l'eau, le ciel, la 
[port 

Et te désert < immense » 

A l'heure grise où l’un 
[commence 
A crier Perte-sport. 

Cette si mplicité, cette modestie 
sont parmi tes fiMflfaurs alliés de 
la rêverie. . 

Après des visites Chase Paul 
Valéry. André Breton, Henri Mi- 
chaux. Pierre Reverdy. Guillaume 
ApotBnaka et beaucoup d'autres . 
il fallait suivre, è fa En, le sédui- 
sant Cortège de Jacques Pré- 
vert: 

Un vtetDard en or avec une 
■ [montre en deuil 
Une rame de peine avec un 
[homme d' Angleterre 
Et des travafflsurs de la paix 
[avec des gardians da ia mer. 
Cafti s'appelle changer le via, 
FRANÇOIS BOTT. 

* ANTHOLOGIE DE LA , 
POÉSIE FRANÇAISE DU 
XX* SIÈCLE. Des (ta nées 1890 au 
début de ta seconde guerre mou- . 
(fiate. Préface de Claude Roy. Edi- 
tion de Micbel Decaudin. 
490 pages. Poésie Gallimard 

(35 F). 


KARL MARX , CENT A NS APRÈS 


A travers ses lettres, 
les tourments et les combats 


L E tome IX de la Correspon- 
dance de Marx et d’Engels 
(juillet 1 867 — décembre 
1868) vient à point, en cette année 
de célébration da centenaire de la 
mort de Marx, pour donner une. 
imag e in vivo de ces Castor et Pollux 
du mouvement ouvrier international. 

La publication du Livre premier 
du Capital, l 'activité de Marx au 
conseil général de l’Association in- 
ternationale des travailleurs, ses 
combats contre les proudhoniens, 
contre tes lassalliens et, déjà, contre 
Bakounine, constituent la trame des 
divers échanges épistolairês. Sur le 
plan de la vie quotidienne, tes ennuis 
de santé et d'argent de Marx dont la 
famille ne doit de subsister qu’à la 
générosité fraternelle d'Engels, son 
-amour pour ses filles en proie & la 
scarlatine et, en ce qui concerne 
Laura, en situation de mariage avec 
Paul Laf argue, sont remarquable- 
ment présents. Sur te plan histori- 


ment livre aura été écrit eu milieu 
de plus de difficultés, et Je pourrais, 
sur ce chapitre, écrire une histoire 
secrète qui révélerait un grand nom- 
bre. un nombre infini, de soucis, 
d’angoisses et de tourments. Si les 
ouvriers avaient la moindre idée des 
sacrifices qu’il a fallu faire pour 
mener à bien cette œuvre, ce livre 
qui n’a été écrit que pour eux et 
dans leur iniêrêt. ils manifeste- 
raient peut-être plus d’intérêt. » 
Voilà qui est très loin de l'image de 
■ Marx bougeais allemand *, ma- 
lencontreusement proposée au pu- 
blie il y a quelques années. 


Le printemps 
da mouvement ouvrier 


D’autre part; diverses lettres mon- 
trent que Marx était énergiquement 
hostile & tout « culte de la personna- 
lité ». D a en effet refusé le titre de 


séances du conseil général. A travers 
elles, on peut noter 1e souci de Marx. 
d’Engels et de leurs amis d’éviter 
toute personnification bureaucrati- 
que des rôles assumés par tes diri- 
geants du mouvement - en quoi ils 
se distinguent des Lassalliens, des ba- 

kouninistes et de Bakounine lui- 

même. 

Une certaine simplicité du style et 
du ton des lettres échangées, qui 
n'exclut ni la franche amitié entre 
Marx et Engels ni la rudesse salubre 
à l'égard de leurs adversaires, révè- 
lent des mœurs profondément hon- 
nêtes, allant souvent de soi à cette 
époque et devenues plus exception- 
nelles de nos jours. Au conseil géné- 
ral de la 1“ Internationale, on s'ap- 
pelait citoyens et non pas 
camarades. Mais la camaraderie 
était sans doute plus fréquente et 
plus fane qu'elle ne 1e sera dans les 
temps ultérieurs. C’est un peu du 
printemps du mouvement ouvrier ré- 
volutionnaire qui nous est offen au. 
fil de la Correspondance de 1867- 
1868. 



que, tes questions irlandaise et polo- 
naise et le problème de savoir s'il 
existe un danger de guerre entre la 
France de Napoléon HI et la Prusse 
de Bismarck constituent la toile de 
fond. 

Rien ne manque à ce tableau, 
même pas la tendre sollicitude de 
l'épouse, Jenny, qui écrit à Kngel- 
mann, à propos du Capital : « Rare- 


L ORSQUTL prononça l'éloge 
funèbre de Karl Marx au ci- 
metière londonien d’Hi- 
ghate, 1e 17 mars 1883.- Friedrich 
Engels termina curieusement sa pé- 
roraison par quelques mots dont 
P éclatant triomphalisme contrastait 
fort avec la modeste assistance as- 
semblée ce jour-là au bord de la 
tombe : • Karl Marx,- est mon ho- 
noré. aimé et révéré par des millions 
de collaborateurs révolutionnaires, 
jdes mines de Sibérie jusqu’en Cali- 
fornie. en passant par l’Europe et 
l’Amérique— Son nom vivra dans la 
suite des siècles : son œuvre aussi » 

Derrière tes quelques fidèles et 
parents venus rendre tes derniers de- 
voirs an maître - 1e syndicaliste 
Wilhelm Liebknecht, ses gendres 
français Paul Laforgue et Charles 
Longuet, — on observateur perspi- 
cace n’aurait entrevu, en "imagina- 
tion, qu'avec beaucoup de peine les 
poissantes multitudes évoquées par 
le discours qu'ils venaient d’enten- 
dre. Lé matérialisme historique, en 
effet, n’exerçait pas encore son in- 
fluence sur de très nombreux disci- 
ples- Fondée d'après ses principes, la 
première Internationale s'épuisait à 
combattre l’ascendant de Bakou- 
nine, dans les convulsions d’âne in- 
terminable agonie. Or, cent ans pins 
tard, l’anarchisme flamboyant du 
grand rebelle russe ne. survit qu'au 


président du conseil général de l'In- 
ternationale que certains lui propo- 
saient, et Q a même empêché que 
soit instituée une telle présidence, n 
entendait demeurer, dans le conseil 
général, 1e secrétaire pour l'Allema- 
gne. 

Il est extrêmement stimulant, 
pour l’historien, d'enregistrer les 
nombreuses concordances qui exis- 
tent entre la correspondance de 
Marx et les procès-verbaux des 


fond des bibliothèques, dans quel- 
ques têtes rêveuses, lorsque son célè- 
bre rival domine doctrinalement une 
moitié de la terre. 


Religion d’Élat 


De Moscou à Pékin, de Prague fi 
Luanda, de La Havane aux anciens 
palais impériaux d’Addis-Abeba. de 
nombreux pays s’organisent suivant 
ses principes. Même si leurs gouver- 
nements divergent sur l'interpréta- 
tion qu’ils en donnent, comme les 
Chinois et les Soviétiques, même si 
les peuples en subissent impatiem- 
ment les contraintes, comme la Polo- 
gne, la Tchécoslovaquie, le Sud- 
Vietnam, le système annoncé par 1e 
Manifeste du pani communiste 
s’impose à tous à l'égal d’une reli- 
gion d'Etat. Là où il ne règne pas sur 
ta société comme un dogme absolu, 
des Parlements démocratiques ac- 
ceptent son arbitrage, comme en 
France ou en Italie. Dans la loin- 
taine Amérique latine enfin, dans les 
maquis de Thaïlande ou de Malai- 
sie, l’ordre impitoyable qu'il ins- 
taure ailleurs se change en subver- 
sions libertaires. 

GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page 18.) 


Répondant à une demande de 
l’économiste Daniclson de Saint- 
Pétersbourg, Marx déclare Je ne 
possède pas moi-mime de collection 
de mes écrits rédigés en diverses 
langues et imprimés en divers lieux. 
La plupart ne sont pas disponibles 
en librairie. » D rédige ensuite une 
« brève notice » sur son « activité 
politico-littéraire ». Eléments pré- 
cieux pour comprendre ta vision 
qu’il avait de cette activité. 

En effet, il énumère ses princi- 
paux ouvrages eu les rapportant 
brièvement aux différents moments 
de sa vie de militant révolutionnaire. 

11 y a donc lieu, à notre avis, pour 
comprendre Marx, de ne pas |e trai- 
ter seulement en auteur d’un certain 
nombre de livres, comme on a ten- 
dance à 1e faire dans nos univer- 
sités. Car Marx a choisi, après 1e 
passage de son doctoral de philoso- 
phie, une autre voie que celle de la 
carrière professorale à laquelle il 
pouvait prétendre. Du comité cen- 
tral de ta Ligue des communistes au 
conseil général de la I" Internatio- 
nale, cette voie fut celle de ta 
construction du parti ouvrier dans ta 
perspective de la révolution proléta- 
rienne. Aussi les ouvrages que Marx 
appelle modestement ses ■ écrits », 
n'ont-ils eu, pour lui, de portée qu'en 
relation avec les luttes qu'Q cher- 
chait à exprimer, à éclairer et à or- 
ganiser. 

Le tome IX de ta Correspondance 
met en évidence ce rapport étroit de 
ta pensée et de l’action qui a. donné 
au marxisme sa puissance révolu- 
tionnaire et qui lui a permis de survi- 
vre à diverses défor m atio n s et per- 
versions. 

PIERRE FOUGEYROLLAS. 

• CORRESPONDANCE DE 
MARX ET D'ENGELS, tonte IX. 
Messidor, Editions sociales, <479 P_ 
100 F. Traduit de Paflemand par Paul 
La veau et Jean Wetzler. 

Les éditions Le Sycomore vont pu- 
blier prochainement un essai d'Henri 
Nadei : Marx et le salariat (224 p, 

79 F). 


De la force du verbe 
à la victoire des armes 


DEUX BIOGRAPHIES PAR ARTHUR CONTE 
ET PAR F. MEHRING 

Le Taureau 
et son ascendant 

C OCTEAU en racontait une bien bonne, sur les alibis de ta 
pédagogie. En sortant d'une pièce débile, des parenrs se 
seraient écriés : ’eSi nous avions su que c’était si bête, nous 
aurions envoyé les gosses !» 

Les éditions Nathan se sont fait la spécialité inverse de respecter 
le jeune public pour ce qu’il est, c'est-à-dire le plus malin qui soit, 
en même temps que, par force, neuf devant les choses inconnues, 
confiant, et appelant le maximum de scrupule. Leur Marx n' honore 
pas cette réputation. Non parce que l'auteur, Arthur Conte, s'avoue 
non marxiste (après tout, Marx, aussi, refusait cette étiquette), 
mais parce que l'essentiel dans une telle vie. è savoir la genèse des 
idées, est sacrifié à l'anecdotique, au psychologique, voire à... 
l'astrologique. Au lieu d'expliquer quel cheminement de pensée a 
pu conduire de l'idéalisme hégélien au matérialisme historique. 
Anhur Conte suggère sans rire que l'auteur du Capital n* aurait pas 
été ce qu'il fut. ni pensé ce qu'il a pensé, s'il n'était né sous le signe 
du Taureau, comme Balzac et Kant, et, qui plus est, ejupitérien» ! 

L ES vraies révolutions du dix-neuvième siècle, tes illustrations 
du livre le proclament, furent la vapeur, la locomouve, l'élec- 
tricité. Le vrai géant fut l'industriel Krupp, qui a s dominé les 
hommes et les choses» ; Marx, lui. n‘a régné que sur des rames de 
papier. Il n'a été qu'un «fauve». • génial» certes, mais détestable, 
fat. obtus, besogneux, méfiant, irrésolu, refoulé, brouillon, comme 
son écriture. Les idées-forces, c'est Engels qui les a eues, lui qui 
connaissait directement le monde du travail, et non par ouï-dire. 
Contrairement à Proudhon, prolétaire et autodidacte, Marx n'est 
qu'un bourgeois imbu de sa valeur et soucieux de bien marier ses 
filles. Il lui est fait insidieusement grief de n'avoir passé qu'une nuit 
en prison, d'avoir pioché dans la caisse de l'Internationale, d'avoir 
cédé, lui juif, à l’antisémitisme - sans expliquer ce que ses propos 
signifiaient dans 1e contexte de l'époque, — d’avoir méprisé la terre 
entière, dont les Français, en incorrigible Allemand ! 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Les astres et la psychologie de magazine sont formels : si Marx a 
rêvé de grandes revanches sociales, et les a souvent annoncées à 
contretemps, c'est qu'il souffrait d'une sale nature, qui transformait 
sa peur profonde en ambition, et son insuffisance en arrogance. 
Sexiste, amant sournois de sa bonne, il était avant tout mal dans sa 
peau, couverte de furoncles. Il n'y aurait eu ni Marx ni marxisme 
sans certaines diarrhées, causes évidentes de hargne et d’inconti- 
nence conceptuelle. M” Soleil est enfoncée I 

S i on estime, même en ennemi du personnage et de ses idées, 
que l’origine de la pensée de Marx est à chercher ailleurs 
que dans ses coliques et anthrax, on préférera Cessai 
biographique de Franz Mehring, traduit pour la première fois en 
français par Jean Mortier. 

Avec üebfcnecht et Rosa Luxemburg. Mehring (1848-1919) est 
un des ténors de la gauche social-démocrate allemande d'avant la 
première guerre mondiale. Dès 1918, il tentait de ressusciter le 
véritable Marx contre les hommes d'appareil, prompts à changer en 
dogmes ce qui se voulait exclusivement une théorie et une pratique 
sujettes à révisions. Il n’hésitait pas à contester certaines affirma- 
tions du Manifeste, à entrer dans les raisons de Lassalle et de 
Bakounine, ce qui lui valut d’être taxé d'antimarxisme par Kautsky. 

Qu'il fût taureau ou pas. gastralgique ou non, l'important est de 
savoir comment Marx en est arrivé à exercer un tel ascendant sur 
plusieurs générations de théoriciens et de praticiens de la chose 
politique. Mehring montre par quel mélange de contingences et de 
volonté propre se forge un destin de carte ampleur. Il rappelle les 
origines juives, l'abjuration du père en faveur du christianisme et 
son ouverture à la culture humaniste, sans omettre certaines anec- 
dotes qui auraient avantageusement trouvé place dans la vulgarisa- 
tion de chez Nathan : prié, au baccalauréat, d’imaginer les 
réflexions d'un jeune homme au moment de choisir sa profession, 
l’élève Marx remarque (déjà) : «Notre position dans la société est. 
dans une certaine mesure, engagée avant que nous soyons en état 
de la déterminer. » 

C ETTE sensibilité instinctive aux injustices sociales va trouver 
à se théoriser en réaction contre une autre théorie, l'idéa- 
lisme hégélien, pour laquelle l'Etat concrétise l'idée morale, 
réalise le rationnel absolu. A propos de Hegel, comme de Démocrite 
et d’Epicure, Marx pose un principe que la stricte fidélité è son 
enseignement aurait dû conduire à lui apposer, à lui aussi : que les 
disciples d'une philosophie qui a commis une erreur de jugement ne 
doivent pas s’en prendre au martre mais chercher l'insuffisance du 
principe sur lequel elle se fonde. Pour Marx, il n'y a esprit et savoir 
que là où il y a mouvement, les fondateurs d’ Église auraient gagné 
à s'en souvenir. 

I Lire la suite page 18. 1 


Gabriel Gartia Marquez 

Prix Nobel de Littérature 



Des feuilles dans la bourrasque 


roman 


“ Chez Marquez, le détail familier se hausse naturelle- 
ment au légendaire. C'est soudain comme si la 
littérature entière se remettait en marche J—L. 

[ègrj 


littérature entière se remettait en marche I 

Bertrand Pttîrof-Delpech/te Monde 
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* La Perse, les palais, les mages, les /&. 
satrapes... Quel tableau! iGR^SS^ rj 


Patrick Grainville/VSJ). 


Lisez, offrez, (de 12 ans à... 100 ans !) 


LA DOUCEUR SUR LA TERRE 

de Tatiana KLETZKY-PRADERIE (275 pages) 

- Une promenade romantique au soleil des vacances ; 

- une région du Midi à découvrir : 

- un certain art de vivre. 

3 OOO EXEMPLAIRES VENDUS EN 18 MOIS ! 
ENVOI IMMEDIAT DÉDICACÉ contre 59 F (chèque ou mandat). Port gratuit à 
TJKJP. - écrivain - Concilia . - 1 1500 QUILLAN. 


( Publicité i 


TANTRA. Figures érotiques de Fart hindou 

Bernard Soulié 

Né en Inde au HP s. après J.-C.. le Tantrisme se situe dans une nouvelle 
approche religieuse où l'érotisme est défini comme la voie privilégiée du 
passage de l'homme à la Connaissance. La sexualité qui y est omiii-prAsewte ne 
peut donc se comprendre sans cette quête qui la fonda. 

Le recueil de Bernard SouUé. composé de reproductions de gravures, 
sculptures, peintures, permet au lecteur de pénétrer peu è peu dans cet univers 
insoupçonné. Les commentaires qui acco m pagnent chacune de ces repro- 
ductions dévoilent le sens véritable de ces enlacements et accouplements où 
chaque position, chaque mouvement du partenaire, est soumis à un rythme 
s. parfa i temen t contrôlé. 

L'ensemble constitue un précieux ouvrage crimtîotion... 60 F 
Editions SOLAR 


PIVOT SERA-T-IL ENTENDU? 

JEANNE CASTILLE AURA-T-ELLE 
LA LÉGION D’HONNEUR? 


JEANNE CA5THlf 




Après son mémorable “APOSTROPHES" 
Jeanne Castille a regagné sa Louisiane. Heu- 
reusement il nous reste son livre. 

A votre tour, laissez-vous gagner par sa for- 
midable passion pour la langue française. 
Entrez dans les maisons acadiennes, et regar- 
dez vivre au jour le jour cette femme simple, 
digne, émouvante, qui se bat depuis un demi- 
siècle pour qu’un million d’habitants du pays 
des Bayous continuent de parler le Français. 


LUNEAU ASCOT EDITEURS 

9. rue Ampère 75017 PARIS 


Mazeppa, 
héros de la steppe 

Un homme nu, attaché dos sur dos à un 
cheval sauvage, traverse dans une course ef- 
frénée la steppe immense... C'est le comte 
Yvan Mazeppa (1644-1709). un noble ukrai- 
nien, victime de la vengeance du seigneur polo- 
nais Talibeski, dont il avait séduit. l'épouse. 

Sous la plume ds lord Byron, la folle équipée 
de Mazeppa entre dans la légende ; ce drame 
inspirera également des poètes comme Victor 
Hugo (il lui consacre une de ses plus belles 
Orientales) et des peintres comme Géricault, 
Horace Vemet ou Louis Boulanger. 

Dans Amazone, la revue du mystère animal 
que dirige Jean-Jacques Bartoy et qui paraît 
trimestriellement aux éditions du Suran (abon- 
nements : rue Georges-Clemenceau, 39160 
Saint-Amour), les origines du mythe d'Yvan 
Mazeppa sont racontées par Pierre Civet. Dans 
le même numéro (janvier T 983, 66 p. 20 F), on 
découvrira des études sur les poulpes géants, 
la cruauté chez l'homme et chez l'animal, ainsi 
que la fabuleuse histoire d'un mammifère ma- 
rin, la Rhytine de S tel 1er. - R. J. 

Des « Journées mondiales 
de Técrivain » à Nice 

La Ville Je Nice a donné son accord pour 
des « Journées mondiales de l'écrivain » qui 
succéderont, en octobre prochain, au c Festi- 
val du livre de Nice > créé il y a quatorze ans. 

Marcel Julfian, qui avait créé l'année der- 
nière te Festival international d'adaptation au 
cinéma IFIDACK est à nouveau au centra de 
cette initiative, avec cette fois Jacques Charv 
cel. Se joignent à eux Lionel Chouchan. anima- 
teur des festivals d'Avoriaz et de Deauville, le 
publicitaire Jacques Seguela et le réalisateur 
de télévision Jacques Samyn. 

vtent ds paraîtra 


la via lïttaralra 


Pendant cinq jours, du 6 au 10 octobre, les 
« Journées de l’écrivain s traiteront et illustre- 
ront toutes les activités nées de l'écriture, qu’il 
s'agisse de l’audiovisuel, de livres, de théâtre, 
de journalisme. 

L’Energumène gastronome 

Une nouvelle revue semestrielle, tes Cahiers 
de l'Energumôna, vient de paraître, destinée à 
tous les goûts des lecteurs de goût. 

Plutôt luxueux, remarquablement mis en 
pages sur papier ivoire, grand format, cet Ener- 
gumône. dirigé par Gérard-Julien Salvy, se pro- 
pose de présenter chaque semestre une réu- 
nion très subjective de textes littéraires, de 
photographies, de dossiers d'architecture et de 
peinture. Une constante : chaque numéro s'ou- 
vrira sur une recette de cuisine. 

Au sommaire de cette première livraison, un 
« Risotto à la milanaise s de Carlo Emiiio 
Gadda. qui noua dévoile, dans ce texte de 
1960, des qualités de fin gourmet organisé : 
<r La casserole, qu'on tiendra de la main gau- 
che au-dessus du feu à l’aide du manche et 
d’une poignée de feutra, recevra les quartiers, 
ou les infimes morceaux, d'oignon tendra, ainsi 
qu’un quart de loucha de bouillon, bouillon mi- 
joté de préférence, et du beurre de Lodi, du su- 
périeur (...). > 

Du même auteur, une nouvelle plus ironique, 
sinon plus littéraire : s L’incendie de la via Ke- 
plaro » et des textes de René de Ceccaty, de 
James Joyce (sur Daniel Defoe). Christopher 
Ishenwood, de Sigmund Freud < Personnages 
psychopatiques sur une scène, 1 906 s, de Wi- 
told Gombrowicz (Souvenirs polonais 1960- 
61), de Patrick Mauriès, de Jean-Noël Vuamet, 
des < Bris-signes » du peintre Jean Degot- 
tax, etc. De très belles photos d'Helmut New- 
ton. de David Seymour, d'Alice Springs. de Gi- 


sèle Freund. complètent ce substantiel 
numéro. (Cahiers de VEnergumérm. 31. rue 
Victor- Duruy. 75015 Paris. Diffusion Distique. 
60 francs.) - N. Z. 

Adieu Milou... 

J’en ai gros sur le cœur : mon petit copain 
d’enfance est mort. Si je ne me contenais, je 
hurlerais à la lune ! Waoü I Waoû I Milou est 
mort... 

Je n'oublierai pas son allure de fox au carré, 
ses oreilles en angle et le bout de queue que 
Hergé lui avait piqué dans le postérieur pour si- 
gnaler qu'il s'agissait bien d’un chien. Tmtin, 
lui. pour se distinguer, s'était planté un pinceau 
sur le tête. En ai-je fait des parties avec MHou I 
Vécu des situations périlleuses qu’aucune bête 
au monde c'aurait supportées ! J’ai fureté avec 
lui dans les poubelles, me suis damné maintes 
et maintes fois pour des os que je déterrais 
comme des pépites, me suis ensanglanté la 
truffe aux bords affûtés de je ne sais combien 
de conserves. La curiosité tout intellectuelle de 
Milou ne connaissait pas de limites. 

Il était attaché — l'amour est aveugle — à 
ce nigaud de Tin tin, ce cabot, qui lui ravissait 
totÿours le premier rôle. I) devait toujours le tt- 
rer du pétrin : jamais Tin tin ne l'écoutait. Et 
pourtant. Milou n'était-il pas le sage du duo ? 
Ses bulles enveloppaient de profondes pensées 
que l’autre, trop imbu de sa personne et déci- 
dément trop bête, ne pouvait saisir. Os ont. les 
premiers, illustré les mystères de l'incommuni- 
cabilité (Waf ()... Des deux, le véritable héros 
c'était MHou. 

Adieu Milou, je t'aimais bien. Je regrette tel- 
lement que tu n'aies réservé un chien à ma 
chienne. Cast un fox-papillon. Elle veille sur 
moi aussi, bien que mon crâne soit dépourvu 
de brosse, et que je ne sois plus un petit gar- 
çon. — B. A- 


Récits 

HENRY BONNIER : le Moko. - A 
quinze ans, René E tienne se re- 
trouve en prison. La prison 
d’alors, dans les années 30, c’est 
Mettray, véritable bagne pour en- 
fants que connut aussi Jean Cm et. 
Après un reportage d'Alexis Da- 
non, pendant le Front populaire, 
Léon Blum ordonna une enquête 
qui conclut à l'abolition de « ré- 
gime de détention. Devenu ■ le 
Moko ». dans ce bagne, René 
Etienne sera libéré è l'âge de dix- 
huit ans, après (es peurs, les souf- 
frances, les sévices, imposés à des 
adolescents par la société, eu nom 
du droit. Des blessures inguérissa- 
bles. (Albin Michel, 380 p., 79 F.) 

GÉRARD CUÉGAN : La vie est un 
rayage. — Du milicien qui fuit par 
les toits è mai 68, du premier ca- 
mion de Coca-Cola entrant dans 
Marseille à l'adolescence 
« Diabolo- menthe ». de Paris à 
Gdansk. d'Aragon i VYaJesa, tout 
se mêle et se démêle pour Gérard 
Guégan dans ce voyage de la rie. 
(Christian Bourgois, 3 17 p„ 75 F.) 

Poésie 

STÉPHANE MALLARMÉ : Poésies. 
— Le premier des trois volumes 
des Œurrei' complètes de Mal- 
larmé. Edition critique établie par 
le professeur Cari Paul Barbier de 
i'université d'Edimbourg — mort 
en 1978 - et l'un de ses élèves. 
Cordon C Mil Lut, actuellement 
professeur à l'iwiversïté de Glas- 
gow. (Flammarion. 794 p., 270 F.) 

P.-A. QUARANTOTTI-CAMBINI : 
Soleil et nui/. — Un grand roman- 
cier et poète, Friestin — mort è 
cinquante-cinq ans en 1955. — ré- 
vélé par son dernier recueiL Tra- 
duction de l'italien par LaTla 
Tab a- Hussein. Préface d'André 
Pieyre de Mandiargues. (L'Age 
d 'Homme. Coll. Unesco d’œuvres 
représentatives, 136 p„ 58 F.) 

Lettres étrangères 

PAUL THÉROUX : le Royaume des 
moustiques. — L'Odyssée d'une fa- 
mille qui dit adieu è 1a civilisation 
de la technologie, du crime et de la 
consommation pour fuir sur une 
côte du Honduras, et y trouve son 
enfer. Traduit de l’américain par 
Françoise et Guy Casaril. 
(Calmann-Lévy, 432 p.. 80 F.) 

BENJAMIN TAMMUZ : le Mino- 
t cuire. — Un agent secret poursuit 
une femme mystérieuse dans le la- 
byrinthe des passions et de la tra- 
hison. Traduit par Françoise Ver- 
nan. (Buchet-Chastel, 220 p., 
70 F.) 

SUSAN SONT AC : Moi, et enter a. — 
Huit nouvelles écrites entre 1963 
et 1977. qui jalonnent une recher- 
che sur l'ego américain. Traduites 
de l’américain par Marie-France 
de Palomera. (Seuil, coll. • Fiction 
et Cie », 286 p., 75 F.) 

N AT ALI A GINZBURG : La route qui 
mine à la ville. — Quatre longues 
nouvelles — quatre brefs roman* - 
— publiées en 1964 par l’auteur de 
Bourgeoisies et précédées d'un 
■ petit précis autobiographique ■ 
sarcastique. Traduit de Titalien 
par Georges Piroué. (Denoël. 
332 p., 88 F.) 


DINO BÜZZATI ; Mystères à tita- 
lierute. — Série de reportages sur 
nealie insolite écrits pendant 1 an- 
née 1965. Traduit de l'italien par 
Sus] et Michel Breitnwn. (Robert 
Laffont, 176 p„ 59 P.) 

Souvenirs 

GRAHAM CREENE : les Chemins de 
l'évasion. — « Mes voyage» Rirent, 
autant «rue l'acte d’écrire, des che- 
mins d évasion a, dît l’auteur, qui 
conte cinquante année» de sçs son- 
venin. Traduit de l'anglais par 
Robert Louic. (Robert Laffont, 
310 p., 78 F.) 

NINO FRANK : 10.73 et autres por- 
traits. — Evocation par un traduc- 
teur remarquable de quelques-uns 
des grands artistes de notre épo- 
que : James Joyce, Léon-Paul F ar- 
gue. Cendrars, Malraux, les Fitzge- 
rald. Hemingway, Pirandello, 
Babel, Pierre Mac Orlan, etc. 
(Maurice Nadeau/ Papyrus, 360 p., 
89 F.) 

Témoignage 

GILBERT BOVAY : V Effraction - Un 
réalisateur de la télévision suisse, 
victime d’une grave erreur médi- 
cale, raconte avec un humour poi- 
gnant son voyage à travers le 
continent médical (Ed. Zoë_ DUT. 
pour la France : « Alternative », 
36, rue des Bourdonnais, 75001 
Paris, 92 p., 49 F.) 


ALAIN FINXIELKRAUT : la Répro- 
bation d’IsragL — U faut rendre 
possible une approche rationnelle 
da sionisme et d'Israël, estime 
l'auteur. Il faut réagir aux accusa- 
tions qui, lors de la guerre du Li- 
ban, ont mis Israël au ban de l'hu- 
manité et placé le sionisme parmi 
les grandes idéologies maléfiques 
de ce siècle. (DenoëL 181 p., 29 F.) 

RÉGINE MIHAL FRIEDMAN : 

t Image et son juif. — Une étude 
sur l'image du juif don» le cinéma 
nazi par un professeur de {'uni- 
versité de Tel-Aviv. L'auteur dé- 
montre «nie ce cinéma s'est appuyé 
sur une longue tradition littéraire 
et iconographique où la représen- 
tation avait graduellement anima- 
lisé le juif, l'avait démotivé, dé- 
shumanisé en l'assimilant à la 
matière-chair ou argent, donc au 
mal. (Payot, 261 p-, 99 F.) . 

MILOVAN DJILAS ; Ecrits politi- 
ques. - Sous ce titre, l'ancien col- 
laborateur de Tito, emprisonné 
après on conflit avec loi en 1953 
— Q est encore aujourd'hui en ré- 
sidence surveillée, - présente 
l'évolution de sa pensée depuis 
1969. Ce livres été publié en 1982 
i Vienne. Traduit de l’alle mand 
par Elisabeth Joël. (Belfond, 
205 p., 79 F.) 

Dictionnaire 

JEAN-JACQUES SCHMIDT : Dic- 
tionnaire français-arabe, arabe- 
français. Mets utiles de ta vie cou- 
rante- — Un instrument précieux 
pour les hommes d'affaires, les 
touristes, les coopérants et les étu- 
diants, même s'ils sont peu fumî. 
liera de la langue arabe, grâce & 
une innovation : la transcription 
en caractères latins des mots 
arabe» pour en faciliter la lecture. 
(Editions du Dauphin, 43, rue de 
la Tornbe-Issoire, 75014 Pari». 
388 p.,S0 F. l 


Musicologie 

CATHERINE K1NTZLER ; Jean- 
Philippe Rameau. — Splendeur et 
naufrage de l'esthétique du plaisir 
à l’âge classique. Les vérités et (es 
illusions de Rameau, figure exem- 
plaire du rationalisme et du sen- 
sualisme de l'âge classique, qui rê- 
vait de réunir l'homme de science 
et l'homme de l’an pour les plai- 
sirs de l'homme de goût. (Le Syco- 
more, 278 p., 86 F.) 

Psychanalyse 

EUGÈNE ENR1QUEZ : De la horde à 
l’État. — A partir d'une lecture so- 
ciologique de l’œuvre de Freud, 
une analyse des formes du pouvoir 
dans les sociétés modernes. (Coll. 
• Connaissance de l'inconscient •, 
Gallimard, 460 p-, 150 F.) 

GEORGES DEVEREUX : Baubo, la 
Bube mythique. - Développant 
toutes les implications du mythe 
grec de Baubo exhibant sa vulve, 
Georges Devereux dénonce certains 
aspects du féminisme contempo- 
rain. (Ed. Jean -Cyrille Godefroy, 
199 p., 79 F.) 7 

Biographie 

DOMINIQUE GRIMAULT ET PA- 
TRICK MA HÉ : Piaf-Cerdon, an 
hymne à l'amour, 1946-1949. - La 
chanteuse des rues et le boxeur le 
plus populaire... Deux héros dan» 
la France de l'après-guerre et ITub- 
totre d'un fol amour, qui s'est 
achevée dans la chute de l'avion 
Paris- New- York. (Robert Laffont, 
279 p., 65 F.) 

Histoire 

CLAUDE CAHEN : Orient et Occi- 
dent au temps des croisades. — Un 
ouvrage de synthèse, par un spé- 
cialiste, membre de l’Institut, qui 
analyse !’■ interaction réciproque • 
du monde méditerranéen et de 
l'Orient dit * latin », et qui traite 


de l’évolution politique, culturelle, 
commerciale, comme de l'histoire 
propre des croisades et de l’Orient 
latin, non en chapitres séparés 
mais en interconnexions perma- 
nentes. (Aubier, 302 98 F.) 

HENRI FRENAY : La mut finira : 
Mémoires de résistance 1940- 1945. 
— La réédition du récit du créateur 
du premier mouvement de résis- 
tance, prix littéraire de la Résis- 
tance, en 1974. (Robert Laffont, 
607pu,95F.) 

GUILLAIN DE BÊN0UV1LLE : le 
Sacrÿice du matin. — La réédition 
d'un ouvrage de 1946 dont Fran- 
çois Mauriac disait : * Ce livre hè- 
re tque est la symphonie de ta Ré- 
sistance. • (Robert Laffont, 407 p., 
89 F.) 

ÉGÉRIE : Journal de voyage. — Célè- 
bres dans l'Antiquité chrétienne, 
les pérégrinations en Orient médi- 
terranéen d'are Gauloise du qua- 
trième siècle, Égérie, avaient fait 
l'objet d'une relation attribuée h la 
voyageuse. Redécouvert en 1884, ce 
texte unique en son genre par son 
ton et son contenu est réédité cette 
fois avec nne riche introduction de 
Pierre Morâval (Texte bilingue 
français-latin. Éditions du Cerf, 
390 p„ 297 F.) . 

ÉMILE DERMENGHEM Vie des 
saints musulmans. — Réédition re- 
vue et co m mentée de ce classique, 
jadis publié en Algérie, du meil- 
leur orientaliste européen, sur la 
vie et la légende de personnages 
importants du panthéon populaire 
de l'Islam. (Éditions d'au- 
jourd'hui, 83130 Plan -de- U -Tour, 
410 p., 110 F.) 

HENRI BRUNSCHWIC : Noirs et 
Blancs dans V Afrique noire fran- 
çaise. — La participation noire au 
processus colonial. (Flammarion, 
250p.. 75 F.) 


an bral 


• LES - ŒUVRES» DE JEAN 
JAURES EN VINGT VOLUMES, 

comprenant des textes inédits on 
longtemps Introuvables, vont être pu- 
bliées par les Éditions Privât de Ton- 
lonse, dès la & de Tannée. Editée sur 
Font** tire de la Société d’études jaa- 
fésieBaea, présidée par Mme Made- 
leîne Rcbbion, cHrectrice da Musée 
d’Orsay, cette série retracera na p*. 
nomma complet de TactWté pottti- 
qne, jonraa&dqne et phflowa^Mqne 
de Jaurès et sera inaugurée per deux 
écrits de jes- 


. • le premier salon du 
UVRE £>£ LYON aéra Broda 19 an 
28 mers » Poecasten de ta Foire fa- 
teraethmale de Lyon. Seks son a r- 
8 »intMr , ta Syndicat «a— i de 
PÉdMon (SJLE.), « cette aauafftsta- 
tâm mettra partkoBèranent ta avant 
le dynamisme de fSdUfon et de ta dtf- 
Ættfcw régionales. De aombnaa&E- 
teust dont firent* tégtoamx, moaseat 
déjà assuré» de Jenr présence; Us 
s’attacberonti mettre kor fonds * bt 
disposition des riritan. Les tombes 
beaux partidpenot d te gestion dés 


***** créant ainsi pendant dix jours 
J» phepaade Onirie die Je régloa .. 

• UN COLLOQUE STEN- 
DHAL est organisé ta' 26 

Bats à Caen par ta centre de recher- 
ches sur la modernité que dirige 
PtoreBarMri». Lé thème «à sera 
« Steeffisat et la modernité », avec 
des CMunmricntidns sa «Stendhal 
•éteGrêce », « Stendhal et la renais- 
sauce kaHeime », « L ecture s •* réac- 
thmaataes» de Stendhal ». « La Mu- 
sée de Henry Brulaid » « Stendhal et 

fbortan ' fioottean» » «La «fasse 

pensante et les tateflectoeta : qnei 
avenir ?» «Stendhal et Fopéra»,- 
(Amphf 083; i partir de 9 bernes). 

• AU MANS jSÀRraEl fi®3 
EST « L’ANNEE POESIE » , - 
cornent et réalisée par lé- cüHéctiT 
PeMttkjerKJviihnicitM- : 
tien de ta aandeipafité. Outre me 
manife s tati on mewncffe, -L» Mas» 
propose, tante Fwmfa , an « téléphone 
poétique xrcc «n po&ne noawao : 
Chaque Semaine an (43). 82-47-91. 
(S'adresser à Bernard Gneft, 3®, me 
de Sofat-AuMn 72000 La-Mans).. 
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Romans — — — ■ . 

BREFS REFLETS 

w Deux cents pages, qoatre- 
ràjt-^oatone chapitres, -nu pins 
exactement (]QUre>tii]gr*qiunx 2 C 

Un souvenir dVnfiuicci 
les brumes- d'on rfive, un fait divers, 
et clic-dac 1 Gitan, journaliste an 
Soleil, prend la photo, soit une tren- 
taine de lignes ; pras Pcm passe à an- 
tre chose. Hubert-Hubert Bave, son 
patron n'en demande pas davan- 
tage : des croquis qui comblent tu 
un. Gin» Dut flash de tant et il 
faut lui reconnaître le dan de bien 
diriger son objectif sur ce que les 
grands h o mm e s on les sans grade 
ont de plus ridicule. Le don . aussi 
d'on certain rythme syncopé et du 
mot qui permet aux clichés d'échap- 
per au stéréotypé. 

Cw récits-variations repre nn ent 
parfois le même thème ex les mêmes 
images situés sous la ceinture avec 
us tantinet d’insistsiux qui amoin- 
drit les effets. Mais ne boudons pas 
k plaisir, ce curriadum à des bons 
moments, brefs reflets de. notre so- 
ciété. 

P.-R. LECLERCQ. 

★ CURRICULUM VTTAE 
BIEN TEMPÉRÉ, de Maurice 
Xberroobi, Baflaad, 200 59 F. 


LE TRAITRE 
DE 

L’ELE BOURBON 

Un enfant de pionniens qui rêvait 
de flibuste, d'aventures an long 
cours. C'est G uillaume B wiwW 
colon, fils de colon, habitant k 
Saint-Paul, en l'île Bourbon où fl 
est né en 1715. Nous sommes en 
l'an de grâce 1737 et Cuillaume 
écrit fébrilement, dans sa cellule de. 
condamné b mort, le récit-testa- 
ment que nous lisons. Tandis que ls 
jeune Cuillaume court dans les 
montagnes avec ses cousins, la colo- 
nie s’enrichit' rapidement, les 
bateaux, négriers multiplient leurs 
escales. Parce que seule Favcnture, 
la chasse, la course dans les Hauts 
l'intéressent, Guillaume? Brancher 
devient chasseur de Noiiil Ou plu-- 
tôt de « marrons », comme on 
appelle ceux qui s'évadent, pour 
échapper aux mauvais traitements, 
ou par goût de la liberté. La colonie 
lance i leurs trousses des détache- 
ments de volontaires, de tueurs, qui 
massacrent, et rapportent la main, 
droite de chaque homme abattu. On 
clone le trophée sur la porte de 
l'église. 

Ces détails ne sont pas le finit de 
l'imaginatioa de l’auteur Daniel 
Vaxclaïre. Tout est vrai dans ce 
roman aux airs cruels et naïfs. Vrai 
comme la mort de Cuillanme Bran- 
cher, relatée dans les registres 'du 
Conseil supérieur de Bourbon. 
Accusé « du crime lie haute trahi- 
son, d’assassinat et de complot 
contre les Blancs de la colonie ». 
Il sera fouetté». pendu et étranglé, sa 
main droite coupée et clouée k 
remplacement prévu k cet effet, 
avec celles des* marrons». 

Guillaume Brancher a trahi. 
Pour une histoire d'embuscade 
ratée, fl s'est- rarouué parmi des 
* marrons ». H s'est senti bien avec 
ces insoumis; Tav e umr e. elle était 
plutôt ft- Ça n'a pu duré long- 
temps, l'histoire l'a rattrapé. 

GENEVIEVE BRISAC. 

* CHASSEUR DE NOIRS, de 
Daniel Vaxdaire. Editions Lieu 
commua, 306 pages, 71 F. 


ou ill des lectures 


Essai 


JEAN ROSTAND, 
BIOLOGISTE 
ET MORALISTE 

. Andrée Tétry, qu’une amitié qua- 
dragénaire lia a Jean Rostand, 

• T homme des grenouille? », nous 
présente tour k cour le biologiste ex- 
périmentateur, l’historien des' 
sciences, le vulgarisateur populaire, 
le moraliste percutant, le polémiste 
redoutable et l'accusatenr lucide des 
«égalités sociales. 

Elle n'oublie pas l'écrivain qu'il 
fut dans sa jeunesse : de 1919 k 
1931. fl publia plus de douée vo- 
lumes qui 'révèlent, note Étienne 
WolIT dans sa préface, • une Ame 
d'idéaliste révolutionnaire ». Ou y 
recueille déjà des aphorismes acérés 
comme Rostand les cultivera par la 
suite ; sur le mariage; par exemple : 

• On est mal fait pour le mariage 
quand on n r a t’étoffe ni d’un despote 
ni d’an esclave. » Ou sur la pro- 


priété : i Si la propriété n’est cer- 
tainement pas le m, te superflu est 

à coup sâr l'assassinat. » 

Andrée Tétry nous apprend enfin 
que Jean Rostand, d’une curiosité 
toujours en éveil, avait été initié b le 
psychanalyse par son ami le docteur 
René Laforgue. Pendant deux ans, 3 
s’étendit même sur le divan du doc- 
teur Parehemincy ; il y perdit, dit- 
il, aa timidité et gagna une solide 
connaissance des théories freu- 
diennes, dont il n’admeaaît pas 
qu'elles fussent assimilées h ces 
fausses sciences, comme l'astrologie 
ou la radiesthésie par exemple, qu'il 
ne cessa de combattre. 

ROLAND JACCARD. 

* JEAN ROSTAND, PRO- 
PHÈTE CLAIRVOYANT ET 
FRATERNEL, d’Andrée Tétry. 
Préface d'Étienne WoUL Fondation 
Siagcr-PoUgaac. Ed. GaDinanL 
387 p* 120 F. 


romans policiers 

Éternelle angoisse... 

. • GABRIEL VERALDI. la romancier d* A la mémoire d'un 
mgo et do la Machine humaine, publia un excellent petit livre sur 
le roman cf espionnage : « Tout roman où les diverses activités 
clandestines des services spéciaux, des organtsadonn secrètes, 
des groupes de pouvoir, etc., jouent un rôle essentiel. » De 
rentrée furtive de l’espion dans la littérature, avec Fenîmore 
Cooper et Balzac, son triomphe anglo-saxon avec William Le 
Queux, Kipling et John Buchan, Veraldi suit le progrès de l’espion- 
mte comme arme de propagande. Il passe en revue les ténors, 
Eric Amber, tan Fleming, Lan Deighton, Pierre Nord ou Gérard de 
Vii&ers, en les jugeant. (Le Roman d'espionnage, de Gabriel 
Veraldi, CoiL < Que sais-je 7 », PUF, 128 pages. 18,50 F.) 

• AVEC UNE PETITE VILLE EN ALLEMAGNE DE JOHN 
LE CARRÉ et Jar Boude de Robert UtteU, la série s Domaine 
étranger » de 10/ -18 s'ouvre au roman d'espionnage. UtteU, 
oublié par Veraldi, aborde, après Deighton, la parano des services 
secrets. Il introduit chez les Soviétiques un transfuge, 
JA, Lewrnter, spécialiste des missiles, et écologiste déçu. 
Enmvte. une partie d'échecs, mortelle et dérisoire, s'engage entre 
les deux, camps. ; Dehs ce livre, des hommes ee déplacent sans 
but, saris Un. comme s'ils voulaient cféjouer lata- étemelle' 
angoisse de vivre, (là Boucle, de Robert UtteU, traduit de Y améri- 
cain par Jean-Patrick et Melissa Manchette, «Domaine 
étranger » 10/ 18, 283 pages, 29 F.) 

• DEPUIS LE FLÉAU ET CUJO, les Français ont décou- 
vert le talent de Stephen King, un rejeton bizarre de Lovecreft et 
de Poe. Dans l'Accident, King raconte le calvaire d'un Américain 
ordinaire, John Smith, doué d'un pouvoir encombrant : il devine 
revenir. Au terme d'un coma de quatre ans, dû à un accident, 3 
traque, presque malgré lui, un sadique qui tué des femmes et, 
surtout, un fou, adorateur de Hitler, Greg Stillson, qui veut 
devenir président des États-Unis. Comme les jeunes cinéastes 
Spielberg ou Landis, King, en visionnaire primitif, tire des effets 
saisissants de la non-culture (fiffusée par la télévision et les B.D. 
Une bande dessinée per Bemi Wrightson, inspirée du fHm que 
King a écrit pour George A. Romero, Creepshow. prouve aussi 
comment, avec trois fois rien, H entraîne au fond de l'horreur, 
sans rémission. (L'Accident, de Stephen King, traduit de l'améri- 
cain * par Richard Matas, Ed. J.-C. Lattis, 376 pages, 92 F. 
Creepshow. L'Écho des Savanes-Albin Michel; 45 P.) 

• APRÈS COMA ET VERTIGES. Robin Cook, qui est 
chirurgien, introduit encore la médecine dans le policier. Le héros 
de Fièvre, un cancérologue, découvre que sa fille est atteinte d’un 
cancer causé par la pollution. Près de chez lui, une entreprise de 
recyclage de caoutchouc crache du benzène et souille les eaux. En 
justicier sofitaire, pour sauver son enfant et faire ferma- l'usine, le 
chercheur se bat contre ses collègues et les industriels, tous com- 
plices. Naïf et lourdaud, Cook tire sur de grosses ficelles mais, 
puisqu’il défend une cause juste, il gagne la sympathie du lecteur, 
aux points. ( Fièvre, de Robin Cook, traduit de l’américain par 
Jehanne Augustins, Mszarine, 401 pages. 69 F.) 

RAPHAËL SORIN. 


Lettres étrangères 

LES VAGABONDS 
DEMAXIMOV 

S’il est un mythe, rosse sans 
doute mais peut-être universel, qui 
ail trouvé à notre époque une exacte 
in carnation, c'est bien celui de l'or- 
phelin vagabond, malfaiteur au 
grand ranir et, bientôt, k la belle in- 
telligence dont camps et prisons 
constituèrent les universités. Sur ce 
thème, Vladimir Maximov, chef de 
file de la dissidence soviétique es di- 
recteur de la revue Continent, a 
donné la mesure de son talent épi- 
que dans ses romans : Sept jours de 
la création, la Quarantaine, Adieu 
de nulle part. Les récits composant 
le volume qui paraît maintenant 
sont antérieurs, écrits et publiés en 
IIJLS.S. avant que Maximov soit 
contraint d'émigrer. Ils préfigurent 
l'œuvre et révèlent ses sources. 

Essentiel autant pour le récit et 
sa forme que pour les personnages 
et leur psychologie, ou déco uv re un 
paysage : taïga et toundra sibé- 
riennes- L'homme, quand il y sur- 
gît, constitue déjà par sa seule pré- 
sence une avenrure. Ainsi de 
l'ermite Kirïll que Sawa, fuyant le 
camp où il a été interné pour com- 
plicité dans un meurtre, rencontre 
conversant arec une fourmi. Ce 
paysage choisit ses hommes. On ne 
s'aventure dans ses espaces que 
poussé par le besoin d’échapper aux 
pressions politiques et sociales des 
autorités : KirilL abandonné par sa 
famille, pour chercher Dieu ; 
Sachka, tatar, meurtrier d'un déla- 
teur, compagnon de fuite de Sawa, 
pour trouver 1a liberté. 

Dans ces solitudes glacées qui 
constituent aussi une parabole de la 
solitude morale, le vagabond 
s'avance et lutte pour survivre, 
alourdi par un passé qu'il cache de 
son "»»»« maïs que, par bribes ou 
lambeaux, il finit par révéler à ses 
complices et aux lecteurs. 

C'est contre cette solitude spiri- 
tuelle. source de tous les maux, mie 
Maximo v lâche ses saints, ses illu- 
minés, ses ermites qui, à travers ré- 
cits et romans, toundra ou fau- 
bourgs désolés des villes, vont 
poursuivre les mauvais garçons et 
leurs compagnes douloureuses, afin 
de les sauver du. désespoir matéria- 
liste ou soviétique et de les conduire 
vers Dieu. 

JEAN SLOT. 

•k LA BALLADE DE SA WA, 
ET AUTRES NOUVELLES de 
Vladimir Maximov. Traduit du 
russe par Vla dim ir Beieh mltc fc. 
Prëface de Natalya GorbaûevskaXa. 
Gallimard, • Do monde entier », 
320 pages, 98 F. 


• PRIX LITTÉRAIRES. Le 
premier prix Georges Ber- 
nanos, créé par le syndicat des 
libraires du nard de ht France 
et destraé à récompenser un ro- 
mancier âgé de moins de qua- 
rante ans a été attribué à Bri- 
gitte LozercTi pour son roman 
« L’intérimaire » (Jnflianf). Le 
premier prix Lotus Guilkwx 
décerné par un jnry présidé par 
Chartes Jossefia, président de 
conseil général des Côtes- 
dn-Nord d’où était originaire 
Panteur du « Sang noir » a été 
attribué i Jean-Claude Souries 
pour « Chroniques du bel été » 
(Editions Jean Picoilcc). Le 
prix Scarron a été attribué 1 
Philippe Ragueneau pour « Sa- 
crées v a ca nce s » (Albin Mi- 
chel). 
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SOUS MH1EMX 

Publicité et genèse 
de la société de consommation 

Une entreprise terroriste : l’invention du consommateur 
moderne dans les années vingt aux États-Unis. 

78F 


ALAIN EHRENBERG 

LE CORPS NHITAIRE 

Politique et pédagogie en démocratie 

Comment apparaît, à travers le dressage du fantassin 
—soldat -machine ou citoyen en armes — là tentative 
de fonder une économie concrète de la liberté. 

69F 


PATRICK TORT 

LA PENSEE HIERARCHIQUE 
ET L'EVOLUTION 

L'ambition de ce livre : face à la dérive sociobiologique 
actuelle, rétablir la vérité sur le darwinisme. 


AUBIER 


Janine 

Alexandre - Debray 
Victor 

Schœlcher 


"La modestie de l’homme dont le nom est lié à 
l’abolition de l’esclavage en a fait trop vite une 
victime de « la mémoire oublieuse des hom- 
mes ». Janine Alexandre-Debray lui rend justice 
en retraçant, avec sympathie, sa vie et sa 

lUtte." i r- lirtllr,r u 

“LE MONDE" 

LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


« ÉCRIVAINS DE L'OMBRE » 

... CONCOURS PROMÉTHÉE 

Mesdames Gloria AJcorta, Anne Hébert. Françoise Xenakis et Messieurs 
Etienne Barilier, Jean Carrière. Jacques Chancel, Michel del Castille, Alain 
Gerber, Paul Guth. Marcel JuLUan, Jean-Pierre Otte, Tchicaya U Tam’si com- 
posent le Jure International du septième Concours Prométhée. destiné i pro- 
mouvoir un écrivain francophone inédit à ce jour ou n'ayani été publié qu'à 
compte d’auteur. 

Le lauréat reçoit le parrainage du Jury et son manuscrit est publié dans 
une maison d'édition. 

Le Concours n’a aucun but lucratif ; la sélection des candidats se déroule 
dans le plus strict anonymat. 

Tous renseignements en échange d’une enveloppe timbrée (on coupon- 
réponse international) auprès de : 

Monsieur Guy Rouquet, président de PAtdfcr Imaginaire, 

RP 1 - 65290 JUILLAN (France). 


Igor 
MARKEVITCH 


I ■ i iH 


p , p 


Etre et avoir ete 

’ mémoires 

Un véritable écrivain, un portraitiste aigu. 

D. Fernandez/ L'Express 

Un regard... d'une sérénité, d'un humour 
particulier. 

C.-M. C lu ny /.Quotidien de Paris 


GALLIMARD ///) 


I 


Us <fa«re es d’une HW** 

s, u venoUKa 1 ncdeVr a ncc.,6,a.. 


LomS'Henrv ^ rlnS titut ^ 

le patrons^ de Recherche , . 

national a - . en 

Pédagogique’ P 

quatre, volumes. - egori . 

Rasance par 

àl'Unive^tedeU ^ 

- évolution 
Guu*nb<Tg u françrii* 

« ucniart n 

Marc Vènard. Le . 

- Trois, emo ° du . 

XIV *.>!*£ c '„ Frunçoi^ . 

. X , X ' k pFScLour a 

Mayeur. P ... m. 

VUmversiU'dcUU tomc . 

T-eràtc df L 
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letîras étrangères 


DU BRÉSIL AU MEXIQUE 


Le soupçon d’adultère 


® Un chef -d’œuvre 
brésilien : 
uDom Casmurro» 

V OULEZ-VOUS un roman 
séduisant, de courts chapi- 
tres. des phrases fulgu- 
rantes? Un humour fin. qui vous 
prend à partie et vous questionne, 
pour ne plus vous laisser en paix 
quand la lecture s'achève sur des 
conclusions précaires ? Voulez-vous 
un chef-d’œuvre? Sans perdre un 
instant, plongez-vous dans la lecture 
de Dom Casmurro. de Machado de 
Assis. 

Il peut paraître surprenant qu'un 
tel ouvrage, publié U y a quatre- 
vingts ans. soit aujourd'hui mécorum 
en France (1). mais - l'éternité a 
ses pendules -, comme l'affirme le 
narrateur Dom Casmurro. et la for- 
tune d'une œuvre subit des aléas 
ou’ignorent nos panthéons litté- 
raires. Pourtant, depuis le recueil de 
contes chez Garnier, en 1910, les 
tentatives se succédèrent pour révé- 
ler Machado de Assis au pnblic 
français : efforts méritoires mais 
maladroits, appliquées, qui ne furent 
pas en mesure de le placer à sa juste 
valeur. 

Né et mort à Rio-de-Janeiro 
U 839-1 908), Machado y mena une 
vie normale de haut fonctionnaire, 
dont la seule aventure fut l'immense 
célébrité qui en fit. de son vivant, un 
des classiques des littératures en lan- 
gue portugaise. L’existence bour- 
geoise de ce premier président de 
l'Académie brésilienne des lettres 
laissait pourtant entrevoir quelques 
éléments • troubles » : naissance 
modeste, peau un peu trop foncée, 
crises d'épilepsie, que les biographes 
se sont plu à dramatiser et que le 
personnage lui-même cachait sous 


un comportement des plus réservés, 
une extrême neutralité politique qui 
confinait au doute absolu. Dans son 
œuvre, en tout cas. aucune place 
pour l'inspiration incontrôlée. Plutôt 
mille nuances qui s'éclairent de 
leurs reflets, spectacle de la lucidité 
qui joue avec ses frontières et met 
au jour, comme sans y paraître, les 
ressorts les plus obscurs de l'âme 
humaine. 

La maturité littéraire de 
Machado est atteinte avec la trilogie 
Me marias postumas de Bras Cubas. 
Quincas Borba et Dom Cas- 
murro (2 ). 11 publiera ensuite, à la 
fin de sa vie. Esau e Jaco et Memo- 
rial de Aires, merveilleuses et 
secrètes méditations de la vieillesse, 
qu'un éditeur éclairé pourrait avoir 
la bonne grâce de nous offrir enfin 
en français. 

La justesse 
diabolique 
des mots 

Quel plaisir, aujourd'hui, de 
découvrir une traduction digne de 
l'écrivain brésilien. Style précis, 
entraînant, qui restitue à merveille 
la justesse diabolique des mots, les 
jeux pervers de leurs ambiguïtés. 
Dom Casmurro est certainement la 
meilleure introduction possible à 
Machado. son livre central. Le 
roman réussit le tour de force de 
transfigurer une critique banale en 
la plus puissante entreprise de 
doute. Les manuels d'histoire litté- 
raire ne nous aideraient pas à le 
situer - sauf s'ils dirigeaient notre 
regard vers l'Angleterre du tournant 
du siècle, Henry James et Thomas 
Hardy (voyez Une femme imagina- 
tive. pour une autre version de soup- 
çon d’adultère). Rien de ce souffle 


lyrique, qui peut circuler à l’aise 
entre les repères solides du natura- 
lisme, ni de ces effluves suaves qui 
sc tissent en écheveau de symboles 
pour mieux serpenter. Voici un récit 
sobre, et de 1 899. s’il vous plaît, tout 
d’une élégance digne du meilleur 
dix-huitième siècle. 

Passe-temps légitime d'une sage 
vieillesse, Dom Casmurro. M. du 
Bourru, entreprend d’écrire sa vie. 
Adolescence et amour, amitié ei vie 
conjugale : le récit s’attarde avec 
grâce entre les détails attendris. Le 
temps se fait obéissant, il se dilate, 
complaisant. Puis un regard, un 
seul. Tout le bel édifice est détruit 
par la certitude de la trahison. Le 
temps s’accélère, il devient logique, 
destin. Dom Casmurro achève les 
personnages, nettoie la scène et tire 
sa révérence. 

Le narrateur ne quittera jamais, 
jusqu'à la dernière page, cet humour 
exquis, libre et poli, qui riait déjà de 
lui-même dans le Tristram Shandy 
de Laurence Sterne. Art de l'ellipse, 
courtoisie envers le lecteur. 
L’humour n’a pas les grimaces de 
l'ironie, les poses du cynisme ; il ne 
semble qu 'assurance souriante du 
sceptique. 

Et pourtant, le style même, si lim- 
pide et allègre, ne tarde pas à provo- 
quer un doute croissant chez le lec- 
teur. Trop d’indices lui sont offerts 
pour ne pas créer le soupçon — et le 
soupçon du soupçon. Question sur le 
narrateur, sur le crime : cette 
manière de roman policier est satu- 
rée de traces. Car Dora Casmurro 
n'analyse pas, il ne pose pas de ques- 
tions. il n’accepte pas de réponse. 
Quant à la coupable — ou la vic- 
time, — elle accepte sa condamna- 
tion avec l’impassibilité qui la rend 
si énigmatique dans tout Je roman. 
Difficile d'oublier les yeux, les bras, 
les cheveux de Capitou, l'épouse de 


Dom Casmurro. qui décomposent un 
corps puissamment érotique tout en 
la rendant plus mystérieuse. 

Que de voix résonnent dans cette 
oeuvre intimiste ! La vie est opéra- 
livret de Dieu, musique de Satan. 
Un décor de théâtre, comme cette 
demeure que le narrateur a fait 
construire à l’image de la maison de 
son enfance : irompeTàme de la 
mémoire. Le récit brille des clartés 
et vertiges d’un monde fini (dans 
tous les sens du terme). Monde des 
regards, ou d'un regard ; le narra- 
teur ne lâche pas ses proies, les yeux 
fuient ou se trahissent. Monde de 
jugement, sans plaintes, reproches, 
ni pardon. Aucune issue, aucune 
transcendance ; ni père ni Dieu, 
dans cet espace formel — Rio- 
dc-Janeiro — qui se laisse à peine 
décrire. Mais l'on perçoit toute la 
violence de l’amour et de la haine, 
purs - sous les charmes un tantinet 
désuets des bienséances. 

Dom Casmurro. de Machado de 
Assis. Un très grand auteur à décou- 
vrir — dans un continent que notre 
soif de mythes a voué trop vite au 
baroque et à l’exubérance. Un som- 
met de la maîtrise littéraire - qui 
grave peu à peu ses doutes légers, 
irrévocables - en une question bien 
plus troublante que toutes les certi- 
tudes de l'exotisme. 

JORGE COU 
ET ANTOINE SE EL. 


( l ) Bien qu’une première traduction 
française de Dom Casmurro par Francis 
de Miomandre ait paru en 1956. 

(2) Publié chez Nagel (1955), trou- 
vable actuellement chez les solderas. 

* DOM CASMURRO, de 
Machado de Assis, Induit du brésilien 
par Anne-Marie Quint. Éd. A.- 
M. MetaiBé. 335 pages, 69 francs. 
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W >un Yuurcz certainement reconnu, 
voilà le tout nouveau journal d’afiuircs 
européen. 

Il .s’appelle The Wall SirectJoum-.il/ 
Europe. 

Il traite des mêmes sujets, du même 
type «J ' ’ïnlè irmatii ms quest >n équivalent 
américain, mais il est imprimé et édité 
en Lun »pe et spécialement destiné aux 
lu mi mes d' allai res cure >péens. 

Chaque matin, vous y u» iuvercz 
toutes les informations politiques et 


financières européennes que vous 
devez connaître. Avec en plus, des ru ni- 
velles internationales et américaines 
que vous ne pouvez trouver dans 
d'autres publications. 

Achetez le aujourd'hui, et jetez un 
coup d’œil au monde des affaires sous 
ti n antie nouveau! 

THE WALL STREET JOURNAL. 

El!ROPE 

The International Business Daily 
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La statuette qui rit 


• Octavio Pas et 
le rire de Baude- 
laire ... 

L E Mexicain Octavio Paz est 
sans conteste l'on des plus 
grands poètes contemporains 
de langue espagnole et aussi 1 un des 
plus pénétrants analystes de notre 
époque. Sa notoriété n’atteint pas 
pourtant celle d'autres écrivains 
latino-américains de moindre enver- 

r î. C'est fâcheux. La publication 
certains de ses essais, rédigés 
entre 1965 et 1979, mais encore iné- 
dits en France, permettra, nous 
l’espérons, de réparer partiellement 
cette injustice. 

Avec le Labyrinthe de la soli- 
tude, consacré à l'histoire et à l'âme 
mexicaine, Octavio Paz avait, pour 
son premier essai, réussi un coup 
d’éclat. Cette sombre et subtile 
méditation sur les complexes tor- 
tueux du Mexicain confronté à un 
passé déchirant n’a pas pris une ride 
plus de trois décennies après sa 
publication. L'angoisse, la mort, la 
violence et le trouble de l’identité 
sont toujours au premier rang, et les 
Mexicains continuent de se pencher 
avec perplexité sur leurs origines. 

Dans Rire et pénitence. Octavio 
Paz aborde avec un égal bonheur les 
beaux arts, la linguistique, l'anthro- 
pologie, la science, l’histoire ou la 
politique. Intelligence et lucidité 
sont les deux qualités qui dominent 
ces pages à récriture brillante et 
claire. Qu’il analyse la responsabi- 
lité morale de l'écrivain ou les diffé- 
rentes attitudes culturelles devant 
l'érotisme et la gastronomie, les rela- 
tions entre le nord et le sud de la pla- 
nète, le dialogue ambigu et difficile 
entre ks Etats-Unis et le Mexique, 
ou qu’il disserte sur des expériences 
aussi extrêmes que l'art tantrique ou 
l’œuvre d’Henri Michaux. Octavio 
Paz garde cet œü attentif, perspi- 
cace et chaleureux d'un penseur qui 
revient toujours aux questions essen- 
tielles- Que faisons-nous ? Pourquoi 
et pour quoi vivons-nous ? 

Dans sa maison de Mexico, éclai- 
rée par le soleil levant, la petite tête 
en argfle d'une statuette de Vera- 
cruz rit depuis des siècles i les yeux 
mi-clos et la bouche entrouverte. 

. montrant à peine la langue ». Fas- 
ciné par Baudelaire, qui disait « la 
joie est • une » alors que le rire est 


/’ expression d’un sentiment double 
ou contradictoire ». et par les civili- 
sations précolombiennes, f * Ces 
sculptures en terre cuite nous disent 
que tout est animé et que toutes 
choses forment un ensemble -f. il 
juge que le rire de Baudelaire « est 
inséparable de la tristesse ». » Ce 
n’est pas le rire puéril... C'est le rire 
moderne, le rire humain par excel- 
lence. Celui-ci a donné à fart occi- 
dental Goya et Daumier. Brueghel 
et Bosch. Picabia et Picasso, et. 
chez nous. Posada. et parfois le 
meilleur Orozco et le Tamayo le 
plus direct et le plus féroce. » 

La relation complexe avec le 
grand voisin du nord a toujours pas- 
sionné Octavio Paz tout comme elle 
a irrité les Mexicains. L’ancien 
ambassadeur du Mexique en Inde, 
qui avait démissionné en 1968 pour 
protester contre le massacre ae la 
place des Trois-Cul turcs à Mexico, 
ne me pas les phénomènes de dépen- 
dance et de sous-développement. 
Cependant, il se refuse à découvrir 
une réponse unique â la question 
lancinante du « pourquoi » des déca- 
lages flagrants entre le nord et le sud 
des Amériques au XX e siècle. Cela 
n'a pas toujours été Je cas. Au 
XVII e siècle. - la société mexicaine 
était plus riche et prospère que la 
société nord-américaine •. 11 suffit 
pour s'en rendre compte » de jeter 
un coup d’œil sur les monuments et 
sur les édifices des tilles d’alors : 
Mexico et Boston. Puebla et Phila- 
delphie ». Mais la crise est aussi au 
nord. » La crise que traversent les 
États-Unis affecte les principes 

mêmes qui fondèrent cette nation. - 

Depuis vingt ans. Octavio Paz 
tourne autour des tableaux de 
Tamayo, perplexe et incertain, 
comme D se penche sur le destin des 
civilisations. U a vécu à Paris au len- 
demain de la seconde guerre mon- 
diale, et fl a connu Sartre. Briève- 
ment sans doute. Mais l’homme 
Sartre Ta au moins autant fasciné, et 
irrité, que ses statuettes silencieuses 
et levantes. Ses réflexions sur les 
prises de positions politiques, les 
erreurs et là sincérité de Sartre sont 
parmi les pages les jrius attachantes 
de ce livre. 

.. MARCEL NJEDERGANG. 

* RIRE ET PÉNITENCE, d’Octa- 
rio Paz. Gallimard. Traduit de f espa- 
gnol pu Claude Estebau et Jean- 
Oaode Masson, 250 pages, 85 F. 


Un retour aux sources 
de Carlos Fuentes 


E n 1959, le premisF roman 
de Carlos Fuentes emprun- 
tait son titre à une interro- 
gation du maître à penser mexi- 
cain AJfonso Rayes : e Est-os là la 
plus limpide région de l’air ? 
Qu'avez-vous donc fait de mon 
haut plateau métaphysique ? a U 
s’ agissait, bien entendu, du haut 
plateau de l’Anahuac et de la 
métropole tentaculaire de AO kilo- 
mètres du nord au sud et de l’est 
A l’ouest qu’il abrite aujourd’hui : 
Mexico. Les Eaux brûlées ren- 
voient à un poème d’Octavio Paz, 
mais se réfèrent A Mexico, encore, 
et A l’ancienne capitale, celle des 
Aztèques, bâtie sur une lagune 
dont les eaux flambèrent lors de 
l’assaut lancé par Cortès le 
conquistador. 

‘ Avec les quatre nouvelles qui 
constituent les Eaux brûlées, 
Carlos Fuentes, après des recher- 
ches narratives patois complexes, 
revient aux sources de son inspira- 
tion, en retrouvant dans l’écriture 
une simplicité réaliste pleine 
d’insinuations suggestives. Pour 
exprimer A nouveau le mal de 
Mexico, la détresse de ses rrifflfers 
d’épaves et l’élégant cynisme ou 
la monstrueuse indifférence de ses 
privilégiés, Fuentes mêle en doses 
savantes f amour et lé déchire-' 
ment, la compréhension et la 
dénonciation qui faisaient le sorti- 
lège des cornes de Chant des 
aveugles. L’humour et la froideur 
expérimentale alternent pour (ton- 
ner des dimensions hallucinantes 
A la violence de ceux qui ne sont 
en fait que des victimes 
conscientes ou inconscientes de 
forces aveugles et anonymes, et 
pour lesquels cette violence sou- 
vent gratuite représente une 
échappatoire. Un exorcisme faci/fl 
pour oublier la misère, le désarroi 

etrabandon. 


La parenté 
avec Luis Bunuel 

Dans un terrain vague des 
t vilains quartiers », des 
hommes en salopette et maillot 
rayé s'amusent à mutfler lente- 
ment au couteau un chien 
errant, sous les regards com- 
plices de quelques maçons qui 
construisent un mur. Dans l'obs- 


curité et les puanteurs d’essence 
d’une fabrique désaffectée, des 
pompistes assouvissent leur 
sexualité brutale sur de pauvres 
filles venues IA, croient-elles, 
Gbrament, pour « leur seul plai- 
sir» et non plus pour celui de 
leurs patrons habitués A abuser 
d'elles. 

Parce qu'H injurie. A la mexi- 
caine, la mère des voleurs qui 
visitent sa maison, Federico 
Silva a la gorge tranchée au 
rasoir par l'un d’entre eux. Mais 
valait-il mieux que ses agres- 
. saurs, cet aristocrate, nostalgi- 
que du passé, qui a vu l'archi- 
tecture modems dégrader sa 
ville et entourer son oasis colo- 
niale de tours de verre et de 
béton, et qui a compris que ses 
planchers s’a ff a issa ient sous le 
poids des gratte-del le soir où, 
ayant laissé tomber de sa poche 
une pièce de monnaie, celle-ci a 
roulé jusqu’au mur ? Non, sans 
doute. Car pourquoi, alors, 
aimait-il tant effrayer l'impres- 
sionnable. Maria de los Angeles 
en lui ressassant A la moindre 
■ occasion la description des guil- 
lotinés dont le corps continue à 
bouger, les bras A s’agiter, les 
mains A implorer, la tête coupée 
à mordre férocement la corbeille, 
les yeux exorbités A regarder le 
bourreau ? 

Les vieux démons de r homme 
mexicain, ses errements ou ses 
contradictions A tous les niveaux 
d’une complexe échelle sociale, 
sont ici démasqués sans com- 
plaisance. Et si les Eaux brûlées 
n'ont pas la nouveauté sédui- 
sante de la Plus Utnpkia Région 
ou de la Mort d’Arterrèo Cruz, 
nous ne devons pas bouder pour 
autant notre plaisir. Carlos 

Fuentes a travaillé autrefois pour 
le cinéma avec l uk Bunuel. Cer- 
taines scènes, telle l'irruption 
des chiens des rues ‘dans la 
cathédrale de Mexico, sur les 
talons de leur bienfaitrice venue 
demander au Seigneur de leur 
donner la parole, nous le rappel- 
lent en leur fascinante beauté. 

CLAUDE COUFFON. 

* LES EAUX BRÛLÉES, de 
Caries Foestes. Traduit de Pespa- 
gnoi per G9he 7m. Gaffiaard, 
coll. « Do noode entier ». 
167 -pages, 55 F- 
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u ! ri i Ecrire, mais dans quelle langue ? 



L A Maison des cultures du monde fl), association patronnée par le 
mjnjstôre de la culture, a organisé récemment un colloque réunissant 
une trentaine d'écrivains étrangers d'expression française nés pour 
la p lupart en Afrique, maie aussi en Iran, au Liban, en Grèce, en Roumanie 
en Grande-Bretagne. Peu de Français ont écrit dans une langue étrangère' 
En reva nche, les étrangers écrivant én français sont si nombreux qu on peut 
wffWnanwrTt considérer cette langue comme un c lieu dTdantités mul- 
qptesa, selon les mots du poète haïtien René Depestre. Georees- 
Emmanuel Clander constatait, de son côté, que notre poésie, qui souffre 
gta w ep ùteement très distingué »,.esi très souvent sauvée, vivifiée par 
des etrangers francophones. * Je voudrais inséminer le français ». dit le 
poète mauricien Edouard Maunk*. m ' 


ff Nous n'avons pas choisi Ig français, il nous a choisis ». soulignait 
Albert Memmï. L’écrivain congolais Tchicaya U'Tamsi a donné cette jolie 
définition du bilinguisme : g C'esr la conquête de soi-même par l’autre. » 
Wadi Bouzar. professeur à l’université d’Alger, notait que. si certains 
auteurs maghrébins assument sereinement leur francophonie, d’autres ont 
fini par rejeter le français. Il a cité Kateb Yacine : « Aucune langue n’est 
étrangère, à condition de pratiquer d'abord sa propre langue. » Hélas I on 
ne peut pas toujours s'exprimer librement dans la langue de son pays. 

Bien des écrivains utilisent le français sans complexes ni drames inté- 
rieurs. C’est le cas de l’Iranien Fereydoun Hovayda, qui se définit ocxrune un 
nomade de la culture, de l'Israélien Shlomo Reich, qui pratique couramment 


quatre langues, d’Andrée Chedid, qui, d'origine libanaise, refuse de se 
laisser enfermer quelque part, g Mon lieu est le déracinement », dit-elle. 
Elle considère qu‘ c on peut être fidèle à sa terre natale tout en s’exprimant 
en fiançais ». C’est peut-être possible, ce n'est sûrement pas facile. 
Georges-Emmanuel Clander rappelait que les mots les plus simples - 
arbre, soleil, maison - changent de signification d'un pays Â l'autre. 

Trois écrivains — un Ecossais, Kenneth Whrte. un Marocain, Tahar 
Ben JelJoun, et un Grec, Vassilis Alexakis - s’expliquent dans cette page 
sur leurs relations avec les deux langues qu’ils emploient 

(!) 101, boulevard RaspaU, 75006 Paris. T£i. : 544-72*30. 


Éloge de l’exil 


La maison des autres 


ir rttix unir 
-(*.** f itcnli 


V OILA donc vingt ans que je 
vis en France : un premier 
séjour (1959-1963), par- 
tagé entre Paris et F Ardèche, et un 
deuxième séjour, datant de 1967, 
partagé entre Paris et les Pyrénées. ’ 
Si j'ai quitté la Grande-Bretagne, 
et en particulier l'Ecosse, ce fut 
d'abord par. un besoin de distancia- 
tion, afin de briser tes cadres d’une 
identité trop étroite.- Ensuite, et ce 
fut cela qui dicta mon deuxième dfr 
part, je s e ntais que je n’allais pas 
trouver cas Grande-Bretagne un es- 
pace intellectuel et culturel qui 
««viendrait tant soit pen au travail 
. que j 1 avais entr epris. Je cessai prati- 
quement d’être un écrivain « britan- 
nique » ou « écossais » (pendant des 
années je n'ai presque rien publié là- 
bas) sans pour autant essayer de me 
transformer en écrivain « français ». 
Où me situerais-je donc ? Peut-être 
pas tout à fait « mille part », mais en 
tout cas hors des cadres nationaux. 
Quand on se ^place ainsi « en de- 
hors» (sans cner à Fexfl, sans se po- 
ser en poète maudît), on se fait 
moins vite connaître (car, si chaque 
nation a besoin de représentants 
culturels, qu'elle recrute sur place, 
aucune nation n'a besoin de poètes- 
penseurs radicaux), mais on risque, 
peut-être, de faire un travail plus es- 
sentiel et d’œuvrer en vue d’une 
culture antre que nationale . ■■ 


détail. Cela froisse beaucoup de 
« ciassicistes » un peu frileux. Bar- 
thés disait que la littérature fran- 
çaise était irrémédiablement ■ elas- 
siciste ». Je suis loin de croire que la 
situation sait irrémédiable, et la lit- 
térature française a, aussi, ses • fi- 
gures du dehors ». 

Mon anglais, ma langue de base 
et mon outil d’exploration, risque- 
t-il, du fait que je vis - à l’étran- 
ger», dans un autre bain linguisti- 
que, de se détériorer ? Je ne le pense 
pas; au contraire. Le fait de me 
mouvoir entre deux langues me 
conduit à leur prêter plus d’&tten- 
tion. Etre (un peu) étranger aiguise 
la vue, comme cela affine Foute. Et 
c'est dans la distance, extérieure et 
intérieure, que l’on arrive, petit à pe- 
tit, à élaborer un style et une vision à 
soi, qui font voir 1e monde d’une fa- 
çon nouvelle. 

kenweth white. 


Un renouvellement 
- 1 - perpétuel dë Fidentxté ;; 

Il y a quelques années (ce fut une 
des rares références à mon travail en 
Grande-Bretagne) , on pouvait lire à 
mon propos, dans un Hvze-sur la lit- 
térature écossaise contemporaine, 
ceci : * Il est resté la plupart du 
temps hors de l’Ecosse et il a peu 
exploité sa • scoticité ». (~.) Ses 
textes ont un peu l’air d’avoir été 
écrits avec un accent étranger, amé- 
ricain peut-être, et quelquefois fran- 
çais. * C’est sans cloute à cause de 
cet aspect cosmopolite de mon tra- 
vail qu'une réunion de - scoti cistes » 
de rU Diversité française a décidé 
que je n’étais pas on poète ' • écos- 
sais » mais, un poète « califor- 
nien»-. Pour moi, un esprit vrai- 
ment dateur ne travaille pas en sc 
référant à un centre (hypothétique) , 
maïs dans un champ de tensions et 
de contradictions^ producteur 
d’idées nouvelles et qui provoque 
un renouvellement perpétuel de 
ndeatitê.:-'-* - 

A quelques exceptions près, 
j'écris en anglais. Pourquoi ? Parce 
quej*y surplus à Taise, libre d’y in- 
tégrer des éléments venus des quatre 
coins du monde, libre d’y aller à ma 
guise alors que, si j'écrivais en 
français, je serais obligé d’être plus 
• correct », et que je risquerais de 
passer à côté de certains éléments 
concrets et d'une certaine physique 
de récriture que j’aime et dont j'ai 
presque biologiquement besoin, sans 
parla- de tonte. une expressivité ex- 
travagante, qui me vient plus facile- 
ment en aaghtis qu'en français. 

Sur le plan Esgxüsiiq'De, ie suis à 
la fois très exigeant et très Hbre. 
L'essentiel, c’est que 1e courant 
passe. Lé poète (au sens large !), 
pour moi, c’est l'homme du vent et 
de Féclaûvet non le maniaque du 


J É suis venu en France à dix-huit 
ans pour suivre tes -cours de 
l’Ecole de journalisme de 
L3te. Je connaissais assez bien 1e 
fiançais. Je Pavais appris un peu an 
, lycée, un pen à rj^titut français 
d'Athènes- Je me souviens d’une 
fête de Flnstitiit où, déguisé en per- 
roquet, j'avais récité, un texte inti- 
tulé Je suis Coco le bavard. Je de- 
vais avoir une dizaine d’années. . 

A dix-huit ans donc, je connais- 
sais suffisamment 1e français pour 
lire la Cantatrice chauve, ttumk pas 
assez pour lire les Faux-Mon- 
tvzyeurs. Tétais incapable de pren- 
dre des notes pendant les cours de 
droit et d’économie. Pour passer 1e 
temps je dessinais mes camarades. 

Petit à petit j’ai fait des progrès. 
Je travaillais beaucoup et j’étais 
bien malheureux. La Grèce me man- 
quait J'écrivais deux fois par se- 
maine à mes parents. J’écrivais aussi 
pour mot-même, en grec bien sûr. Je 
n'aimais pas beaucoup la France : 
c’était un peu une prison. Je ne me 
sentais pas concerné par tes événe- 
ments d’Algérie. Je lisais Dos-- 
toievski et Faulkner, mais guère 
. d’auteurs français. 

Proust et Brassens 
dans mes bagages 

A la fin de l’école j’ai eu la possi- 
bilité de prolonger de deux ans mon 
sursis militaire, ce que j’ai fait. Je 
voulais rester un peu plus en France. 
D’abord parce que j'étais amoureux 
de Qanme, qui habitait Rennes, en- 
suite parce que je voulais connaître 
Paris. Je suis donc venu à Paris, 
Claudie a préféré rester à Rennes. 
Le dépit amoureux m'a inspiré une 
soixantaine de pages rédigées direc- 
tement en français. 

J’ai réussi à piacer quelques 
textes et quelques dessins d ans des 
journaux. Cela m’a fait énormément 
plaisir. Fai quitté Paris un peu à re- 
gret. J’y laissais des amis. J’avais lu 




(Dessin de Bérénice Ctecve.) 


le Voyage au bout de la nuit et Oh ! 
les beaux jours. J’emportais Proust 
et Brassens dans mes bagages. 

Une fois rentré dans mon pays, je 
me suis remis à écrire en grec. Je le 
faisais avec plus de plaisir et de faci- 
lité que lorsque j'écrivais en fran- 
çais. Mais au fil des mois je m’aper- 
cevais que mou français, que 
j’utilisais rarement, se rouillait. 

Je serais peut-être resté en Grèce 
si les colonels n’avaient pris le pou- 
voir et s'ils n’avaient muselé la 
. presse. Aussitôt après avoir accom- 
pli mon service militaire, je suis re- 
venu à Paris. C’était en 1968. Je ra- 
tais de justesse les événements de 
mai. 

La presse parisienne m'a semblé 
plus accueillante que par le passé. Je 
n’ai pas eu trop de mal à trouver du 
travail. Le fait que j'étais grec n’a 
pas entravé mes recherches, ü a 
joué plutôt en ma faveur : plusieurs 
directeurs de journaux ont fait du 
grec dans leur jeunesse. Je regrettais 
simplement de ne pas porter un pré- 
nom plus classique r Ulysse. Achille 
ou Socrate par exemple. 

Imperceptiblement je perdais la 
mémoire. Travaillant pour des jour- 
naux français, j'étais forcément 
conduit A aborder les sujets qui 
préoccupaient les Français. Mon 
métier m'a permis d’approcher 
beaucoup de gens, de visiter plu- 
sieurs régions, de connaître bien 
mieux la France que je ne connais- 
sais la Grèce. l'hésitais de plus en 
plus à porter des jugements d'en- 
scanble sur les Français. Je parlais et 
écrivais 1e plus souvent en français, 
j’en arrivais à penser la plupart du 
temps dans cette langue. Lorsque 
j’écrivais pour moi-même, c'était 
pour évoquer la vie des gens d’ici qui 
était aussi la mienne. Je-le faisais na- 
turellement en français. 

Je sais que bien des Français se 
sentent étrangers à ce qu'est deve- 
nue la vie dans leur propre pays. 
Peut-être me sentais-je un peu plus 


étranger qu'eux, du fait que j’étais 
né ailleurs. Mais je n'en suis pas sûr. 

J’oubliais quelquefois que te fran- 
çais n’étais pas ma langue mater- 
nelle. C’est un fait pourtant Encore 
maintenant je commets des fautes. 
Je ne connais pas les noms des ar- 
bres, des fleurs, des oiseaux, tous ces 
mots qu’on apprend quand on est en- 
fant Je viens juste d'apprendre par 
mon fils, qui a onze ans. ce qu’est la 
rose des vents. Je suis incapable de 
faire une multiplication en français. 
Ecrire en français me demande plus 
de travail qu'à un Français. 


« Mais tu es français ! » 

Je n'allais en Grèce qu'au mois 
d'août comme les touristes. J’avais 
besoin de quelques jours d'adapta- 
tion pour me remettre A penser en 
grec. Il m’arrivait de chercher vaine- 
ment un mot d’accentuer un autre 
de travers. Le génitif pluriel me po- 
sait parfois de sérieux problèmes. 

Quand j’avais 1e cafard, je pensais 
(en français probablement) que je 
n’avais plus de langue maternelle. Je 
commençais à me sentir coupable de 
m'être si bien intégré à la société 
française, comme si du même coup 
j’avais trahi une partie de moi- 
même. J'avais l'horrible sensation de 
porter en moi un bébé mort 

Un jour je faisais écouter à ma 
mère l'enregistrement d'une émis- 
sion de la radio belge à laquelle 
j’avais participé. Elle ne pouvait pas 
croire que c’était moi qui pariais. 
- Mais lu es français ! », m’a-i-elle 
dit J’ai ressenti une sorte de vertige. 

Alors, j’ai commencé à réagir. A 
Jire livres et journaux grecs. A ne 
plus écouter que de la musique grec- 
que. Je sortais lentement d’un long 
sommeil. Tai été bien malheureux 
d’être loin de la Grèce lors de la 
chute de la dictature ex du rétablis- 
sement de la démocratie. Je savais 
bien pourtant que je n'avais nulle- 
ment mérité de participer à la fête. 


Ce que nous apportent les « francographes » 


P EUT-ON parier d'un « enri- 
chissement ». d'un « inflé- 
chissement » du français 
par les œuvras da ceux dont S n'est 
pas fa tanguer maternelle ? C'était 
F un des thèmes du colloque qui 
s'est tenu A la Maison des cultures 
du monde. 

Réponse décevante : nous n’en 
savons non. B faudra plusieurs dé- 
cennies de rend pour en juger ; et 
encore ne s’agirait-û que de fa lan- 
gue littéraire. La prudence conseille 
donc de ne pas faire des «franco- 
graphes ». si Ton peut se permet- 
tra de bapt i se r ainsi les écrivains 
d'expression française non hexago- 
naux, une catégorie à pan. 

En fah. la français qu'te écrivent 
parût épouser assez sagement les 
voies méeropcfitaïnêe. De deux ro- 


mans récents A faire entrer en ligna 
de compte, le Rival invincible, de 
Carol Bernstein (New-Yorkaise), et 
Disparition, de Valéry Afanassiev 
(Russe, né A Moscou), tous deux 
édités au Seuil, le premier pourrait 
avoir été écrit par Françoise Sagan 
«r le second par Philippe Solters ; 
toutes choses égales cfaiUeura. 
bien sur. 

On en cfira autant des romans 
algériens, par exemple, qui s'inscri- 
vent tantôt dans un registre du 
français littéraire (te sobre, Rachid 
Mimouni), tantôt dans un autre (le 
surchargé. AbdeMarif Laabi}. Ce 
ri est pas a ffaire d'imitation pu de 
mode, mais simplement que (a 
même cause (écrire en (lançais) 
produit le même effet (du français). 


Les participants au colloque al- 
laient dans une meilleure direction 
en soulignant que les difficultés 
qu’te (et elles) avaient à surmonter 
pour écrire dans une langue qui ne 
leur était pas « donnée ». mais en 
quelque sorte « vendue » par l'his- 
toire, les préservaient des tenta- 
tions du laisser-aller, de la négli- 
gence et de l'improvisation. 

Il est remarquable, en effet, que 
des soucis dits « de forme s I 
- actuellement balayés avec un 
rien de mépris par bien des écri- 
vains hexagonaux (la construction 
de la phrase, l'orthographe, la per- 
tinence du vocabulaire) au profit 
d’ambitions dites esthétiques — 
sont encore de vrais soucis pour 
ces écrivains du dehors, ces « hor- 
sains > plus respectueux de la mai- 


son commune que ne le sont les 
héritiers tapageurs et gribouilleurs 
de vingt générations d'écrivains 
français. 

Conclusion : moins nombreux 
évidemment, dispersés, isolés le 
plus souvent, à la fois anxieux et 
heureux de ce qu'ils ont choisi 
d’être — des écrivains en fran- 
çais, — nos « horsams > représen- 
tent certainement l'un des titres 
les plus sérieux du français A se 
dire encore une langue internatio- 
nale. Et même s’ils n’apportent 
rien d'immédiatement discernable 
â la langue qu'ils ont choisie, c'est 
par aux aussi que notre culture dé- 
passa largement nos petites fron- 
tières . 

JACQUES CELLARD. 


O N ne sait jamais pourquoi on 
aime un être. On croit sa- 
voir pourquoi on aime une 
langue. C'est une ülusion. 

Ne me dites pas pourquoi j'écris 
en français, mais comment j'babite 
cette langue. Certes, c’est encore 
une histoire d’amour, une histoire où 
les conflits sont violents et fré- 
quents. Rien n’est acquis. La séduc- 
tion est un travail quotidien, une exi- 
gence plus qu’une esthétique. 

Qui n’a fait un jour l'expérience 
d’habiter quelque temps dans une 
maison qui n’est pas la sienne, une 
maison laissée avec ses objets, ses 
meubles, les affaires des proprié- 
taires, avec leur odeur, les traces de 
leur présence et l'usure qui marque 
le temps de leur passage ? C’est une 
expérience étrange, où la volupté 
d'être dans les draps et lieux d’au- 
tres pensées, d’autres imaginaires, 
est grande. Elle est mêlée souvent 
d’un sentiment de fragilité et de fé- 


La rose des vents 


qui a suivi. C'Etait en 1974. Décidé- 
ment, en vivant à cheval sur deux 
pays, j'ai réussi à rater tout ce qui 
s’est passé d'important dans l’un 
comme dans l’autre. 

Depuis je vais beaucoup plus sou- 
vent en Grèce, comme pour me faire 
pardonner mon absence passée. Je 
voyage à l'intérieur du pays, j’essaie 
de me renseigner sur son évolution. 
Si j'ai accepté d’écrire un livre sur la 
Grèce actuelle pour un éditeur fran- 
çais, oe n’est pas parce que je consi- 
dère que je la connais mieux qu'un 
autre, mais parce que j’avais envie 
- plus qu'un autre peut-être - de 
mieux la connaître. 

Je questionne mes amis sur l'évo- 
lution de la langue, j'ai noté une 
bonne cinquantaine de mots nou- 
veaux, dont certains d'origine fran- 
çaise. L’onomatopée bla-bla-bla 
connaît depuis peu un succès fou en 
Grèce. 

Le résultat de tout cela est que, 
sans abandonner 1e français, je me 
suis remis à écrire en grec. J’ai 
d'abord écrit en grec, puis réécrit en 
français, Tatgo (1). Ce roman ra- 
conte justement l'histoire d’un im- 
migré qui éprouve 1e besoin de re- 
nouer le dialogue avec son enfance 
et devient amoureux de toutes les 
Grecques qu’il rencontre. J’ai ten- 
dance à faire des phrases plus lon- 
gues qu’en français, je retrouve des 
rythmes oubliés. J’ai l’impression de 
remonter à la surface de moi-même. 
L'impression d’avoir conquis une 
sorte de paix, pour la première fois il 
me semble depuis l'âge de dix-huit 
ans — et j’en ai ma in tenant trente- 

neuf ’ - VASSILIS ALEXAKIS. 

(1) Le Seuil. Voir le Monde des li- 
vres du 25 février. 


brilité. On prend possession de l’es- 
pace des autres et l’on se surprend 
en train de violer leur intimité, alors 
qu’ils ont cru l'avoir effacée, ou du 
moins rangée ou voilée avant leur 
départ. On se sent coupable. Pas 
pour longtemps. La jouissance du 
voyeur qui ne voit pas mais imagine 
l’emporte en subtilité sur la gêne ou 
même le sentiment de bonté. 

Ecrire dans une autre langue que 
celle de la mère, c’est comme habi- 
ter un lieu par effraction. 11 y a là un 
privilège, mais rien n’est évident ; on 
ne peut cesser l'entreprise de séduc- 
tion. Quand on abuse de cette lan- 
gue, c'est qu’on tente de réduire la 
marge de l'étrangeté. On se permeL 
donc de la maltraiter comme si elle 
nous appartenait de manière natu- 
relle. En Tait, ce qui arrive le plus 
souvent, c’est que la langue n'est pas 
prise par 1e seul individu qui la parle 
et l’écrit, mais par toutes les ombres 
de sa tribu, c'est-à-dire de sa 
culture, de sou pays et de ses lé- 
gendes. Alors elle devient l'invitée, 
la nouvelle fiancée, la future se- 
conde épouse. Manifestement, il n'y 
a qu’avec les langues qu'on peut en- 
core pratiquer avec bonheur la poly- 
gamie sans que la morale (féministe 
ou autre) ou la rumeur publique 
viennent vous intimer l’ordre de re- 
noncement. 

A présent, je pense écrire modes- 
tement en arabe classique (un arti- 
cle. une étude, mais pas de poésie). 
C'est une langue où l'on ne peut ab- 
solument pas s’improviser écrivain, 
c'est-à-dire créateur. Ce n’est pas 
une langue difficile (cela ne veut 
pas dire grand-chose), mais elle 
exige un séjour long, profond en ses 
racines et labyrinthes. Voilà pour- 
quoi ü m’est aujourd’hui plus aisé 
d'écrire en français. Peut-être par 
paresse, par impatience (l'impa- 
tience donjuanesque!). Mon séjour 
en langue arabe a manqué de ri- 
gueur et d’assiduité. Et pourtant je 
me sens écrivain arabe à part (pres- 
que) entière. 

Ce « presque * résume toute l'am- 
biguïté de la situation. Adonis, poète 
libanais, écrivait en 1971, dans une 
introduction à la poésie arabe, ceci : 
• Je ne parlerai pas ici de la poésie 
écrite dans les langues française et 
anglaise. Je pense qu'il s'agit là 
d’une manifestation particulière, 
qui a pris naissance dans des condi- 
tions singulières. A ce titre, c'est 
une manifestation passagère que je 
ne peux considérer qu'en l'oie de 
disparition (...). Il est impossible 
que soit arabe, au sens plein et pro- 
fond du terme, toute poésie qui n'est 
pas écrite en langue mère 
(oumm).» (1) Je ne pense pas 
qu’ Adonis ait tort ; et, pourtant, ce 
que j'écris, traduit on non, je le sens 
profondément arabe ! 

TAHAR BEN JELLOUN. 

(1) Cité par Zaghkml Morsy dans la 
Mémoire future, anthologie de la nou- 
velle poésie du Maroc. Maspero. 1976. 


BIANCIOTTI 

L’amour 
n’est pas aimé 

“Il faut avouer d'emblée que j'aime à la folie et a la2j£ 
raison ce livre, je voudrais inciter a le lire et prov 6.-^5 
quer à l'aimer tous ceux qui, peut-être; më^-font^ 
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confiance” 


.Claude Roy/ Le Nouvel" ^ Observa téür^jy 


GALLIMARD 
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De la force du verbe à la victoire des armes 


(Suite de la page 13. 1 

Géographiquement, il ne recule 
encore nulle paru Mais par un mys- 
térieux dynamisme, il continue 
d'avancer, malgré ses échecs prati- 
ques dans sa prétention à rendre (es 
hommes heureux. 


Le Christ, Mahomet 
et Luther 

Cette conquête des Etats, précé- 
dée par une inexplicable fascination 
des esprits, rappelle étonnamment 
les grandes conquêtes morales du 
christianisme, de i'islam et de la Ré- 
forme. Dans ces trois cas. déjà, un 
prophète solitaire donna une loi nou- 
velle au monde, et la force du Verbe 
entraîna la victoire des armes. Rap- 
procher le Christ, Mahomet et Lu- 
ther de Karl Marx, précipite habi- 
tuellement leurs disciples respectifs 
dans une indignation commune. Ils 
n'admettent, ni les uns ni les autres, 
qu'une Parole venue de Dieu, ou éta- 
blie sur l'autorité du Livre, se com- 
pare au matérialisme athée. D'ail- 
leurs, Marx lui-même ne traita-t-il 
pas la religion d*> opium du peu - 
pie », dans un texte illustre, pour 
prôner aussitôt sa suppression ? 

Dans ce cas, la Lettre et l’Esprit 
s'accordent donc absolument pour 
estimer la voix de Dieu incompatible 
avec la dialectique de rhistoire. 
Hélas! les choses de ce monde ne 
marchent pas toujours selon les rè- 
gles simples de la logique. La néga- 
tion de Dieu n'exclut pas forcément 
la foi en d'autres forces. Une idée 
s'organise religieusement lorsqu'elle 
assigne à 1a vie un principe directeur 
souverain puis offre aux hommes la 
ressource de le servir ou de le refu- 
ser dans les symboles clairement 
identifiables du Bien et du Mal, 


avec assez d’absolu dans la démons- 
tration pour que celte idée prétende 
se confondre avec te vérité totale. 
Elle propose ainsi à ses adeptes d'at- 
teindre leur salut dans la chaleur 
d'une communion, l’ivresse des cer- 
titudes d'où naissent ensemble le sa- 
crifice de soi et l'extermination des 
autres. Dés ce moment, ses adver- 
saires s'identifient aux puissances 
ténébreuses qu’il suffit d'abattre 
pour atteindre le bonheur universel 
plus vite et plus sûrement. Ainsi 
naissent les grandes disciplines spiri- 
tuelles. où chacun trouve, avec un 
sens à sa vie, l'interprétation du des- 
tin social. 

Texte rarement lu dans son en- 
semble, mais souvent évoqué pour la 
brève citation sur 1'- opium du peu- 
ple -. la Contribution à la critique 
de la philosophie dq droit de Hegel. 
écrite par Marx durant les années où 
sa doctrine se cristallisa définitive- 
ment. réunit dans des arguments rai- 
sonnés ces parcelles constitutives de 
n’importe quel millénarisme conqué- 
rant. » L’histoire -, selon lui, a pour 
mission d’- établir la vérité de la vie 
présente - et » /a première tâche de 
la philosophie, qui est au service de 
l’histoire, consiste, une fols démas- 
quée l'image sainte qui représentait 
la renonciation de l’homme à lui- 
même - dans son aliénation reli- 
gieuse, - à démasquer cette renon- 
ciation sous ses formes profanes ». 


Un combat 
entre le Bien 
et le Mal 

Cette prétention de I'- histoire » 
à connaître la > vérité • ne s'accom- 
plit pas sans introduire dans celle-là 
la divinisation de celle-ci, par un dé- 
tournement d'héritage qu'une pure 


politesse de vocabulaire attribuera à 
la seule dialectique. La contamina- 
tion de la philosophie par la mysti- 
que puis la dégénérescence de la 
mystique en politique s'accentuent 
quand Marx ajoute, dans un langage 
d'ailleurs superbe : - La critique du 
ciel se transforme ainsi en critique 
de la terre, la critique de la religion 
en critique du droit, la critique de 
la théologie en critique de la politi- 
que. • 


La bourgeoisie, 
bouc émissaire 

Sous prétexte de livrer l'idéalisme 
à l'examen rationnel, Marx introduit 
l’absolu de la vérité dans la vie des 
hommes, et sa transformation de la 
théologie en politique aboutit à faire 
de la politique même une nouvelle 
théologie. La confusion ne se dissipe 
certainement pas lorsqu'il assigne au 
communisme la mission proprement 
messianique de mettre fin » à la 
querelle entre l'homme et la nature 
et entre l’homme et l’homme ». 
d'être » la véritable fin de la que- 
relle entre l’existence et l’essence, 
entre l'objectivation et l'affirmation 
de soi. entre la liberté et la néces- 
sité. entre l'individu et l’espèce ». A 
la veille du vingt-deuxième congrès 
du parti communiste de 1'U.R.S.S.. 
le projet de programme élaboré sous 
Nikita Khrouchtchev se situait en- 
core dans celte filiation, malgré les 
forfaits et déconvenues du stali- 
nisme, lorsque ce document dési- 
gnait dans le communisme - l’avenir 
radieux de l’humanité tout en- 
tière 

Par sa théorie propre de la lutte 
des classes. Marx lui-même ajoute à 
son rêve millénariste la consécration 
d’un combat métaphysique entre Je 
Bien et le Mal, où l'ignominie du se- 


cond prépare son châtiment sacrifi- 
ciel par la révolution prolétarienne 
devenue la communion des croyants. 
Pour que le prolétariat étende son 
hégémonie sur l’ensemble social, « il 
faut (...) que tous les vices de la so- 
ciété soient concentrés dans une au- 
tre classe, qu'une classe déterminée 
soit la classe du scandale géné- 
ral. (...) Il faut qu’une sphère so- 
ciale particulière passe pour le 
crime notoire de toute la société », 
et assume par là même l’agréable 
fonction du bouc émissaire réservée 
à la bourgeoisie. 

Les discussions d'érudits sur les 
responsabilités personnelles encou- 
rues par l’auteur du Capital dans les 
hécatombes entreprises en son nom 
négligent ordinairement la justifica- 
tion qu'il leur donna par avance, 
dans ce texte au sens peu contesta- 
ble. Comme d'autres fondateurs de 
religion, il voulut certainement le 
bonheur de l'espèce. Lorsqu'il évo- 
quait les millions de disciples à ve- 
nir, Engels distinguait moins claire- 
ment les miradors du Goulag, eux 
aussi cependant tout à fait prévisi- 
bles. 

GILBERT COMTE. 

★ Signalons aussi la réédition de 
deux textes importants, dans la col- 
lection de poche des Editions so- 
cial es /Messidor : le Manifeste du 
parti communiste, de Karl Marx et 
Friedrich Engels (introduction de 
Jean B ru ha t, la traduction de Laura 
Lafargue a été revue par Michèle 
Tailleur, 158 p., 15 francs) ; et 
l'Origine de la famille, de la pro- 
priété privée et de l'Etat, de Frie- 
drich Engels (présentation et notes 
de Pierre Bonte et Claude Mainfray, 
traduction de Jeanne Stem revue 
par Claude Mainfray, 322 p., 
50 francs). 


Parlez pour l’Allemagne. 
Traitez vos affaires. 
Rentrez chez vous. 

Tout dans la même journée 
avec Lufthansa. 

Il suffit de prendre le premier avion au départ, 
le dernier au retour. 

Par exemple: vous quittez Paris à 7h25. 

Arrivé à Francfort, vous y restez ou vous con- 
tinuez vers une autre ville d’Allemagne. Les 
correspondances sont immédiates. Vous 
êtes en pleine forme pour la journée et vous 
retrouvez Paris à 22h30 précises. Ou vous 
partez pour Hambourg à 7h 50 et rentrez à 
Paris à 22h20. Pour vous, pas une minute 
de perdue. Une grande journée d’efficacité. 



© Lufthansa 


Le Taureau 
et son ascendant 

(Suite de la page 13. ) 

L’autre principe émis très tôt est de rester le plus possible à ras 
de terre, de soumettre constamment les intuitions à l’épreuve des 
faits. Ainsi, les contradictions entre l'Etat prussien et l'Etat idéal, 
selon Hegel, n'apparaissent jamais aussi bien qu'au travers des 
filouteries des propriétaires forestiers amis du pouvoir, ou de la 
révolte des tisserands silésiens. 

C’est par cette attention maniaque au concret que Marx se dis- 
tingue des utopistes humanitaires à la française. Il ne prétend pas 
pour autant avoir isolé, comme l'en ont crédité absurdement cer- 
tains dévots, les notions de classes sociales et de luttes, trouvées 
chez Guizot, Thierry. Ricardo. Helvetius, D'Holbach. M eh ring éclaire 
parfaitement ce qui revient à Engels et ce qui revient à Marx dans ta 
maturation tente du Manifeste de 1948 et des autres textes à venir. 
Les accidents biographiques, exil à Paris, puis à Londres, la vie 
misérable, les quatre enfants morts, les intrigues propres à la vie 
d'émigré et de révolutionnaire, sont indiqués pour autant qu'ils 
contribuent aux prises de conscience, à r élaboration des écrits, non 
à titre de pittoresque psychologisant. 

D 'EMPRUNTS en rejets par rapport à Bauer. Feuerbach. Weit 
ling, Proudbon, le matérialisme affirme son ambition d’être 
aux sciences historiques une réplique de ce que ie darwi- 
nisme est aux sciences naturelles. Simplifiés à T extrême, les fonde- 
ments du marxisme se ramènent à ceci : l'histoire entière n'a été 
qu'un rapport de forces entre exploiteurs et exploités. Le prolétariat 
ne pourra désormais se libérer de la bourgeoisie sans extirper à 
jamais l'exploitation de toute société. Ce sont les relations écono- 
miques qui déterminent les relations juridiques, politiques, les insti- 
tutions. les cultures, les mentalités qui suscitent les gouvernants, 
inspirent (es religions, et non l'inverse. 

Contrairement à une légende entretenue par les Églises qui s'en 
réclamaient, Marx n'a cessé de corriger, chemin faisant, ses affir- 
mations et ses prophéties. Le dogme de l' infaillibilité est rigoureu- 
sement contraire à sa façon de penser, même s'il met parfois à 
s'exprimer une véhémence ne laissant guère de place au doute. Si 
Marx se trompe tant, alors môme qu'il a pris la mesure du temps 
long en histoire, c'est par impatience. 

L'ami Engels, aussi, prend ses désirs pour des réalités. I) 
combat cette tentation, quant à lui, par des recherches apparem- 
ment éloignées de son propos : langues vivantes, art militaire, 
sciences naturelles. Marx lui avoua, en mars 1868 : « Si les gens 
savaient à quel point je sais peu de chose an économie politique ! » 
Engels, c’est certain, connaît plus de choses, plus exactement. 
Mais Marx a une plus grande puissance de raisonnement, le don de 
dégager des lois, de les réviser. Les deux esprits se complètent. 
M eh ring restitue le climat de complicité et de complémentarité 
intellectuelles, d'amitié profonde, qui se dégage des quatre tomes 
de leur Correspondance. 

A U fil des événements, des congrès de l'Internationale, et de 
la rédaction des œuvres, Mehring fait voir un Marx autori- 
taire, en effet, souvent dans l'erreur, injuste envers ses 
interlocuteurs, sévère avec les militants français, dont le proudho- 
nisme aboutit, selon lui, à idéaliser le * pseudo-indivi- dualtsme- 
amftotalïtaire » des systèmes bourgeois. Mais- ces débats, ces 
polémiques et ces procès d'intention font partie des contradictions 
dans lesquelles se forge toute pensée. La manière dont s'échafaude 
la théorie de la plus-value, dont les délégués français au congrès de 
Bêle s’opposent aux nationalisations, dont Marx affronte Bakounine 
sur la propriété collective ou le droit è l'héritage, dont il analyse la 
guerre de 1870 et la Commune, tout ce foisonnement de pensées 
inégalement pénétrantes ou franchement démenties par les faits 
constitue, dans l'histoire intellectuelle et sociale, dans (a mémoire 
ouvrière, une sorte d'épopée, de roman d'aventures, aussi capti- 
vants que l'affaire Netchaïev ou les fausses couches de M”* Marx. 

Le livre de Mehring est le contraire d'une hagiographie- Il aide 
simplement è suivre une des prises de conscience les plus simples 
et les plus durables, au-delà des dénonciations et des dévotions 
excessives. Comme Engels le rappelait sur la tombe de Marx, le 
mérite principal de ce dernier est d'avoir mis en évidence un fait 
élémentaire voilé jusque-là c aous un fatras idéologique a. à savoir 
que * les hommes, avant de pouvoir s’occuper de politique, de 
science, d'art de religion, etc., doivent tout d'abord manger, boire, 
se loger et se vêtir ; que. par suite, la production des moyens maté- 
riels élémentaires d'existence et. partant chaque degré de dévelop- 
pement économique d’un peuple ou d’une époque forment le base 
d'où se sont développés les institutions d'état, les conceptions juri- 
diques, l'art, et même les idées religieuses des hommes an ques- 
tion et que. par conséquent, c’est en partant de cette base qu’if 
faut les expfiquer et non inversement comme on le faisait jusqu'à 
présent ». 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* KARL MARX ET SON EPOQUE. d’Ardmr Conte, Nathan, 

1 92 119 F. 

★ KARL MARX, HISTOIRE DE SA VIE, de Franz Mehring, 
texte français de Jean Mortier, édition* Sociales, 602 jl, J80 F. 
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l£ SEXE, LA MORALE 
ETUREWEYICTORIA 

M“ François* Gsroud, qitf,' en 
qualité de secrétera d'Etat à, ta: 
condition féminine, fit voter' en ' 
1975 ta première loi dite t anti- 
sexrste ». disait alors que ta 
femme serait « vraiment l’égale 
de l’homme 1e jour où, à un posta 
important, on désignerait une 
femme incompétente ». Cruel 
pour l'homme, bien sûr, l'apho- 
risme n'est pas sans portée. 

Le propos impôquaxt aussi que 
le recours à la loi pour amener tas 
hommes (ainsi que plus d'une 
femme} à penser autrement avait 
ses limites. Il a aussi sas dan- 
gers. 

U n’est pas contestable que 
l’image féminine véhiculée par 
certaines affiches, entre autres 
moyens publicitaires, est 
contraire à la dignité de 
l'homme, ce mot étant pris pour 
désigner l'espèce, -naturellement. 

Il est encore moins contestable 
qû'on voit mal la nécessité de re- 
courir à une femme dénudée pour 
vendre des fers à repasser,' des 
biscuits piri beurre ou des mai- 
sons de campagne,. — aussi sa- 
. vantes que fussent les études 
démontrant ta contraire. 

Si la loi. sous réserve de ses 
obscurités de rédaction, en vient 
à mettre fin à ces pratiques, elle 
aura atteint son but. Le risque 
existe qu’elle en atteigne un au- 
tre. 

Ce qui sera bientôt (probable- 
ment) la loi Roudfy se propose de 
restaurer une certaine morale, au 
bénéfice de ta femme. La dis- 
tance n'est pas grande, alors; 
avec ta morale tout court, celle 
qui s’orne d'une majuscule. 

Sur ta fin de sa vie, l’austérité 
lui étant venue avec l'âge, ta 
rame Victoria faisait mettre des 
volants de dentelles aux meubles 
afin qu'on ne voit pas leurs pieds 
(ta langue anglaise partant de 
legs, jambes). 

Telle ne saurait être, on l'ima- 
gine. l'intention du ministre des 
droits de la femme. Mais ce ne 
serait pas ta première fois qu’une 
loi, pavée de bonnes intentions, 
produirait un effet dffiérent.de 
celui qui était attendu. 

Ph. B. 

• Les féministes et ledeuxième ; 
tour. - tes organisatrices àc' la ma- 
nifestation féministe du 8 mars à. 
Paris - Coordination des groupes 
femmes. Mouvement d’information 
et d’expression lesbien, et Mouve- 
ment pour la liberté de l' a vortement 
et de ta contraception (MLAC), — 
(le Monde du 10 mars) : * démen- 
tent formellement, dans un commu- 
niqué. avoir donné une consigne 
d’abstention pour le.dewdême tour 
des élections municipales. Le sens 
de la manifestation était clair : il 
s’agissait de réaffirmer les exi- 
gences des femmes face à un gouver- 
nement de gauche en soulignant ses 
insuffisances tout en proclamant 
haut et fort le refus d’un retour de 
la droite au pouvoir et la nécessité 
de tout faire pour s'y opposer. Le 
soi-disant M.L.F. ,{ M.L.F. déposé 
d' Antoinette Fouqùe), qui a appelé 
à l'abstention n'engage qu'un cou- 
rant limité du, mouvement des 
femmes et en aucun tas T ensemble 
de celui-ci ne peut être amalgamé à 
ce courant ». .. 


DEFENSE 


L'opposition voit dans le départ 
un désaveu de la politique de 


du général Delaunay 
défense nationale 


Dus, un message adressé à 
ses subordonnés, mer cr ed i ma- 
. tiir 9 mars, peu avant que le 
conseil des ministres ne le dé- 
charge de ses fonctions, le gé- 
néral Jean Détonna;, qui vient 
d'être - remplacé au poste de 
chef d’état-major de l'armée de 
terre par te général René Im- 
tot, explique qu’a aurait pré- 
féré, «par sond tPapoBtiseae », 
différer jusqu’au lendemain des 
élections municipales P annonce 
de sa d é missi o n. H justifie son 
départ par «le caractère insa- 
tisfitfeaof », à ses yeox, « des 
projets de programmation 
1984-1988 » concernant far- 
inée de terre. 

Le départ du général Delaunay 
est commenté par l’opposition, qui y 
’ voit rirufice d’un affaiblissement de 
factuelle politique de défense dans 
la mesure où, pour PU.D.F., « le 
gouvernement sociolo-commtmisie 
renonce, de plus en plus, à mainte- 
nir le minimum de puissance néces- 
saire à la défense nationale » et où, 
pour le RJPJL, il s’agit de la mani- 
festation par • un haut responsable 
militaire » de « son désaccord avec 
les incohérences et les incansiT 
quences de la politique militaire na- 
tionale ». 

. Entre le ministre de la défense, 
M. ‘Charles Hernu, et son cbef 
d’état-major de l’armée de terre, le 
divorce couvait, en réalité, depuis 
l’été dernier, lorsque le gouverne- 
ment a jeté les bases d’une loi de 
programmation militaire 1984-1988, 
qui donnait la priorité à l’effort nu- 
cléaire au détriment d’une- politique 
reposant sur le maintien de nom- 
breux effectifs sous les drapeaux, et, 
donc, d’une réorganisation en pro- 
fondeur de l’armée de terre, qui doit 
s’articuler, désormais, autour de 
Parme nucléaire tactique et de 
forces plus polyvalentes et mobiles. 

Confirmation était donnée, en no- 
vembre dernier, an général Delau- 
nay que -le gouvernement entendait 
voir Tannée de terre- préparer :im 
nooveabf «format» «Fargamsation 
opérationnelle de ses forces dans tw 
contexte d’austérité budgétaire qui 
frappait tontes les administrations 

- • Nouvelle demande de révision 
du procès Pétain. — M." Jacques 
Isorni, ancien défenseur du maré- 
chal Pétain, a adressé une nouvelle 
requête à M. Robert Badinter, mi- 
nistre de la justice, de mandan t la ré- 
vision du procès de l'ancien cbef de 
l'Êtat français . C’est la neuvième 
fois que M* Isorni entreprend une 
telle démarche. Sa dernière requête, 
déposée le 21 juillet 1981, avait été 
d’abord estimée recevable par le 
garde des sceaux (le Monde du 
15 septembre 1981). puis rejetée 
après examen plus approfondi 
(le Monde dit 7 octobre 1981). A 
l’appui de sa nouvelle demande, 
M c Isorni produit k témoignage 
d’un diplomate, selon lequel Pétain 
aurait facilité k passage aux Etats- 
Unis de renseignements secrets 
concernant la marine française. 
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de l’Etat, y compris l'institution de 
défense. 

Ce projet de nouvelle année de 
terre tend à mieux l’intégrer dans le 
dispositif national de la dissuasion 
nucléaire, et il suppose un redéploie- 
ment du corps de bataille et son or- 
ganisation en deux composantes dis- 
tinctes dis le temps de paix ; un 
commandement des forces d’action 
et d’assistance rapide (F.A-A.R.), 
subordonné au chef d’état-major des 
armées, et un corps de bataille 
blindé et mécanisé comprenant six 
divisions blindées, et deux d’infante- 
rie. 

Au début lie cette année, confir- 
mation était, encore donnée que le 
gouvernement souhaitait une «dé- 
flation » progressive, des effectifs de 
l’armée de terre, pouvant cumuler 
jusqu’à 35 000 hommes par rapport 
au total actuel de 31 1 200 hommes. 
Cette diminution des effectifs, qui 
ne peut porter que sur les cadres de 
métier, ne devrait commencer 
qu'apiès l’année prochaine. 

Malgré ta réunion de plusieurs 
conseils de défense, la loi de pro- 
grammation mili taire 1984-1988, 
qui doit définir et préciser tous ces 
objectifs dans k dé tail, n’a pas en- 


core été totalement arrêtée à ce jour, 
et on attend, dans les milieux mili- 
taires, les derniers arbitrages pour la 
fin du mois de mars ou k début 
d'avril. 

Réforme en profondeur 

Durant le travail préparatoire 
d’état-major, le générai Delaunay a, 
comme c’est son rôle de conseiller 
militaire du gouvernement, mis en 
garde le ministre de la défense et 
son chef d’état-major des années su- 
ies conséquences que ne manquerait 
pas d’avoir, tant sur le moral des ca- 
dres que sur l’équipement des 
forces, le fait que. â son avis, k pou- 
voir politique ne donnait pas - des 
moyens suffisants » à l’aimée de 
terre. En ce sens, k chef d'état- 
major a traduit une réalité : il existe, 
chez de nombreux cadres supé- 
rieurs, la crainte que l’armée de 
terre française ne sorte » diminuée, 
affaiblie et vieillie » de cette réorga- 
nisation. 

Ce n’est pas la première réorgani- 
sation en profondeur que subît l'ar- 
mée de terre sous la V e République. 
La dernière en date, celle du général 


La mort du général Augustin Guillaume 

Le général Augustin Cailla urne, qm fut le chef des tabors marocains 
lors dè.fe campagne d’Italie, résident général de France an Maroc et 
chef d’état-major général des forces armées, est mort à Page de quatre- 
râgt-sept ans, le mercredi 9 mars, i GmUestre (Hautes-Alpes), dont il 
frit le maire. 

Un fonceur 


Augustin Guillaume avait quel- 
que chose du sanglier, dans la car- 
rare, l'allure et le caractère. Ce 
montagnard du Queyras était un 
fonceur, à la guerre et aux grands 
postes de la paix. Un soldat qui avait 
lui-même créé ses soldats, ces tabors 
qui] avait recrutés et entraînés au 
Maroc, à l’insu des commissions 
d'armistice allemandes, et qu’il 
conduisit en Italie, en France et en 
Allemagne. Comme eux en djelta- 
bah rayée, deux marques bleues ta- 
touées sur les pommettes, il marcha 
avec eux et leurs «~bréles » (mulets) 
sur les crêtes les plus inabordables. 
» Je le connais, disait de Gaulle. Un 
chef de guerre incomparable. Quant 
à en faire un chef d'état-major de 
l'armée, c’est un violent. Jamais ! » 
Guillaume, de son côté, supportait 
mal l’autorité froide de de Gaulle. 
C'était un homme qui « marchait au 
sentiment». Juin, vieil ami, en usa 
en Italie, avant d’en abuser quelque 
peu à Fontainebleau et surtout au 
Maroc, en k poussant, bon gré mal 
gré, à sa «succession». De Lattre 
usa de son autorité fantasque pour 
charger «son» Guillaume et ses 
hommes des missions les plus rudes : 
défendre Strasbourg à peine recon- 
quise et déjà menacée. S'emparer de 
Stuttgart, dévolue en principe aux 
Américains, avec des troupes peu 
faites pour une occupation, et qui le 
montrèrent. 

Ce fut pourtant de Gaulle qui, 
après la guerre, envoya cet homme 
rude dans un pays rude, PU.R.S.S., 
comme attaché militaire ; « prison- 
nier pendant deux ans ». assurait 
Guillaume. Vint k jeu de bascule 


avec Juin. Commandant en chef en 
Allemagne, puis commandant en 
chef des forces alliées Centre- 
Europe, lorsque Juin rechigna à s’ar- 
racher A Rabat. Résident général de 
France au Maroc, lorsque le maré- 
chal consent à venir s'ennuyer à 
Fontainebleau. « Depuis quand les 
officiers généraux imposent-ils leur 
successeur? », s’étonne vainement 
Vincent AurioL 

Très vite, Guillaume est prison- 
nier de son entourage et de ceux qui, 
à Paris, veulent maintenir le Maroc 
sons dépendance, fi tonne publique- 
ment contre les Etats-Unis, qui, dit- 
il, « nous trahissent tous les jours », 
arrête les chefs de lTstiqlal et entre- 
tient avec 1e sultan des rapports, ré- 
solument hostiles, d’occupant mili- 
taire à occupé. Pendant qu’il se 
soigne à Vichy, son entourage règle 
la question. Sidi Mohamed Ben 
Youssef est exilé à Madagascar. 
« On » avait mis Guillaume à Rabat 
pour jouer les gendarmes et, plus ou 
moins malgré lui, les paravents. 11 
n’a plus qu'à rentrer en France, gro- 
gnard désabusé. 

On 1e • récompense « en le nom- 
mant chef d'état-major général des 
forces années. Pas pour longtemps. 
Cette fois, c’est l'Algérie qui s'éloi- 
gne. Les politiques militaires oscil- 
lent entre ta défense à l’Est et le 
conflit outre-Méditenanée. 

Guillaume ne veut plus osciller. II 
démissionne en plein comité de dé- 
fense nationale, en février 1956, cl il 
s’en va. A Guillestre. dans ses mon- 
tagnes natales. 

JEAN PLANCHAIS. 


Le père des tabors marocains 
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Né le 30 juillet ISOS à Guillestre 
( Boutes- Alpes ) . le général Augustin 
Guillaume a appartenu à la promotion 
de Sai/a-Cyr * Croix du drapeau » qui 
reçut le baptême du feu en 1914. 

Capitaine en 1918. il est envoyé à 
l’armée d'Orient. puis muté aux 
affaires Indigènes au Maroc, où U orga- 
nise les « goums ». Attaché militaire à 
Belgrade, puis breveté d'état-major, il 
est affecté au commandement supérieur 
des troupes du Maroc. 

Sous-chef d’état-major du théâtre 
d’opérations d'Afrique du Nord en 
1940. il est nommé directeur des 
affaires politiques à Rabat en 1941. // 
est promu général de brigade en 1943 et 
.commande le groupe des tabors maro- 
cains en Italie. 

En 1944. à la tête de la troisième 
division d'infanterie algérienne. U parti- 
cipe à la campagne d'Alsace, défend 
Strasbourg contre les conrre-attaques 
allemandes et. famée suivante, tra- 
verse le Rhin et occupe Stuttgart. De 
1945 A 1947. il est attaché militaire à 
Moscou. 

Général de corps d'armée en 1950. il 
devient l'adjoint du général de Lattre 
de Tassigny à l’inspection générale de 
formée de terre. 11 reçoit peu après !e 
commandement supérieur des troupes 
françaises d'occupation en Allemagne, 
fendant six mois, le général Guillaume 
assure dans les débuts du S H APE 
l'intérim du maréchal Juin au comman- 
dement en chef des forces terrestres 
alliées Cer&rs-Europe à Fontainebleau, 
avant de lui succéder à Rabat comme 
résident général en novembre 1951. Il 
est, en même temps, inspecteur des 


forces terrestres, maritimes et aériennes 
de l' Afrique du Nord. 

Il y continue avec une vigueur moins 
nuancée la politique de son prédéces- 
seur. sourient les Berbères et poursuit 
flstiqlal. Pendant un de ses séjours en 
France, en août 1953. son entourage 
destitue le sultan. 

En juin 1954, le général Guillaume 
succède au général Ely. nommé en 
Indochine, comme chef d’état-major 
général des forces armées. Mais il 
donne sa démission en février 1956 au 
lendemain de l’investiture du cabinet 
Guy Mollet. Il laisse entendre que ies 
fluctuations trop fréquentes de la poli- 
tique militaire des gouvernements suc- 
cessifs ne lui permettent pas d’assurer 
avec efficacité des fonctions vitales 
pour le pays. 

*Le l a juillet 1956. il est placé sur sa 
demande et par anticipation dans le 
cadre de réserve. Jusqu’en I960, U pré- 
side f Association Rhin et Danube, dont 
U devient ensuite président d'honneur. 

• Il n'avait pas caché sa sympathie pour 
le mouvement du 13 mai 1958 et. avec 
modération, pour les partisans de 
l'Algérie française. Il s’était retiré à 
Guillestre. dont il avait été élu maire 
en 1959. 

Auteur de quatre ouvrages, parmi 
lesquels on retiendra notamment : la 
Pacification de l'Atlas central et les Ber- 
bères marocains. Pourquoi l'armée 
rouge a vaincu et l’Homme de guerre, le 
général Guillaume était grand-croix de 
la Légion d' honneur, titulaire de la 
médaille militaire, de la croix de 
guerre 1914-1918 et 1939-1945), et de 
plusieurs décorations étrangères. 


Jean Lagarde, prédécesseur du gé- 
nérai Delaunay à l’état-major, a 
laissé encore quelques cicatrices 
dans l’année de terre, d'autant que 
toute perspective de «déflation» 
des effectifs irrite un corps d’offi- 
ciers et de sous-officiere mis à rude 
épreuve depuis 1945. 

Au fil des jours, les rapports entre 
le général Delaunay et M. Hernu se 
sont tendus, tout en restant courtois, 
et le ministre de la défense en a peu 
à peu tiré la conclusion que le chef 
d’état-major n’était pas l’homme de 
la situation capable de mener à son 
terme une difficile réforme en pro- 
fondeur de l'année de terre. Le nom 
de son successeur, 1e général René 
Imbot, a alors surgi, en février, à 
l'occasion d'un projet de mouve- 
ment, plus vaste, d’officiers géné- 
raux désignés pour occuper de nou- 
velles fonctions dans le haut 
commandemenL 

Directeur du personnel militair e 
de l'armée de terre, le général lmbot 
est, en effet, en mesure de conduire 
une réduction progressive, étalée sur 
dix ans, des effectifs sans faire appel 
à une loi éventuelle de dégagement 
des cadres, dont ta dernière en date 
— en 1965 — a laissé de mauvais 
souvenirs dans les armées. Le projet 
en cours d’examen consiste â prévoir 
la limitation du recru tentent, des pé- 
cules de départ plus attractifs et des 
possibilités de reclassement dans le 
civil des cadres qui acceptent, volon- 
tairement. de mettre un terme à leur 
contrat d’engagement. 

Mardi 1 er mars, M. Hernu a 
convoqué k général Delaunay pour 
lui signifier l'intention du gouverne- 
ment d'avancer son départ du poste 
de cbef d'état-major de l'armée de 
terre. Cette anticipation, initiale- 
ment prévue pour juin-juillet (au 
Heu du terme normal de la carrière 
du général en janvier 1984). a été 
ramenée au mois d'avril à la condi- 
tion - imposée par le statut des mili- 
taires — que k chef d'état-major ex- 
prime, dans une lettre au ministre de 
ta défense, son souhait d'être placé 
en deuxième section. Le général De- 
launay, dans une lettre du lundi 
7 mars, a donc remis son poste à ta 


disposition de M. Hernu et exprimé, 
à l’occasion de ce qui peut apparaî- 
tre comme un - testament », les rai- 
sons qui l’incitent à penser que le 
gouvernement prépare > de graves 
décisions * engageant l’avenir de la 
défense par la • déflation » des ef- 
fectifs et « l’insuffisance des res- 
sources • budgétaires allouées à l'ar- 
mée de terre. 

« Sérénité » 
et « inquiétude » 

Dans un ordre du jour aux unités, 
le cbef d’état-major, qui quitte, 
donc, ses fonctions avec près de dix 
mois d'avance sur je calendrier nor- 
mal, considère qu'il se retire • avec 
sérénité • et qu’il le fait, s'adressant 
à ses subordonnés de l'armée de 
terre, « non pas pour vous abandon- 
ner mais pour vous protéger ». 11 
conclut en répétant deux consignes 
qu’il leur avait déjà données : 
- Soyez compétents, soyez rigou- 
reux ! » 

Le départ du général Delaunay, 
aussitôt officialisé par le conseil des 
ministres du mercredi 9 mais, a pro- 
voqué de vives réactions de l'U.D.F. 
et du R.P.R. Président de l’U.D.F., 
M. Jean Lecanuet, qui préside au 
Sénat ta commission de ta défense et 
des forces armées, a manifesté sa 

• très vive inquiétude • devant cette 
démission, donnée, selon lui. - en 
raison de l’insuffisance alarmante 
des mesures prises par le gouverne- 
ment pour l’avenir de l’armée de 
terre, ses effectifs et les moyens qui 
resteront à sa disposition ». Il y voit 

• un désaveu cinglant de la politi- 
que d’abandon de notre défense ». 
Au nom du P. R-, M. Arthur Paecht, 
ancien député, estime que * cette 
démission constitue un coup de se- 
monce pour le gouvernement. On 
peut légitimement se demander si la 
sécurité de la France est encore as- 
surée et si notre participation à l’al- 
liance atlantique est encore crédible 
aux yeux de nos alliés ». 

Dans la Lettre de la nation. 
M. Michel Dumont, pour le R.P.R., 
considère que - ce désaccord de 
fond, et non de forme, n’est pas le 
seul fait du général Delaunay. mais 
d'une pan grandissante des chefs 
militaires ». 


M. Hemu : La définition des grands commandements 
doit tenir compte de la priorité à l'arme nucléaire 


A l'issue du conseil des ministres, 
le ministre de ta défense, M. Charles 
Hernu, a fait ta déclaration sui- 
vante: 

« Toute politique est un choix. 
Pour sa défense, la France a fait de- 
puis longtemps le ckoix de la dis- 
suasion nucléaire. Les moyens de 
cette dissuasion ont été renforcés 
par le président de la République. 
Il l’a annoncé dès octobre 1981 en 
rendant publiques les décisions 
prises en conseil de défense sur les 
principaux programmes nucléaires. 
Ces décisions se sont traduites, en 
termes financiers, dans le bud- 
get 1983. qui accorde aux forces nu- 
cléaires des autorisations de pro- 
gramme en croissance de près de 
25%. 

» Mais la dissuasion est globale, 
ce qui signifie que les moyens mili- 
taires classiques concourent à la 
dissuasion nucléaire. Four cela, cer- 
taines structures archaïques de l’ar- 
mée de terre doivent évoluer. La dé- 
finition des grands commandements 
doit tenir compte de cette priorité 
accordée à l’arme nucléaire et de 
l’autorité absolue qu'exercent sur 
son emploi les responsables politi- 
ques. 

» Cette réforme des structures ne 
peut être séparée d’une réforme du 
format qui accroîtra la mobilité et 
la puissance de feu de l'armée de 
terre. 


» Le gouvernement entend don- 
ner au pays les moyens de sa dé- 
fense. En 1982. le budget militaire 
exécuté, exprimé en termes réels, a 
vu son pouvoir d’achat s'accroître 
de plus de quatre points. En 1 98S. il 
continuera de progresser et ne souf- 
frira d’aucune annulation de cré- 
dits. 

» Voilà la i vri' té. L'esprit de dé- 
fense se maintient, les moyens de la 
défense augmentent, les structures 
de la défense évoluent. Ce matin, le 
conseil des ministres a nommé 
comme chef d'état-major de l’armée 
de terre le général René lmbot. en 
remplacement du général Jean 
Deiaunav. » 
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Une solution européenne 
pour la Compagnie générale de radiologie ? 


La direction de la Compagnie gé- 
nérale de radiologie (C.G.R.). fi- 
liale déficitaire du groupe public 
Thomson, spécialisé dans le matériel 
bio-médical, a organisé récemment 
une « rencontre privée * avec une 
centaine de médecins hospitaliers 
dans le but de leur faire connaître 
les grandes lignes de l'accord qu’elle 
projette avec la société américaine 
Technicare (groupe Johnson and 
Johnson) ( le Monde Au 4 mars). 

Le lendemain de celte réunion, un 
groupe de vingt-six professeurs chefs 
de service hospitalo-universitaire 
faisait parvenir une lettre ouverte à 
M. François Mitterrand, afin d’ 

- exprimer leur inquiétude - sur 
l’avenir de {‘entreprise, - seule 
firme Je technologie biomédicale 
française de dimension internatio- 
nale -. 

Le projet d'accord avec Techni- 
care présente selon les signataires de 
ce texte des * aspects séduisants ». 
mais aussi « plusieurs points très in- 
quiétants ». parmi lesquels l’aban- 
don par la C.G.R. de son réseau 
commercial américain et la maîtrise 
qui serait laissée à Technicare de la 
technique de la résonance magnéti- 
que nucléaire tR.M.N.) (1). Pour 
ces spécialistes hospitaliers, des pos- 
sibilités de coopération à l’échelon 
européen existent et devraient être 
approfondies. 

Cest la seconde fois qu'un groupe 
de médecins fait connaître publique- 
ment son opposition à l’accord pro- 
jeté avec la firme américaine 
(le Monde du 22 janvier). Coïnci- 
dence ou non, des contacts ont déjà 
.été pris avec d'éventuels partenaires 
européens. C’est en particulier le cas 
avec la firme allemande Brucker, de 
Wissembourg. Le responsable 
d’Odam Brucker, filiale française de 
cette société, avait fait récemment 
savoir (2) qu'il était intéressé par la 
production en France d'ensembles 
d'imagerie R.M.N. Cette nouvelle 
technique est, en effet, l’une des 
principales activités du groupe, spé- 
cialisé aussi la fabrication de maté- 
riel thérapeutique. 

Un ancien accord passé entre 
Brucker et la C.G.R interdit au- 
jourd'hui à la firme allemande la fa- 
brication de l’ensemble du matériel 
sur le territoire français. L’avance 
de cette firme en matière de R.M.N. 
(certains prototypes fonctionnent 
déjà) et la qualité du réseau com- 
mercial - de la dimension interna- 
tionale - de la C.G.R. pourraient 
constituer la trame d’un intéressant 
accord européen. 

D’autre part, une délégation du 
ministère de la recherche et de l’in- 
dustrie aurait récemment pris 
contact avec la société allemande 
Siemens. Il s'agirait dans cc cas 
d'une tentative de définition d’un 
protocole d’accord portant notant' 


nent sur la création d'une filiale 
commune spécialisée dans les tech- 
niques nouvelles de la R.M.N. et du 
scanographe. 

Au ministère de la recherche et 
de l'industrie, on confirme qu'une 
exploration est en cours, en liaison 
avec le ministère de la santé, des so- 
lutions européennes. L'abandon du 
réseau commercial américain de la 
C.G.R. apparaît en effet comme une 
clause difficilement acceptable. 

Dans quelques jours, on devrait 
connaître la position du gouverne- 
ment sur le projet d'accord avec la 
firme américaine. En cas de refus, 
on demanderait à M. Jacques Four- 
nier, directeur délégué de Thomson, 
chargé des activités médicales, de 
négocier une solution européenne, 
voire - mixte -, associant alors 
Technicare, une firme allemande et 
la C.G.R. 

J.-Y. N. 


(fl La R.M.N. est une technique 
nouvelle et prometteuse d’investigation 
diagnostique atraumatique. Ses perfor- 
mances devraient dépasser celles déjà 
obtenues avec les scano graphes. 

(2! Electronique .Actualités daté du 
4 février 1983. 


Après plusieurs accidents 

UN ANALGÉSIQUE 
EST RETIRÉ DU MARCHÉ 
DANS PLUSIEURS PAYS 

Un médicament f I ) destiné à lut- 
ter contre la douleur (analgésique) 
vient d’être retiré du commerce et 
interdit à la vente dans plusieurs 
pays, dont les États-Unis, la Grande- 
Bretagne, les Pays-Bas. la Belgique 
et le Brésil. Commercialisé par la 
firme américaine Johnson and John- 
son , ce produit est tenu pour respon- 
sable de plusieurs accidents graves 
de nature allergique. On craint aussi 
qu'il ait causé la mort de cinq per- 
sonnes aux États-Unis. 

Cest le fabricant qui. directe- 
ment ou par ('intermédiaire de ses fi- 
liales, a interrompu la vente de cette 
spécialité. En France, ce médica- 
ment avait obtenu une autorisation 
de mise sur le marché, mais n’avait 
cependant pas encore été commer- 
cialisé. La société américaine John- 
son and Johnson est aussi le fabri- 
cant d'un autre produit analgésique 
- le Tylenol - objet il y a quelques 
mois d’une véritable psychose aux 
Etats-Unis après que plusieurs lots 
de cette substance eurent été volon- 
tairement contaminés avec du cya- 
nure. 


(!) U s’agit d’un anti-inflammatoire 
non stéroïdien connu sous le nom de Zo- 
max on Zomepirac. 


SPORTS 


FOOTBALL 

NANTES SOLIDE LEADER 
DU CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 

Aucune équipe n'a pu s’imposer à 
l’extérieur le 9 mars, à l'occasion de 
la vingt-septième journée du cham- 
pionnat de France de première divi- 
sion. Nantes, qui a passé trois buts à 
Toulouse, a renforcé sa position de 
leader, mais la lutte pour les places 
qualificatives aux Coupes d’Europe 
est de plus en plus serrée. Le second, 
Bordeaux, qui a fait match nul sur 
son terrain avec Brest (0-0) , est tou- 
jours talonné par Paris- 
Saint-Germain, qui est allé prendre 
un point à Bastia (I-!). Facile vain- 
queur de Lyon (3-0), Monaco a 
pour sa part. p ris la quatrième place 
au détriment de Lens. qui a battu 
néanmoins Laval (2-0). En queue 
du classement, Saint-Étienne s'est 
écarté de la zone dangereuse en bat- 
tant Lille (0-0) . 

RÉSULTATS 

•Nantes b. Toulouse 3-0 

•Bordeaux et Brest 0-0 

•Bastia et Pa ris-S i -Germain M 

* Lens b. Laval 2-0 

•Monaco b. Lyon 3-0 

"Tours et Sochaux 1-1 

•Rouen et Auxerre 1-1 

•Nancy b. Metz 4-0 

•Mulhouse b. Strasbourg 2-0 

•Saint-Étienne b. Lille l-fl 

Classement : 1. Nantes. 41 pis; 
2. Bordeaux, 33 ; 3. Paris-Saint- Ger- 
main, 32 ; 4. Monaco, 31 ; S. Lens, 3! ; 
6. Laval, 30 ; 7. Brest, 29 ; 8. Sochaux, 
28 ; 9. Nancy. 27 ; 10. Auxerre, 27 ; 1 1. 
Strasbourg. 25 ; 12. Metz, 24 ; 13. 
Rouen, 24; 14. Saint-Etienne, 24: 


SKI ALPIN. - L'américaine Ta- 
mara McKinœy, qui a renoué 
avec la victoire en remportant, le 
9 mars, le slalom géant de 
K ’atervil ie-'Vatley U^ew-Hamp- 
shirel. devant l'Allemande de 
l'Ouest Maria Epple et la Fran- 
çaise Fabienne Serrât, a. du 
même coup, pris la tête du classe- 
ment de la Coupe du monde. 


BASKET-BALL 
Finale de la Coupe des coupes 

VILLEURBANNE 
DOMINÉE PAR PESARO 

Vingt-quatre heures après la vic- 
toire de Limoges en Coupe Korac, 
les Villeurbannais n'ont pas connu la 
même fortune. En finale de la 
Coupe d'Europe des coupes, les 
Français se sont inclinés, le 9 mars, 
à Palma-de-Majorque face aux Ita- 
liens de Pesaro ( I i 1-90). au terme 
d'un maich où ils subirent la pres- 
sion physique et technique de leurs 
adversaires. 

Après avoir résisté jusqu'à la mi- 
temps (52-50) les coéquipiers 
d'Alain Gilles, qui ne fut pas très 
inspiré, furent bousculés notamment 
par le Yougoslave Kicanovic 
(31 points) et l'Américain Süveicr 
124 points). Le meilleur réalisateur 
de Villeurbanne à été Philippe Sza- 
nyiel (26 points). 

PATINAGE ARTISTIQUE. - 
Après une performance technique 
( triple boucle) et artistique, les 
Soviétiques Elena Vaiova et Oieg 
Vasiliev, respectivement âgés de 
vingt et vingt-trois ans. sont de- 
venus champions du monde de 
patinage artistique par couple le 
9 mars à Helsinki en devançant 
les Allemands de l'Est Sabine 
Baess et Tassilo Thierbach, te- 
nants du titre, dont ils étaient les 
dauphins aux championnats 
d’Europe à Dortmund. U y a un 
mois. 

RUGBY. - Philippe Dintrans au 
talonnage, Gèrald Martinez à la 
mêlée et Didier Camberabero à 
l'ouverture : pour le dernier 
match du Tournoi des cinq na- 
tions. qui opposera, le 19 mars, la 
France au Pays de Galles, les sé- 
lectionneurs sont revenus à la so- 
lution qui avait permis au 
■ quinte » tricolore de s'imposer 
en Angleterre. 


JUSTICE 


Faits et jugements 

Les Mandais de Vïncennes 
plaident l'annulation 
de la procédure 

Les avocats des uois Irlandais 
arrêtés, le 28 août, à Vïncennes. par 
les gendarmes du G.l.G.N. ont 
plaidé, mercredi 9 mars, à huis clos 
devant la chambre d’accusation de 
la cour de Paris, i’ammiation de (a 
procédure. Contestant les conditions 
de l'arrestation de leurs clients et de 
la perquisition de leur appartement 
(le Monde du 1° février), ils esti- 
ment qu'il y eut violation des arti- 
cles 53. 54. 56 et 57 du code de pro- 
cédure pénale. Les conditions 
légales permettant le recours au fla- 
grant délit n'auraient pas été réu- 
nies. aucun officier de police judi- 
ciaire compétent n’aurait été présent 
sur les lieux lors de l'arrestation, et 
les formalités exigées durant une 
perquisition n'auraient pas été res- 
pectées. 

La chambre d'accusation statuera 
le 23 mars sur cette demande de nul- 
lité transmise par le juge d'instruc- 
tion chargé du dossier. M. Alain 
Verleene. Geste qui avait été remar- 
qué. dans la mesure où. selon l’arti- 
cle (71 du code de procédure pé- 
nale. il n'y est pas tenu à moins qu'il 
ne lui paraisse « qu'un acre de l'in- 
formation est frappé de nullité 
La Chambre d’accusation, par ail- 
leurs. avait rejeté, le 23 février, une 
demande de mise en liberté des trois 
Irlandais. Depuis, l'un d'eux. 
Michael Plunketu incarcéré à la 
Santé, a annoncé qu'il entamait 
* une période de jeûne * afin d'exi- 
ger pour lui et ses coïnculpés - le 
statut politique qui est notre droit 
en tant que prisonniers politiques 
irlandais -. 

Une carambouîfle 
àRungis : 
neuf condamnés. 

La carambouille de 6 millions de 
francs de la Sicofi (Société interna- 
tionale de courtage en opérations fi- 
nancières et immobilières) commise 
de mai à août 1977 sur des produits 
surgelés achetés à Rungis et re- 
vendus à vil prix en Corse, a 
conduit, mercredi 9 mars, à l'arres- 
tation. à l’audience de la 1 3 e cham- 
bre correctionnelle de Paris, de 
M™ Nicole de Wlld. quarante-six 
ans, condamnée à quatre ans d em- 
prisonnement et 10 000 F d'amende 
(te Monde du 3 mars 19791. 

Le dirigeant de Id Sicofi. M. Eu- 
gène Vinciguerra, dit Mimi la 
France, quarante-neuf ans. ne s'est 
pas présenté devant le tribunal. U 
est condamné aux mêmes peines que 
M“ de Wild, et un mandat d’arrêt a 
été délivré à son encontre. Les au- 
tres prévenus sont aussi condamnés : 
M. Henri-Napoléon Pietri. boucher, 
à vingt-quatre mois d’emprisonne- 
ment. dont douze avec sursis, et 

10 000 F d’amende ; M"» Evelyne 
Bonneton, MM. Roland Colonna, dit 
Roland la Bécasse, Christian Va- 
toux, Toussaint Casamlli et Francis 
Dujardin, à dix-huit mois d'empri- 
sonnement avec sursis et 5 000 F 
d'amende ; M. Henri Bourdiec à 
400 000 F d’amende. Une douzaine 
de fournisseurs ont obtenu des 
dommages-intérêts. 

L'employeur violent 
et le médecin du travail 

Rouen. -- Le tribunal de grande 
instance de Rouen a condamné, 
mercredi 9 mars, le gérant d'un res- 
taurant rouennais à deux mois de 
prison avec sursis et 800 francs 
d’amende. M. Patrick Jary. restau- 
rateur. avait pris à partie, en 
juin 198 1, un médecin du travail, ie 
docteur Jacques Adler, dans son ca- 
binet, alors que celui-ci recevait une 
patiente. M. Jary reprochait au mé- 
decin de retenir trop longtemps 
l'une de ses employées à la consulta- 
tion. Pour manifester son désaccord, 

11 avait pénétré dans le cabinet du 
docteur AcUer. {'avait bousculé et in- 
sulté. 

L’arraire aurait pu en rester là si 
M. Jary, à l’instigation de M. Roger 
Duboc. président du service médical 
inter-entreprises de la chambre syn- 
dicale du commerce et des P.M.E., 
n'avait proférê. par lettre, des accu- 
sations. Dans ceue missive, M. Du- 
boc indiquait notamment que « Je 
docteur Adler aborde plus les ques- 
tions politiques et sociales qu’il ne 
s 'occupe de la santé des patients -, 
Trois mois de prison avec sursis et 
3 000 francs d’amende avaient été 
requis lors de l'audience, en février, 
à l'encontre de M. Jary par le pre- 
mier substitut. M. Bardy. Pour leur 

part, les avocats de M. Adler. 

Jean-Pierre Mignard et Jean 
Martin, avaient rappelé les difficiles 
conditions d'exercice de la médecine 
du travail lorsque celle-ci a affaire à 
des entreprises à caractère artisanal. 

M. Jary devra verser, en dom- 
mages et intérêts. S 000 francs au 
docteur Adler et 2 000 francs au 
Syndicat de la médecine du travail, 
d'une part, et au Syndical national 
professionnel des médecins du tra- 
vail. d'autre pan, devant le préju- 
dice subi par la profession, fi devra 
également verser I 500 francs à cha- 
cun des syndicats pour frais de jus- 
tice. - l Corresp. ) 


CARNET 


Adoptions 

— Hélène et Hubert JOUVE laissent 
à Xavier la joie d’annoncer {'arrivée 
dans leur foyer de 

Florence, 

â l’âge de quatre mois. 

8. domaine des Plantées. 

38330 Rivière. 


Décès 

- le colonel Fernand AJbouy, 

Le docteur 

et M** Georges Schlesinger. 

M. cl M" Jean-Pol Sùnond et leurs 
enfants, 

M 1 * Chanta] Simond, 

Les familles Alby, Glaizes et 
Botissus, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Ferrand AJLBOUY, 
née Simone Pagnoud, 

leur épouse, saur, belle-saur, tante, 
grand-tante et cousine, 
surveau le 8 mare 1983. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
I i mars 1983. à 9 heures, en l'église de 
Rambouillet (Yvelines). 

Cet aria tient lieu de faire-part 

- Nice. Toulouse. Fort -de- France. 
Paris. Casablanca. 

M“ Estelle Benazeraf. 

M. et M* Francis Benazeraf et leurs 
enfants. 

M. et M"* Tu renne et leurs enfants. 

Les familles Jacob, Albert, David et 
Salomon Benazeraf, 

MM. Isaac et Moses Benazeraf. 

M. René Lemaire, 

Leurs familles, parents et alliés, 
ont la profonde douleur de foire pan du 
décès de 

M Ehe BENAZERAF, 

survenu 4 Nice, le 12 février 1983. 
leur époux, père, grand-père et frère 
chéri, oncle et cousin. 


— M* Maurice Buisson, son épouse. 
Jean-François Buisson, son fils, 
Laurent Buisson, son petit-fils, 
font part du décès de 

Maurice BUISSON, 

commandeur de (a Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
« 1939-1945. 

Les obsèques ont eu lieu dans la pins 
stricte intimité. 


François CASTEL, 
pasteur de l’Eglise réformée 
du Cognaçais. 

est décédé le 8 mars 1 983, dans sa qua- 
rante et unième année. 

11 ne souhaitait ni fleure ni couronnes. 
Ceux qui le désirent peuvent adresser 
leurs dons A la Cimade pour les réfugiés 
du Nigéria. (C.C.P. Paris 4088-87 Y.) 
176. rue de Grenelle, 75007 Paris. 


— M“ Emilie Haggiag, 

M. et M 1 " Raymond Cohen. 

M. et M“ David Cohen, 

M. Gilles Cohen, 

M. Youri Cohen, 

Les familles Cohen, Haggiag, Souo. 
parentes et alliées, 

ont l’immense douleur d'annoncer le 
décès subit, à l’àge de trente-deux any , 
de leur petit-fils, frère, oncle adoré. 


Jean-Claude COHEN, 
ancien élève 

de l’Ecole nationale supérieure 
des Arts et Méüere. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Montpanussc-sud. vendredi 1 1 mars, 
è 14 heures. 

Cei avis tient lieu de faire-part. 

La famille ne reçoit pas. 

- M. et M 1 * René Peyre. 

M. et M™ Jean Deshayes. 

M. et M* Henri Couvreur, 

M. et M" Stanislas Ronssin, 

M. et M“ Pierre Biquet. 

M. et M“ Denis Couvreur, 

M. et M™ Dominique Couvreur. 

M. et M“ Alain Jacqmin, 
ses enfants. 

Ses vingt-sept petits-enfante. 

Ses dix-sept arrière-petits-enfants. 

Et les familles Piketty, Etienne, 
Couvreur, Duütoit, 
font part du décès de 

M- Victor COUVREUR, 
née Jacqueline Piketty, 
rappelée à Dieu le 8 mars, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans, en son domicile. 

Ses obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Louis-en-lTle, le vendredi 
1 1 mars, à 8 h 30. 

Ils invitent à partager leur peine, leur | 
prière et leur espérance dans la foi. 

Ni fleurs ni couronnes. 

32. quai de Béthune. 

7504 Par». 


- M™ Arnunde Cresto, 

M. Jean Michel Cresto, 

M" Micheline Rodriguez, 

Toute la famille, 

El ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert CRESTO. 

survenu le 3 mars 1983, à Paris- 14 e . 
dans sa soixante-septième année. 

L'incinération a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Les cendres seront déposées an cime- 
tière de Monaco (Principauté de 
Monaco) dans le caveau de famille. 

38, roc d’Eaghicn, 75010 Paris. 

31. quai de rOurcq, 93SOO Pantin. 


— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Marcel 

DUPLESSIS- KJERGONARD. 
le 6 mars 1983 â Caumont-sur-Durance. 

De la pan de ses enfants et petit»- 
enfants. 


immauK EftgUxh 
sk&rx 

collection complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
â 30 mile la rue Tionchet 
23, ne des Matais 0 e - tel 2E5.25.85j 


- M. et M" Walid Hrayssi, ses 
parents, 

Frédério-Majîd et Maximc-Tarek, 
ses frères, 

M. Nabi! Hrayssi. son onde. 

Toute sa famille. 

Ses amis, 

ont la doukur de faire part du décès de 

Natfia HRAYSSL 

survenu le jeudi 3 mais 1983, â l'âge de 
vingt-cinq ans. 

L’inhumation a eu lieu jeudi 10 mars 
1983 à VLlicma utiere (Loiret) dans la 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, nie Raynouard, 

75016 Paris. 


- M. et M“ Paul-Marie Janet, 

Scrgio et Florentin, 

M* Nicole Janet, 

M* Marc Aureau, 

M. Dominique Aureau. 

M. et M“ François Aureau, 

Matthieu et Damien. 

M. et M* Christian S trahi, 

Thierry et Olivier Strohl, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petit-fils, 

M“ Charles Dumas, sa saur. 

Les familles MariUot, Duvernoy, 
Dumas, Maurice Janet, Henri Janet, 
MaxgaQlan, Piveieau. Monbeig, 
ses beaux-frères, beUes-sœurs, neveux et 
nièces. 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M- André JANET, 
née Héftoe MoriDot, 
dans sa quatre-vingt-treizième année, le 
9 mais 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l’église de Forget-les-Bains 
(Essonne) par 'le pasteur Sahâgian et le 
Père Dclmotue, le lundi 14 mars, à 
11 heures. 

• Heureux les miséricordieux, car 
ils obtiendront miséricorde. » 

8, rue du Four, 75006 Puis.' 


- M. Joseph Lafarge, son époux. 

Le docteur et Pierre Lafarge. 

M. et M** Claude Lafarge, 
ses enfants, 

Fabienne et Jacques, Anne, Bertrand, 
Philippe. Lucrèce, Génuid, 
ses petits-enfants. 

M- et M“ Maxime OM et leur fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M"* Joseph LAFARGE, 
née Jeune OW, 
survenu le 8 mare 1983. à Paris, 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’inhumation dans le caveau de famille, 
aura lieu le 12 mare, & 10 h 30, ft Saint- 
Vincent (Cantal). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

26, rue des Blnets, 7501 1 Paris, 

Col turc - Saint-Vincent, 

15380 Anglards. 


— M“ Jean-François Morin, 

M 1 - Françoise et Isabelle Morin, 

Et toute la famille, 
cm la douleur de faire part du décès du 
docteur Jean-Fn-;:ois 
MORIN, 
leur époux, père et parent, 
survenu le 9 mars 1983, dans sa 
cinquante-sixième année, en son domi- 
cile à C roissy-sur-Sein e (Yvelines). 

Les obsèques seront célébrées Je ven- 
dredi 1 1 mare 1983, & 16 h 15. bu cime- 
tière de Csoissysur-Sciac où l’an se réu- 
nira. 

Ccd avis tient lieu de faire-part. 


- Montpellier. 

M** Jean de Ricbemond, 

M. et M K Philippe Boom ville, 
Arnaud, Charlotte, Lucilc, 

M. et M"* Pierre Roman, 

Frédéric, Henri, 

Jean-Philippe, Estelle, 

M. et M K Max de Richemood. 
Nancy, Gilles, 

M. et M“ Francis de Ricbemond, 
Laurent. Nelly, 

M. et M™ 1 Jean-Luc de Falkriso, 

Sabine, Jérôme. F-mitie 

M. et M“ Georges de Ricbemond, 

M** Soline de Rjchemqnd, 

M* Lucien Peyrot, 

Les familles de Ricbemond, Delord, 
Peyrot, Leenhardt, Chatel, Scfaufz, 
ont la grande tristesse de faire part du 

décès de 

M- Jean de RICHEMOND, 
architecte DJPX.G» 
chevalier de la ligiffli d' hum eu r , • 

survenu après une douloureuse maladie, 1 
te 27 février 1983, & I*8ge de soixante- 
dix-huit ans. 

Las obsèques ont eu lieu le 2 mars 
1983. ea legiise réformée, à Mont- 
pellier. 


Remerciements 

- M» Jean Artus et ses enfants, 

M» André Artus 
Et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lois du décès 


docteur Jean ARTUS, 
expriment leurs sincères remerckmeote. 

Anniversaires 

- Le 12 mars 1981. 

Renaud HERLIN 

décédait aerideoMUemeiR. 

D reste vivant dans le soc venir fidèle 
de ceux qui Font connu et aimé. 

Une pensée affectueuse leur est 
demandée en union avec les messes qui 
seront célébrées à son intention. 

- D y a quatre ans mourait le 

docteur RENET, 
dit 

Jacques DESTRÊE- 

Cettx qui Font connu et airac se sou- 
viennent. 


Avis de messes 

- François de Menthon et ses enfants 
vous prient d'assister à ta messe qui sera 
célébrée le mardi 15 mare, à IS heures, 
en l’église Saint-Honoré iTEylau. 66 bis. 
Raymond-Poincaré, à Paris- 16 e . h 
Fin tendon de 


M“ François de MENTHON, 

née Nicole de Saint-Seine, 
rappelée è Dieu le 4 février 1983. 


Messes anniversaires 

— En mémoire du sacrifice de 
Jean BAST1EN-THIRY. 
fusillé le 1 1 mare 1963, 
une messe anniversaire sera dite en 
l'église Notre-Dame des Victoires 
(Paris-?"), le vendredi 1 1 mars ] 983. 3 
18 h 45. 

Une c é r ém o nie du souvenir aura lieu 
sur sa tombe, as cimetière de Bourg- 
ta-Reine (92), le samedi 12 mars 1983. 
à ] 5 b 30. 


- Jésus leur répondit : —les bojF 
teux marchent, lés morts ressuscitera 
et la bottée nouvelle eri artnoaEée'caix 
puits.* 

Matthieu. jl, v. 5. 

7, me Marceau, 

34000 Montpellier. 


— En ce jour anniversaire du rappel à 
Dieu de 

M. Georges DLfCEULlER, 
une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui Font connu et aimé. 

- Pour le troisième anniversaire de la 
monde 

Jean LAMBERT, 

.• avocat général honoraire 
à la Cour de cassation, 
une messe sera célébrée le samedi 
12 mare, à 18 b 30, en l’église Saint- 
Frauçois-de-Sales. 

Q est demandé i tous ceux qui Font 
connu et aimé de s'y associer par une 
pieuse pensée. 


Communications diverses 

- Conférence-débat - La lettre des 
évêques sur la conjoncture économique 
et sociale » Pour des nouveaux modes de 
vie », par Mgr CoJoni, évêque auxiliaire 
de Phris, mercredi 16 more, à 12 h 30. 
paroisse Saint-Augustin, 7, rue de la 
Bienfaisance, 75008 Paris. 
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DANSE 


VARIETES 


MUSIQUE 


FESTIVAL AO THÉÂTRE PRÉSENT 

Michel Hallet... « Retour en avant » 


.Michel Hallet a ouvert le Festival 
de danse' d« Théâtre Présent avec 
Retour en avant, oû se concrétisent 
une fois encore les recherches parti- 
culières de ce chorégraphe lyonnais 
pour acclimater une danse contem- 
poraine, libre et belle, mais puisant 
aux sources de notre patrimoine ges- 
tuel. Chacun de ses ballets, que! 
qu’en soit le style, est une œuvre mû- 
rie, vécue par une équipe et dont on 
peut suivre le travail d’élaboration à 
la trace. 

Retour en avant, composé de huit 
sections avec soli et ensembles, s’ap- 
puie inhabituellement sur les struc- 
tures musicales de Bach. L’ouver- 
ture est une prise de possession, un 
quadrillage du plateau dénudé, la 
présentation en quelque sorte d’un 
vocabulaire de base avec des pas 
battus, des étirements du corps, tout 
en jeu de pieds complexe et plaisant, 
que l’on retrouvera ensuite au gré du 
parcours, tantôt vif, tantôt noncha- 
lant. 

Le spectacle a d’abord du mal à 
prendre son rythme, en raison peut- 
être d'une longue séquence dans le 
silence où l'on ne perçoit pas la res- 
piration de la chorégraphie. Cette 
séquence a te désavantage de mon- 
trer les manques de la troupe qui ne 
possède pas toute la perfection tech- 
nique requise pour une exécution 
aussi complexe. Le climat naît avec 


—Lu 

«L'HOMME NEURONAL», 


l’intervention de la musique. Les 
danseurs entrent, sortent, se rencon- 
rent, se regroupent. Ils se transmet- 
tent l’énergie comme des billes, 
s’abordent dans un balancement 
tranquille, s’offrent quelques fu- 
gues. Téméraire, Michel Hallet 
flirte avec les stéréotypes (• Jésus 
que ma joie demeure *) , et les casse 
d’un geste insolite, un frôlement de 
main, une fausse amorce de porté, 
ou encore par un solo de Pascal 
Gouey à l’équilibre bouleversant. Et 
puis soudain tout bascule avec le 
Concerto por violon en la mineur. 
C’est un Fabuleux tissage d’énergies, 
un feu d’artifice de traversées en 
tous sens, des envolées en triangles 
d’oiseaux migrateurs, et des enchaî- 
nements si sensibles qu'ils amènent 
le public à une totale récipiscence. 

Cest la danse à l'elat pur; on 
voudrait s'y plonger. Sans doute 
faut-il voir Retour en avant plu- 
sieurs fois pour en déceler toutes les 
richesses d'écriture. Et là. on s'inter- 
roge : aujourd'hui on parle de crise, 
de manque de chorégraphes. Alors 
comment se fait-il que le groupe de 
recherches de l’Opéra de Paris ou le 
Ballet Théâtre de Nancy, ou tant 
d’autres troupes en quête de créa- 
teurs ignorent une telle évidence ? 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre présent : 20 h 30. 


de Jean-Pierre Changera 


La mécanique cérébrale 


Le chapitre central de 
l'Homme neuronal, l’ouvrage 
que Jean- Pi erre Changeux, pro- 
fesseur au Collège de France et 
à l'Institut Pasteur, consacre au 
cerveau humain, commence par 
ces lignes : • Bergson, dans Ma- 
tière et mémoire, écrivait que le 
système nerveux n'a rien d'un 
appareil qui servirait à fabri- 
quer ou même à préparer, des 
représentations. La thèse 
développée dans ce chapitre est' 
l'exact contrepiied de celle de 
Bergson ». 

Le livre de Jean-Pierre Chan- 
geux n’est pourtant pas une ma- 
chine de guerre conte des philo- 
sophies plus ou moins 
honorables. C'est un exposé© m - 
plet et lucide de nas connais- 
sances actuelles sur le cerveau, 
des théories qu’on peut fonder 
sur elles, et de quelques implica- 
tions qui en résultent. 

Les - objets mentaux » sont 
répartis par fauteur en trois 
classes: les percepts, qui résul- 
tent de l'interprétation par les 
neurones cervicaux des informa- 
tions transmises par les images 
des sens; les images mentales, 
• visions intérieures » qui ne 
sont pas liées i une perception 
mais sont • évoquées - pour des 
motifs variés, par exemple la 
lecture du mot « Joconde » : en- 
fin les concepts, images - sque- 
lettiques » qui résultent - d'une 
schématisation, voire d'une abs- 
traction ». Jean-Pierre Chan- 
geux insiste sur l’unité profonde 
de ces trois catégories d’objets 
mentaux, qui ne se distinguent 
que par une plus ou moins 
grande composante sensorielle, 
et sur leur incontestable maté- 
rialité. Les objets mentaux sont 
des - graphes de neurones », des 
assemblées comportant peut- 
être plusieurs millions de cel- 
lules nerveuses interconnectées. 
Meme si fou ignore encore les 
mécanismes qui stabilisent ces 
assemblées, leur existence est 
certaine, et des techniques ré- 
centes de radiograpies permet- 
tent de les voir. 

Ayant ainsi * détruit les bar- 
rières qui séparera le neural du 
mental -, Jean-Pierre Changeux 
décrit ensuite la genèse du sys- 
tème. Sans entrer dans l'éternel 
faux débat entre l'inné et l’ac- 
quis. il indique comment les 
gènes peuvent orienter les divi- 
sions cellulaires qui engendre- 
ront, bien avant la naissance, au 
moins trente milliards de neu- 
rones. Ceux-ci constitueront, sa 


vie durant, le cerveau humain, 
mais les connexions entre ces 
neurones mettront des années à 
s’établir et à se stabiliser. Là en- 
core le mécanisme de cet assem- 
blage n’est pas certain, mais plu- 
sieurs découvertes récentes 
viennent confirmer le processus 
de « stabilisation sélective » que 
l’auteur et d’autres chercheurs 
ont proposé il y a dix ans. 

, L'approche est dàiremem ré- 
ductionnistes et mécaniste, 
comme en témoignent les réfé- 
rences à Diderot ou à La Met- 
trie. Changeux isole des élé- 
ments, étudie le cerveau à 
l’échelle du neurone. D est de 
bon ton de critiquer le réduc- 
tionnisme, mais on doit bien 
constater qu’il est à f origine de 
l’immense majorité des progrès 
scientifiques. 

On pourrait contester la vi- 
sion mécaniste du neurobiolo- 
giste Changeux en arguant qu’il 
retarde, que les physiciens ac- 
tuels ont dû, bon gré mai gré. y 
renoncer, que la mécanique 
quantique impose un indétermi- 
nisme foncier et une globalité 
(non-séparabilité) du monde 
qui interdit tout découpage en 
éléments trop bien isolés. Ce se- 
rait un mauvais procès. Les sy- 
napses neuronales ont beau 
avoir des dimensions d’une in- 
croyable petitesse, les quantités 
de neurotrans metteurs être infé- 
rieures au milliardième de rni- 
crogramrae. on est encore dans 
le domaine dn macroscopique 
au sens que la physique actuelle 
donne à ce mot. Aucune opposi- 
tion sérieuse ne peut venir de ce 
côté. 

Il faut en prendre son paru, la 
science avance et sonne 
constamment le glas des concep- 
tions anciennes. Élève de Jac- 
ques Monod, Changeux le cite à 
quelques reprises. C’est parfois 
pour indiquer que sont devenues 
intenables des positions prises, il 
n’y a pas vingt ans, par ce biolo- 
giste de tout premier plan. 
Quelle autorité accorder alors 
aux arguments des grands pen- 
seurs du passé ? Libre à chacun 
de ne pas lire les dernières pages 
de ce livre, où Changeux de- 
mande : » Désormais, à quoi 
bon parler d'esprit T » Cela 
n’empêchera pas la question 
d’être posée. 

MAURICE ARVONNY. 

te Editions Fayard, 419 pages, 
120 francs. 


L'ÉCOLE DE L'OPÉRA 
AUX CHAMPS-ELYSÉES 

Les petits rats 
jouent aux grands 

C'est maintenant une tradition ; 
chaque année, l'École de danse de 
l'Opéra donne un spectacle choré- 
graphique où les • rats • jouent aux 
grands, leurs aînés du corps de bal- 
leL Le Théâtre des Champs-Elysées 
a affiché complet pour les cinq soi- 
rées et matinées, dont la » pre- 
mière » a eu lieu samedi 5 mars de- 
vant le public conquis d’avance des 

parents et des amis. 

Depuis qu’elle a pris la direction 
de l’Ecole en 1972, Claude Bessy a 
non seulement transformé la plasti- 
que de ses jeunes élèves mais elle 
leur a donné une présence précoce 
en scène. Fini les visions d’ échappée 
de bocal, roulant des yeux comme 
des boules de loto ou de freluquets 
se mordant la langue entre deux 
équilibres. Les garçons sont mainte- 
nant de beaux types costauds, les 
filles toutes jolies de visage et dotées 
de longues jambes qui leur font dar- 
der l'arabesque aux frises, à l’image 
de leur directrice quand nous l'ad- 
mirions dansant elle-même en étoile. 

En dehors de leur enseignement 
technique dans les cinq divisions du 
palais Garnier, ces quatre- 
vingt-quatorze élèves reçoivent au- 
jourd'hui une formation scénique 
qui leur permet de se produire en de- 
hors de leur base et parfois fort loin 
comme au’ cours de leur tournée au 
Japon en juillet 1 981 . En six saisons 
de représentations annuelles. l’École 
s’est constitué un répertoire, où le 
plus adapté à la jeunesse est les 
Deux Figeons, Jeux d'enfants, le 
Bal des cadets et les Animaux mo- 
dèles. 

Pour cette toute dernière produc- 
tion, Claude Bessy a voulu faire elle- 
même œuvre de chorégraphe : Boîte 
à musique, une dizaine de numéros 
d'après un montage musical, et 
Mouvements, sur la Symphonie clas- 
sique de Prokofiev interprétée par 
l'orchestre de Créteil, en compo- 
saient le pot-pourri. Un juste hom- 
mage au regretté Georges Skibine 
aura permis d’épingler en morceau 
de choix le si joli pas de deux de 
Daphnls et Chloé. de RaveT dansé 
par Sandrine Henault et Guillaume 
Graffin. les deux espoirs maison. 

OLIVIER MERUN. 


G0TA1NER A L'OLYMPIA 

Les plaisirs 
du rock burlesque 

Les chansons burlesques de 
Richard Gotainer se sont frayé 
un chemin depuis cinq ans. Le 
Forgeur de tempos. Primitif. 
Polochon blues . Maman flashe 
et papa flippe. Capitaine hard- 
rock, c’est toute une série de ti- 
tres bouffons imaginés avec 
Claude Engel, son complice- 
musicien rencontré à l’époque 
oû te chanteur était concepteur 
de -jingles» publicitaires des- 
tinés à la radio. Sur scène, Go- 
tainer a fait ses débuts il y a 
quelques années en première 
partie de Coluche, au Café de la 
Gare, puis d’Eddy Mitchell à 
l’Olympia. Dans ce même 
music-hall du boulevard des Ca- 
pucines, le voici aujourd’hui 
dans un spectacle qu'il a lui- 
même conçu et qu'il anime avec 
une solide équipe de techniciens, 
de choristes, de danseuses et de 
musiciens menés par Claude En- 
gel et Christian Padovan. 

Ce show, bien construit au- 
tour des chansons mises en si- 
tuation, développe une sorte de 
comédie parodique, une fantai- 
sie et un humour débridés mais 
toujours légers, un comique un 
peu anarchisant nourri des 
thèmes de la vie et présenté avec 
une grande innocence appa- 
rente, une énergie, enfin, conti- 
nuellement en ébullition. 

Richard Gotainer est une 
vraie nature, qui a élaboré pa- 
tiemment et méthodiquement 
son jeu d’acteur, qui a mis au 
point un personnage proche par- 
fois d'un Walter Mitty inspiré et 
un peu rocker, à la fois dynami- 
que et débonnaire, à la démar- 
che chaloupée et dont la voix 
joue avec les intonations. 

Toute l’équipe de Richard 
Gotainer participe pleinement et 
avec bonheur à un spectacle 
constamment drôle, traversé de 
moments de délire mais aussi de 
quelques fiashes d’émotions ( les 
Quatre Saisons où Gotainer. 
mine de rien, élargit sa palette). 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Olympia, 20 h 45. 


CINÉMA 


LA BARQUE EST PLEINE de Markus Imhoof 

Suisse, terre d’asile ? 


A la fin de la deuxième guerre 
mondiale, la Dernière Chance, film 
tourné en 1944 par Léopold Lindt- 
berg. autrichien émigré en suisse de- 
puis 1933, connut un immense 
succès pour avoir montré l'odyssée 
d'un groupe de prisonniers évadés et 
de civils menacés par les nazis, réus- 
sissant. è force de solidarité, à trou- 
ver un refuge sur le territoire helvéti- 
que. Les autorités de Berne avaient 
pourtant opposé quelques obstacles 
à la réalisation de ce film qui remet- 
tait discrètement en cause la réputa- 
tion d'une Suisse, terre d'asile. 

Aujourd'hui. Markus Imhoof n'y va 
pas par quatre chemins pour dire et 
filmer, une réalité déplaisante. La 
Suisse, territoire neutre, avait ins- 
tauré des règlements rigoureux limi- 
tant l'entrée des réfugiés, étrangers, 
juifs promis aux persécutions, à la 
mort. Il y en avait huit mille trois 
cents en 1942 lorsqu'on décréta, au 
Parlement, « la barque est pleine » . 

le film de Markus Imhoof qui porte 
ce mro ne cherche pas à rouvrir une 
polémique mais à expliquer un méca- 
nisme administratif qui, en toute 
« bonne conscience » . refoula, à un 
certain moment, des indésirables. 
Débarqués clandestinement d'un 
train, au moment où l’on mure le tun- 
nel de la voie ferrée, à la frontière, 
une femme juive, Judith, dont le mari 
est déjà passé, son frère, Olaf, un 
vieux juif et sa petite-fille, un déser- 
teur allemand et un petit français or- 
phelin, ont réusi à atteindre un village 
suisse bien tranquille. Una femme les 
recueille chez aile, mais le mari re- 
fuse. il faut prévenir le gendarmerie. 
Ce groupe, soudé par le hasard, cher- 
che alors, avec de faux papiers et de 


GUERRE DE TRANCHÉES A L'OPERA 

Des syndicalistes attaquent 
la future saison de M. Bogianckfuo 


L’Opéra de Paris est décidément 
une drôle de maison. On sait le rôle 
joué par le personnel dans le cépart, 
un an avant l'heure, de M. Bernard 
Lefort. Cette fois, certains ds ses ré- 
présentants demandent le départ de 
M. Massimo Bogianckino avant 
même qu’il soit arrivé jusqu'à son 
fauteuil d'administrateur. En com- 
pensation. ils célèbrent le s qua- 
drige » actuel, composé de MM. Paul 
Puaux. Jean-Pierre Leclerc, Alain 
Lombard et Georges Hirsch, au milieu 
d'une saison honorable, mais assez 
pâle, dont ils semblent prétexter 
qu’elle est en grande partie l’œuvre 
posthume de Bernard Lefort... 

Telle est la substance des déclara- 
tions faites aux Nouvelles littéraires 
de ce 10 mars par M. Louis Dilliès. 
ex-délégué de l’Orchestre de l'Opéra 
et secrétaire général du Syndicat des 
artistes du spectacle (majoritaire au 
comité d'entreprise de l'Opéra) et 
M"“ Thérèse Cochet, membre du 
conseil d'administration au titre du 
personnel et représentante C.F.D.T. 

Ces syndicalistes vantent l'action 
de M. Alain Lombard et son esprit de 
dialogue, s'inquiètent de la lenteur 
des négociations sur les conventions 
collectives, craignent que l’Opéra de 
(a Bastille n'entraîne la fermeture de 
la salle Favart, et surtout accusent 
M. Bogianckino d' « impréparation » 
et à la limite d'incompétence. « On 
pourrait le nommer plutôt bibliothé- 
caire m . dit M. Dilliès. 

Leurs griefs portent sur la manque 
de concertation, une planification ar- 
tistique qui leur paraît en retard, un 
rejet ou un r engagement sans dis- 
cernement s des artistes français, 
voire les émoluments du nouvel ad- 
ministrateur..., m8i$ essentiellement 
sur la programmation de la saison 
prochaine (ce qui peut paraître une 
curieuse conception de la responsabi- 
lité syndicale dans les entreprises) : 
c Neuf ouvrages au palais Garnier, 
dont cinq dépassent les quatre 
heures et qui. surtout, ne doivent pas 
nécessairement attirer un nombreux 
public», leur attrait étant surtout 
historique ou musicologique 11). Ils 
vont jusqu'à envisager le maintien de 
la direction collégiale et le départ de 
M. Bogianckino : c Pour nous, ce qui 
doit arriver est pire que tour, et il 


nous semble qu il vaut mieux une so- 
lution peut-être difficile qu'une situa- 
tion assurément catastrophique, p 

Dans le même numéro des Nou- 
velles littéraires. M. Bogianckino ré- 
pond avec la même vigueur, point 
par point ; pour être fine et floren- 
tine, son épée n'en est pas moins 
bien trempée. Il effleure Alain Lom- 
bard. « qui s'est attribué pour cette 

saison la direction de six opéras et de 
je ne sais combien de concerts » . 
épingle plus durement M*- Cochet a 
plusieurs reprises, juge l'actuelle sai- 
son « m excellente ni médiocre ». 
constate * une baisse sensible des 
abonnements au palais Garnier v 
défend le programme qu'il a conçu : 
« Le public est beaucoup plus perspi- 
cace que ne le prétendent les bas- 
bleus. Il ne faut pas s'enfermer dans 
le déjà dit. le déjà vu. La mission du 
directeur d'un théâtre subventionné, 
donc service public, est celle de la 
diffusion de la culture et non. de fa- 
çon prioritaire, la billetterie. » 

Le climat malsain qui se déve- 
loppe à nouveau autour de l'Opera de 
Paris appelle assurément une mise au 
point de l'autorité de tutelle (le minis- 
tère de la culture], qui s'était pour- 
tant bien juré de ne plus intervenir 
dans les problèmes intérieurs, ren- 
voyés au conseil d'administration. 
Mais de la guerre de tranchées on 
passe une fois de plus à la guerre de 
mouvement, sur la place publique. 

Pour sa pan. M. Maurice Fleuret, 
directeur de la musique au ministère 
de la culture, déplore * cette politi- 
que inutile et stérile • . Pour lui, nous 
a-t-il déclaré. <r si le personnel à lieu 
d'être satisfait de la direction collé- 
giale actuelle, il ne peut porter de ju- 
gement sur la saison à venir » . 
M. Maurice Fleuret souhaite >. qu'on 
laise faire son travail à M. Bogianc- 
kino ». Il indique enfin, que les orga- 
nisations syndicales de l'Opéra de 
Pans, où la C.F.D.T. est majoritaire, 
n'ont jamais demandé à le rencon- 
trer - J. L. 

(Il II s'agit de .1/i'nr. de R'»-ini. 
Saint François d Assis?, de Me-<i.ien. 
Iphigénie en Tour idc. de Gluck, et de L 
première version de Madame Butterfly 
(qui sera donnée parallèlement à celle 
qu'on connaît). 


« Le confort et l’indifférence » 
de Denys Arcand 


fausses déclarations, à se faire pas- 
ser pour une famille (le déserteur al- 
lemand ne risque que le camp d'in- 
ternement) satisfaisant aux 
règlements du pays. 

Dans ce village, à côté d'un peu 
d'entraide, ces réfugiés vont trouver 
beaucoup d'indifférence et quelque 
hostilité. Personne n'est méchant, 
mais on n'aime pas les étrangers et 
la loi est la loi. Par une mise en scène 
sèche, précise, frôlant l'indignation 
plus que l'émotion, Markus Imhoof 
raconte l'élimination « ordinaire » 
des proscrits. Le gendarme fait son 
métier de gendarme. Il découvre les 
duperies, le statut de réfugiés politi- 
ques ne peut être accordé à ces 
gens. 

Une scène dramatique - la brève 
entrevue, en prison, de Judith (une 
admirable comédienne. Tina Engel, 
dont la dignité symbolise celle de 
tout le groupe refusé) avec son mari 
— est traitée avec sobriété mais 
laisse voir la gravité historique du 
problème. A l'entrée du pont qui 
conduit à la frontière mortelle, un 
soldat presse le petit garçon de man- 
ger tout le chocolat qu'un villageois 
lui avait donné, car le règlement — 
lui. toujours — interdit l’exportation 
de cette marchandise. Détail absurde 
qui tait monter en nous la colère et 
l'horreur du racisme, de la bureaucra- 
tie, de l'égoïsme, d'une petite nation, 
vue du côté de ses fonctionnaires 
zélés. L'auteur-réalisateur de ce film 
a beaucoup de talent et de force pour 
exprimer l'intolérable. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir films nouveaux. 


Réalisateur éclectique, n'hésitant 
pas à œuvrer tour è tour dans le do- 
cumentaire {On est au coton, le film 
le plus fort peut-être tourné à ce jour 
sur la réalité sociale en Amérique du 
Nord) et la fiction (la Grosse Galette. 
Réjane Padovani. Gina), Denys Ar- 
cand présentait pour la première fois 
en France, mercredi 2 mars, le film 
qu'il a tourné en 1980 sur le référen- 
dum perdu de René Lévesque. Invi- ■ 
tant les électeurs à lui confier le marv- 1 
dat d'introduire auprès du pouvoir : 
fédéral une demande de négociation j 
de l'indépendance du Québec dans le j 
cadre d’une loi souveraineté- . 
association, le premier ministre vit sa j 
demande rejetée par plus de 59 % . 
des suffrages exprimés contre 40 % 
de voix favorables. Denys Arcand 
cherche à comprendre les raisons de 
ce refus. 

Un personnage en costume Re- 
naissance lit à plusieurs reprises des ■ 
extraits du Prince, de Machiavel, qui i 
sert d'articulation, de manière un peu j 
artificielle, au récit. Ce qui demeure. J 
ce sont d'extraordinaires documents j 
sur les élections elles-mêmes, le dé- i 
chaînement d'une démagogie dans : 
laquelle le simple bon sens de René [ 
Lévesque est englouti. Plusieurs ci- 
néastes, dont Gilles Groutx, Jacques 
Godbout et Pierre Perrault, ont 
tourné chacun un bout de séquence. 

■ L'Eldorado-Chih. animé par Al- 
bert Koski, s’ouvre ce jeodi 10 mars et 
présente au 4, boulevard de Sébastopol 1 
tous les jeudis, vendredis et samedis le ! 
nouveau visage du rock et du jazz fran- l 
çais. Premiers musiciens à l'affiche : I 
Denis Van Hecke, Didier Malherbe et ' 
Muriel Laude. 


intégré au film de Denys Arcand. où 
ils commentent à leur façon ce réfé- 
rendum. Simple esquisse, et pourtant 
témoignage pour les temps a venir, le 
Confort et l'Indifférence dit naïve- 
ment. mais vertement, qu'une révo- 
lution, ça sa paie par des sacrifices. 
La fable acquiert pour nous. Français, 
une étrange résonance. 

LOUIS MARCORELLES. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


NO ESCAFE. Centre cmmiHtn (555- 

35- 73). 20 h 30. 

Kl Jura ET MARB6LOUISE, 
CartMKbeife de te Tempête (328- 

36- 36). 21 h. 

L’OPÉRA BLANC, Ceatre du Me- 
rais 1272-73-52). 20 h 30. 

LA PLUS FORTE, PREMIER 
AVERTISSEMENT, Outre sat- 
doès (271-62-20). 20 b 30. 

PEINES DE CŒUR D’UNE 
CHATTE ANGLAISE, Th. de 
Paris (2804)9-30). 20 b 30. 

LE PARADIS SUR TERRE. 

Th. 18(226-47-47), 22 h. 

LA MÉNAGERIE DE VERRE, 
Th. de ta Ptatae (250-15-65). 
20 b 30. 

L'ÉMOI D’AMOUR, Th. 13 (586 
16-30). 20 h 30. 

L’ORDINAIRE. Goder (727-81-13), 
20 b 30. 

LES ÉMIGRÉS. Dédorerai (236- 
004)2). 20 h30. 

JEAN-PAUL FAftRÉ. CréteO. Mai- 
son de* Arts (899-94-50), 20 h 30. 
MARIONNETTES TCHÈQUES, 
Th. de Paris, petite salle (280- 
09-30). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : Tris- 
tan et Yseuli. 

ANTOINE 1208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
soleil 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 b 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) 21 b : L’amour 
lue : 1 8 b 30 : Chant du cygne. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 18 h 30 : les 
Corps étrangers. 

BASTILLE (357-12-14). 21 h: Krehter. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 
20 b 30 : En sourdine, les sardines. 

CARTOUCHERIE. Théâtre de ta Tem- 
pête (328-36-36).!, 20 h 30: Lamenta di 
l’otnu perso ira mare e s urgente. — 
Aquarium (374-9961). 20 h 30 : His- 
toires de famille. - Epée de bois (806 
3974), 20 h 30 : la Mort travestie. 

CASINO DE PARIS (874-26 -22), 
20 h 30 : Superdupoat ze show. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16). 20 h 45 : Êqui-Ubrc. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 21 b : la 
Mort d'Eisa. 


Les concerts 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-28-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LUCERNAERE, 19 h 45 t E.-P. Monceau. 
J.-L. Soyer. P. Doaflbcz (Schubert, Pos- 
te»:. Rossai.-). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orc hes tre de 
Paris, dâr, D. Barenbohn (Brahms.). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLVSÉES, 
20 b 30. V. Bettes (Beethoven). 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : Orchestre du 
Conservatoire de Paris, dir, Fh. Cambre- 
ling (Haydn, Datai. Brahms). 


Jazz, pop . rock, folk 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : la 
Cha u ve-Souris. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20). 20 h 30 : Intermezzo. 

CHAOXOT (727-81-15), Grand 
foyer, 18 h 30 : Païenne ou Jérusa- 
lem. 

ODÊON (325-70-32). 20 h 30 : Trip- 
tyque. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30 : Partage. 

TEP (797-96-06). 20 h 30 : le Pip 
S immuns : Snuff le Silencieux. 

PETIT TEP (797-964)6) , 20 fa 30 : 
Feuilleton théâtre (2 e épisode). 

BEAUBOURG (277-12-35), Débats 
et rencontres musées : 18 h 30 : Ré- 
trospective de rhistoïre des femmes 
par les femmes ; 18 h 30 : Yves 
Klein et la visk» européenne; — 
Cinéma- Vidéo : 19 h : Nam June 
Paik; 16 h, 19 h : nouveaux films 
B.P.I. ; - Concerts-Animation : 
18 h 30 : une heure de musique de 
chambre du vingtième siècle par les 
solistes de l’E.I.C. ; à 20 h : Culture 
et politique. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (276 
22-77), 18 h 30 : Yvon Deschamps. 

CARRÉ SEL VIA MONPORT (531- 
28-34). 20 b 30 : Chaud et Froid- 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30; 
la Cantatrice chauve; 20 h 30; la 
Leçon; 21 h 30: le Cirque (déni.). 

Les autres salles 


RADIO-FRANCE | 


Hno 
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Grand 
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Lundi 21 
mare 20 h 30 
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CIRQUE MORENO (7824)2-82) , 20 h 30: 
Djebel Amour. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (5893869), 
Grand Théâtre. 20 h 30 : les Dix Petits 
Nègres. - Resserre. 20 h 30 : te Bon 
Dirai ; le Marchand d’anc bois. - Galerie, 

20 h 30 : rCtranger dans la maison. 
COMÉDIE CAUMARTTN (74243-41). 

21 h: Reviens donnir à l'Elysée- _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(720-08-24). 20 h 45 : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : Hfltd Jawat es de ta plage. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 b 45 : Dis- 
torsion. 

DAUNOU (261-6914), 21 h : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-4992). 20 b 30 ; 
Les Fourmi diables. 

ÉDOUARD Vil (742-57-49), 21 b : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (208-45-42). 20 b 30 : Azsïi. 
ÉPICERIE (272-23-41), 18 h 30 : Orta- 
monde; 20 fa 30 : 1» Chants de Maldoror.* 
ESPACE CARDIN (266-17-30). 20 h 30 : 

les Contes d’Andersen. 

ESPACE-GATTÊ (327-95-94), 22 h ; Ka- 
doch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 fa 30 : 
le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-46-42), 20 h 30 ; ta Mane- 
fcine. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-67-55). 20 h 30: 
Tambours de ta nuit- 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : Vire 
les femmes ; 0. 22 h : S. Jofy. 
GAJTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 30 : ta Obtenue dactylographe. 
GALERIE 55 (32663-51), 21 b : A Seps- 

nue Peace - After Magritte. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
04-06). 20 h 30 : Gilles X : Maréchal de 
Rais. 

GYMNASE (2467979), 21 h : G. Bedos. 
HUCHETTE (3263699), 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; ta Leçon ; 

21 h 30 : le Cirquc. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : Mort 
accidentelle d’un anarcbistc- 
LUCERNAUtE (544-57-34). I, 18h30: 
les Enfants du sücooc ; 21 fa : Six fleures 
an phu-tard ; IL 18 fa 30 : Yes peut-être -, 

20 h 30 1 ta Noce; 22 b. 15 : Traubadoura 
de Pendule ; Petite aaBe. 18 h 30 i OM- 
SAAD. 

MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 ; ta 
Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (266904»), 21 b : L’avan- 
tage d’être constant 

MARIGNY, Salle Gabriel, (22620-74). 

21 h ; l'Education de Rita. 

MICHEL (2663602), 21 fa 15 : On dfaeta 

au lit. 

MICHODIÊRE (7499622). 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-8990), 21 b : 
R. Devra; Petit Montparnasse, 21 ta : 
Trois fois rien. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : Sarafa ou 
le Cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : 

ta Fille sur ta banquette arrière. 

POCHE (54692-97). 21 b ; le Butin. 
POTENIÈRE (261-44-16). 20 h 45 : Sol : 

je m’êgakxnanc à nxji-roènie- 
SAINT-GEORGES (8766347), 20 h 45 : 
te Cbarimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3610), 21 h:taFanteuaabascuta. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2761679) t, 
20 h 30 : Freud ; IL 20 h 30 : Hun ch». 
THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236 
0602). 18 b 30 ; Agir, je viens. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748). 22 fa 30; ta Croisade ou du sang 
pour l’éternité. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 fa 25 : les Babas cadres ; 22 fa : Nous 
On fait où an nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8661), 

20 h 30 : Intimité. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)930), 13, 
18 h 30 : Sihrta MategugmL 
THÉÂTRE 347 (87444-30), 20 b 30 : ta 
Surprise de l'amour. 

THÉÂTRE DU. ROND-POINT (256 
7680), Grande salle, 20 h 30 ; Dyteu. - 
Petite salle, 20 h 30 : l'Ambassade. 


Regarder... 



FESTIVAL nVTER NATIONA L SON & IMAGE VIDÉO 

9 au 13 mars 1983. Samedi 12 jusqu'à 22 h. 

1 Palais des Congrès Entrée 22 F -Etudiant 13 F. 

Paris Porte Maillot ipmîB'Æ Journées professionnelles 
De 10 h à 20 h, ®£a!©jà# 67-8 mars. 


THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 h 30 : ta Crasse en l'air: 
20 h 30 : Le mal court. 
TRISTAN-BERNARD (5224)640). 21 b; 

Femmes d'un homme. 

VARIÉTÉS (233-0992). 20 h 30 ; l'Éti- 
quette. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445) , 21 fa : A ta Couno-Piye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606 
1626), 21 h: A vra ronds— fisc. 


Le music-hall 


ALLIANCE (5444142). 20 b 30 ; Les 
Meurs TortcUi et Casciane. 

BOraNO (322-74-84), 20 b 45 : J. Bcau- 


MARIGNY (256-0441). 21 b: Thieny Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-2649), 21 h: R. Gouû- 


PALAIS DES GLACES (6074993). 

20 h 30 : Dimitri. 

PALAIS DES SPORTS (8264690), 

21 h : HoUday on Ice. 

PORTE DE LA MUETTE (2884610). 

20 b 45 : Les nuits du Clique. 

PORTE DE PANTIN, an» chapiteau 
(245-8611). 20 h 30 ; J. Oerc. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 b 30 : L. Rizzo, M. Fer- 
nandez, J veina. 


ARC (723-61-27), 20 h 30: Stock» Tuba- 
pade. 

BATACLAN (7063612), 19 b : Gus 
C l ub ; 22 h : Carnaval brésilien. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 b 30 ; Gérard Basfim, Swing 
Machine. 

CAVERNE D'AUGES (3467628). 

20 h 30 : Solo et Namana. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 b 30 : Carnaval Ccmbo. 
CLOÎTRE DES LOMBARDS (233- 
54-09), 23 h : Los Satacros. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 h 300 : 

X Nacadte, Bjg Baud. 

ELDORADO (2084542). ta 13 : 20 b : 
LôoKottkc. 

FNAC FORUM (261-81-18), 17 h 30 : 
F e mm e s du jazz. 

FORUM (297-5639). 21 h : Ph. Gu6 
brame. M. Sattasontkx. R. DyeusTrio. 
NEW MORNING (5265141). 21 h 30 : 
Maaty Al e x an d er . 

PATIO (75612-30), 22 h : Moustache 
PETIT JOURNAL (3262659). 21 h 30 ; 

Waiorgaie Seven + One. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h: 

F. Faure, Pb. Laiarrière. E. Denrieu. 
SLOW CLUB (2368630). 21 b 30 ; CL 
Luter, Les Barbecues. 

SUNSET (2614660), 23 b : J.-M. Kad- 
jatL 

VIEILLE HERBE (321-3601). 20 h : 
Hooeuanuy. 


En région parisienne 


Les opérettes 


RENAISSANCE (20621-75). 20 h 30 : le 
Vagabond tzigane. 


La danse 


AMERICAN CENTER (32142r20). 

21 h : MoUssa Feutay Eu rêka 
ATHANOR (8592686). 20 h 30 : Le Re- 
gatd aquarelle. 

PALAIS DES CONGRES (7561603), 
20 h 30: ta Belle au bois dormant 
THÉÂTRE 18 (2264747), 20 b : Et «i 
eUe a chaud, elle ! 

THEATRE PRESENT (203-0655), 
20 b 30 : le» Jàuréats du. Coocom* inter- 
national de Bagnoles 1983-.Cie M.'Hallei 
Eghayan. 1 ' - 


ANTONY, Centre technique (66602-74). 

20 h 30 : l'Opéra de Smyine. 

AUBER VUXIEHS, Th. de ta Commune 
(8361616). 20 b 30 : Noce 
BAGNEUX. Th. V.-Hago (6661654). 

20 b 30 : Lady Macbccb au vinage. 
BAGNOLET, ATEM (36677-18). 

20 h 30 : Si télé m’éusit contée. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, T.TJ> 
(6066644), 20 b 30:ta FtattraafssiL 
CHKIJES, GA.C. (421-20-36). 20 h 45 : 
te Colère <f Adulte. 

LA COURNEUVE, CC L-Hnadremout 
(83692-60) .20 h 30 : GiBes VigncanlL 
GENNEVILLIERS, Théâtre (7962630). 

20 h : te Tragédie de Corioten. 

IVRY, 1U8tre (672-3743). 20 h 30 : 

Homme pour homme. 
MONTREUIL-SOUS-BOïS, Studio Ber- 
thcloc (85917-32). 21 b ; Premières reo- 
coouts. 

SAINT-DENIS (24600-59), 20 h 30 : b 
Légende iTAssintPixin. 
SARTROUVOXE, Théâtre (9162677), 

21 h : tes Marches ténfercuses. 
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OU LE REVE ET L’IVRESSE 
D'APRES ESCHYLE 
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MISE EN SCENE 
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DÊLÂVIÜË 


ANIMATEUR- DI RECTEOt JEAN MfBCUItt 
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Boulgakov 

mise en scène 

Andrei 

Serban 


adaptation 
Jean-Claude Carrière 


location ouverte 
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PROLONGATION: A BOBIGNY 


coproduction ; maison de fa culture de la seine-saint-denis 
théâtre de liberté - maison de ia culture de nantes (dir. j. biaise) 


LES AMES MORTES 


de nicolas gogol 

mise en scène : metimet tiiusoy - scénographie : josef svofaoda 

PAR LE THÉÂTRE DE LIBERTÉ 

MAISON DE LA CULTURE - BOBIGNY : DU 15 AU 20 MARS 
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La Cinémathèque . ‘ 

CHAILLOT (704-24-34) - ■ 

15 h, Demain 3 son trop tud, de 
I»Moggy;20&,l&mnuge&&'&âsfarc ' 
Uiopia. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, le Riag, de A. Hitchcock ; 17 h, le 
Grand Inquiiitcnr, de M. fteevcs; 19 h, 
Denys Arauri : Québec, Dixptessk et 

IplOL. 

Les exclusivités 

L’AFRICAIN (Fr.) Gauatont-Hdles. 
1- (297-49-70) ; Riebcficn, 2- (233- 
50-70); Quintette, 5* (633-79-38); 
Ctagf-fthoe. S° (354-07-76) ; Mai- 
gnu, 8” (359-9242) ; Goorge-V, 8* 
(562-4] -46) ; St-Lozsre Pxsqaicr, 8* 

(387-35-43) ; Français, 9* (770-33-88) ; 

Maiévillc, 9 (770-72-86) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Ftovcne. 13* (331- 
56-86) ; Mantparnxxie-Patbé, 14* (320- 
124») ; Gamnonr-Snd, 14- (327-84-50) ; 
GnntnantrConvcation. JS* (828-42-27) ; 
Bienven&e-Moiiiparnasae, 15* (544- 
25-02) 14 Jnillet-Bciuigrenclle, 15* 

(575-79-79) ; Mayùir, Ifi* (525-27-06) ; 
Pxramoum-MgïPot. 17* (758-24-24); 
Wejrfer, 18* (522-46-01) ; Gatunonl- 
Gambctta, 20* (636-10-96) . 

ÀLL B¥ MYSELF (A-» ta) : St-Sévwm. 
5* (354-30-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vl.) 

(•*) : RieOpéra, 2- (742-82-54) 
ANTONDETA (Fr.-Moc. vjx) : Trois Par- 
naaeteig. 14* (32000-19). 

L’AS DES AS (Br.) : Ghunnont-Bortte. 2* 
(742-60-33) 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v J.) : TempHoa, 3* (27204-56) ; Gréai 
Pavât. 15* (554-46-85) 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va, v&) : Trois Beut- 
mami. 9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : C5né Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Quintette. S* (633-79-38) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Français, 9° 
(770-33-88) ; Maxâviile. 9* (770-, 
72-86) ; Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C-GobeGm, 13* (336-23-44) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ;Mo«p er n atte Pa- 
tbé, M* (320-1206) ; Magie ConvcotiaB. 
15* (828-20-64) ; Patsy, 16* (288- 
62-34) ; Calypso. ' 17* (3883811) 4CB- 
cby Pathé, 18* (522-464)1). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz. 2* (742 
60-33) ; Bretagne, 6* (2225297) ; Am- 

beseado, 8* (359-19-08). 

LA HJJE CAPTIVE (Fr.) : CSa6- 
Bean bourg. 13* (271-5256) ; Cfcjny- 
Eooles.5* (354-20-12) ; Btemiz, 8* (723- 
69-23). 

BLADE RUNNEK (À, vX) (•) : Opéra- 
Nîgbt,2 a (296-6256). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-1908). 

BBSW ET LE SECRET DE NIMH 
(A, vi.); Saint-Ambroise. 11*. (700- 
89-16) ; Garni Parois, 15* (SS446-85). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, vjo.) : Psnna- 
skns. 14* (3298211). . 

LE CAMION DE LA MORT (A, »£).: 

Gaîté-Boülevard, 9* (23267-06). 

CAP CANAILLE (Fr.) : U-G.C Odéon, 
6* (32271-08) : U-G.C. Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(54267-42). 

CAPITAINE MALABAR DIT «LA 
BOMBE- (It-A, rj) : Paramonnt-Cïty, 
6* (562-45-76); Paramouni-Opéra. 9* 
(74256-31) ; Paramoeatt-BastiDe. 12* 
(34279-17) ; P tem ee n t-MoatpamanB, 
14* (32990-10) ; Parammmt-Orieans, 
14* (540-45-91) ;Coovaifiaa St-Chades, 
15* (579-33-00) ; Panmeant-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A, ta) : U.G.C.-Dantan, 6* (329 
42-62) ; U-G-Cw-Chanips-Élytéet, 8* 
(35912-15) ; 14 JaBSeft-Bastille, 12* 
(357-9081); 14 Jafflet-Beangreaelle. 
15*. (575-7979). . . 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Mortes. 
1* (260-43-99) ; Stnffio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). ... 

COBRA (A, ta) : MstfaeuL » (225- 
1845); rJ.: UOC-Op b*. 2* (261- 
50-32). 

comEdie Erotique dune nuit 

D'ÉTÉ (A, va) : Studio Méfiai, 5* 
(623-25-97). 


LE CRIME D’AMOUR (Fr.) * Mus*. 4* 
(278-47-86). ' 

DANTON (ft.) ; U.G.C.-Op6nt, 2* (261- 
50-32) ; Csjaa, 5* (35489^)-, 

OT MAO A MOZART (A, ta) i-Epée 
* Bote, 5* (337-57*47) ; Olympic- 
Entrepôt, 14* (542-67-42)/ 

1 %S5FÏ® 0Nr TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bost. - A.). (V. ang.) 
Gaumont-Halles. 1- (297-4970) ; 


LES -FILMS 
NOUVEAUX 


LA 


5 EST PLEINE, film 
de Mariait Imhoof. 
va : Forum, 15* (297-53-74) ; Hau- 

tefcuIDe, 6* (633-7938). 

LE CHAT NOIR (•) fîhn Italien de 
Le cio Fulci, va r PanimoazK-Ocy, 
» (562*45-76) ; vX. ; Paramoom- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Montparnasxe. 14* (329 
90-10) ; Conv en t i on Saint-Charles. 
15* (579-33^00) ; Paramonnt- 
Monnnartre, 18* (606-34-25). 
L’ECRAN MAGIQUE, fDm italten de 
GtenRancô Mtegozzi, va : Denfat, 
14 e (321-41-01). 

FANNY ET ALEXANDRE, fBm sué- 
dois d'Iumnar Bergman, v.O- : 
Gaumont-Halles. 'I* (297-4970); 
Saint-Germain Studio. 5* (633- 
63-20); Pagode, 7» (705-12-15); 
Hantefenille, 6* (633-7938) ; 
Gaumont-Champs Efystes. 8 e (359 
04-67) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11) ; PJ_M. Saint- Jacques, 14* 
(589-68-42) ; r.f. : Impérial. 2* 
(742-72-52); Saint-Lazare Pw 
. qnfcr, 8* (387-3543) ; Nation, |2* 
(343-04-67) ; Miramar. 14* (320- 
8952) ; Gaumom-Coarention, 15* 
(828-42-27). 

HALLOWEEN m, LE SANG!»!! 
SORCIER (*) film amfirïcain de 
Tommy Lee Wallace, va : U.G.C. 
Danton, 6* (32942-62) ; Ennhage, 
8* (35915-71) ; vX. : Res, 2* (236- 
899»; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
- 50-32) ; U.G.C. Montparnasse. 6» 
(544-14-27*) ; U.G.C Boulevard. 9* 
(246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12*. (343-0 J -59) ; Paramounl- 
Gafaode. 13* (580-1803) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-32) ; Sé- 
crétait, 19» (241-77-99); Oichy- 
PUthé. 18* (5224601) ; Paiamount- 
OrlËans. 14» (540-45-91) ; 

Paiamomn-Montminre. 18* (606- 
34-25). 

HORREUR DANS LA VILLE (•), 
film «m t ri M i» de M ïrWi -Miller, 
va : Paraowtmt-Odéoo, 6» (325- 
5983) ; v S. : nummonu-Opére, 9* 

* (742-56-31) ; Max tinter. 9* (770- 
. 4004) ; Paxamoost -Bastille, 12* 

. (343-7917) ; Panunounc-Gobefins, 
•lî». ( 707-1 2-28) ' Para mop nt- • 
t Montparnasse. 44*-ti(32990-]0) : 

, C unv er dic ghSa ini-ChaTte l. 15* (579 
3300) ; Paramooni-Montmanre, 
-18*1606-34-25). 

MORTELLE RANDONNÉE, mm 
français de Oande MtOer, Rex, 2* 
(236-83-93) r Cin6Bcau bourg. 3* 
(271-52-36); U.G.C. Odéon, 6* 
(325-7108) ; U-G.C Moatpaj- 
nasse, 6* (544-14-27) ; Btarriô. 8* 

( 773-69-23 ) ; Pnbticis Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23); U.G.C 
Boulevard. 9* (2466644) ; U-G.C 
Gare de Lyon. 12* (34301-59); 
U.G.C. Gobeüns. 13* (336^2344) ; 
Münal, 14* (5395243) ; HJtûlkt- 
BenugreneDe, 15* (575-7979) ; Mu- 
rat, 16* (651-9975) ; Paramoanl- 
MaUlot, 17* (758-24-24) ; 

Paiamongt- M o ntm ame. 18 (606- 
34-25) ; Clichy-Pathé, 18* (522- 
4601) sSecrétan, 19* (241-77-99). 
SANS RETOUR (*), fBm américain 
de Walter Hill. v:o. r Ciné- 
Bean bourg. 3* (271-52-36) ; 
FaremountDdéon. 6* (325-5983) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; 
Otympic-Balzac. 8* (561-1060); 
Parnamteas.' 1-P (32903-1 1) ; tX. ; 
Rjcbclica, 2* (233-56-7(0 ; Lumière, 
9* (2464907) ; Fteweae. 13* (331- 
60-74) ; Montparnoc, 14* (327- 
52-37) ; Images, 19 (52247-94). 

TE SOUVIENS-TU DE DOU.Y 
BELL ? füm yougoslave cfEmir 
Ktumirica, ta r Saint-André- 
des-Arts. 6- (32648-18). 



JéL : 561-07-32 


6. RUE ARSENE-HOUSSAYE (8*1 

BAR-DISCOTHÈQUE 
RESTAURANT 
De IShàraube 

Charmantes hâtasses 
Consom. A partir da 60 F 



Choisir... 



FESTIVAL ffŒRNATION^ SON & IMAGE VIDÉO 


9 au 13 mars 19S3. J^ÊBjÊÙ Samedi 12 jusqu’à 22 h. 
Palais des Cor^rès Entrée 22 F -Etudiant 13 F. 

Paris Porte MaÜfot Journées professionneBes 

De 10 h à 20 h.;. . ma’s,. 



SPECTACLES 


tenu, 5* (633-7938) rGeorgo-V, 8* <562* 
4146) ; P (35992-82) ; Par- 

nassiens, 14* (32983-11). - (V.f.) : 
MaxéviQe, 9 e (770-72*86) ; Français, 9 
(770-33-88) ; Nation. 12" (3430467) ; 
Fauvette, 13* (331-60*74) ; Mistral, I4< 
(5395243); Montparnos, 14» (327- 
52-37) ; GanmmiVCOAveiitkm. 15* (828- 
42*27) ; Images. 18* (52247-94). . 
DIVA (Fr.) rCapri, 2* (508-1169) ; Pan- 
théon, 5* (354-15-04). 

L'ENFANT SECRET (Fr.) : Ofympio- 
Ltoembourg. 6* (63307-77). 
L'EMPRISE (A* va) (*) ■ Panawunt 
Odéou, 6* (325-5983) ; Pfenunoum Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; vX. : Pmunoum 
Marivaux, 2* (2968040) ; Paramoum 
Opéra, 9» (742-56*31) ; Paramoum Bu* 
tine, 12* (343-79)7) ; Pmmaunt Mont- 
parnasse, 14* (32SÎ-90-10). 

E.T. LTXTRA-TERRESTRE (A-, ta) : 
Ennhage, 8* (35915-71) ; vX. : U.G.C. 
•Opéra, -2e (261-50-32) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50). 

L'ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : Le 
Paris, 8* (3595309). 

LA GUERRE DU PEU (Fr.) : Lacer- 
Mire, 6* (544-57-34). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, t a) : Q uintette. 5* (633-7938). 
L’IMPOSTEUR (11, ta) : Forum, I* 
(297-53-74) ; St-Germaih Village, S* 
(63363-20) ; Elysées Lincoln, 8* (359 
36-14) : Parnassiens. 14* (32983-11) 
PAI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum, 1<* (297-53-74) : Berlitz, 2* (742- 
60-33); Richelieu. 2» (233-56-70.1 ; 
Chmy Palace, S- (354-07-76) ; Haute- 
feuille, 6* (633-7938) ; Colisée, 8* (359 
2946) ; Saint-Lazare Pasqua 1 , 8» (387- 
3543) ; Lumière, 9* (2464967) ; 
Athéna, 12* (343-00-65) ; Fauvette. 13" 
(33160-74); Moutparnasse-Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Mistral, ] 4* (5395243) ; 
Biemvenüe-Mont parnaMe , 15* (544- 
25-02) ; 14 Juillet-Bezuercndlc, 15» 

- (575-7979) ; Victor-Huao, 16° (727- 
4975); Wepler. 18* (52246-01); 
Gnumom-Gambetrô. 20° (636-1096). . 
LE JOUR DES IDIOTS (AIL, va) : Epée 
de Bob, 5* (337-5747). 

MAYA L'ABEILLE (Autr, vX.) : Saint- 
Am hroBe, 1 1* (700-8916). 

US MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hanss- 
mann, 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (**) (A, 
ta) : Geotge-V. 8» (5624146) ; Par- 
nasotew, 14° (32983-1 1). 

MY IHNNER WITH ANDRE (A^ ta) : 
St-André des Arts. 6* (32648-18) ; La 
Phgnde, >(705-12-15). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
t.o.) : St-MicbcL, S* (326-7917) ; 
U.G.C Dan cou. 6° (3294262) ; Re- 
tonde, 6* (63368-22) ; Biarritz. 8° (723- 
6923) ; vX. ; Opéra. 2° (261-50-32). 
L'ŒIL DU TICTE: ROCKY 1D (A, 
t.o.)-: Paramonnt-Odéon, 6° (325- 
5983) ; Pnblïeis Champs-Elysées, 8 e 
(720-76-23) ; v.f. : Paramount- 
Marivanx. 2° (296 80 40) ; Pnramoont- 
Opérn, 9* (742-56-31) ; Paramonnt- 
Momparnasse. 14* (32990-10). 
PARTNERS (A^ va) : Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Monte-Carlo. 8* 
(2256983) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) iï«X. : Pazamoum-Mariyaux, 2° 
(296-8040) ; Pammoont-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount -Montparnasse, 14* 

. (32990-10). 

PHOfflA (A. ta) : Paramount-Opéra, 9* 
4742-56-31). ... 

POUR QUI VOTE L'OXYGENE (Holl, 
va) : Mortes, 1** (26043-99) . 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) ; Marais, 4* 
(2784766). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) î 
UG-C.-Rotonde, 6° (633-0822) ; Nor- 
mandie, 8° (35941-18) ; U.G.C.- 
BouleVard, 9° (246-6644). 

«AMBO (A, va) (•) : Gaumom-Haltes, 
1* (2974970) ; U.G.C.-Damou, 6- 
(3294262) ; Normandie, 8° (359- 
41-18); Colisée, 9 (3592946): vX.: 
Berlitz, > (74260-33) ; Rex, 2° (236- 
83-93) ; U.GC-Opéra. 2° (261-50-32) ; 
U.G.C-Mootp&màsse, 6* (5*4-14-27) ; 
U-O.C-Oare de Lyon, 12* (34361-50) ; 
U.G.C-GebeBas, 13° (336-2344) ; Mi- 
ramar, 14° (320-8952) : Mistral, 14* 
(5395243) ; Magic-Convention, 15 e 
(828-20-32) ; Murai, 16* (651-9975) ; 
CHchyrPailié. 18 (522-4601) ; Secré- 
tait, 19* (241-77-99). 

LE RETOUR MS BIPASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Gcorge-V. 8* (562- 
4146) ; Français, 9° (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14» (320-1266) ; Tour 
reOes, 28 <364-5 1-98). 

SANS SOLEIL (Fr.) : Action Christine, 6* 
(3254746). 

SUPEKVKENS (A, vX.) (”) : Holly- 
wood Boulevard, 9° (7781041). 

THE VERDICT (A, ta) : Ciné Bena- 
bourg, 3° (271-52-36) ; U.G.C-Odéon, 6« 
(325-7168) ; Marignan, 8 (3599362) ; 
Biarritz. 8« (723-6923) ; 14 Juillet 
BasriBe, ll« (357-9041) ; Panaustens. 
14* (3283819) ; vX. : MaaéviUe.9 
(7786368) ; Athéna, 12* (3436865) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Gatunom- 
Convention, 15» (82842-27) ; CBchy- 
Pathé, 18 (522-4661). 

TB HEUREUSE. MO* TOUJOURS 
(Fr.) : CuBafe. 8 (3592946). 

TOUT UE MONLÆ PEUT SE TROM- 
P ER (Fr .) ; Marignan, 8 (35992-82). 
TOOTSOE (A^ ta) : Gaumont-Halks. 1» 
(2974970) ; Si-Germain Hucbene. 5° 
(63363-20) ; U.G.C-Rotnode, 8 (638 
0822) ; UG.C-Odéou. 8 (325-7168) : 
Ambassade. 8 (359L908) ; Biarritz, 8 
(7236923) ; 14 JtriUd-Braugrenefle, 
18 (575-7979) ; vX. : U.G.C.-Opéra, 8 
(261-5832) : Richelieu. 8 (233-56-70) ; 
Bretagne, 6° (222-57-97); U.G.C.- 
Baulevard, 9° (2466644) ; U.G.C.- 
GobeEns, 18 (336-2344); Gaumont- 
Sud. 14° (327-84-50) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) ; 
Paramouut-Maillat, 17* (75824-24) ; 
Mont. 18 (651-9975); Oichy-Pathé, 
18 (522-4661); Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96). 

TOUT L’OR DU CIEL (A. va) : 

Efysées-Linoaia, 8 (35936-14). 
TRAVAIL AU NOIR (Ang. va) : 18 
JmBet-Parnasse, 8 (3285860). 

LA TRAVIATA (lu va) : Gaumont 
Halles, 1- (2974970): Vendôme. 8 
(742-97-52) ; Impérial Pathé, 8 (742- 
72*52); Hantcfeanlie, 8 (6397938); 
Qyséea-Uncota. 8 (3593814) ; Ambas- 
sade. 8 (3591908) ; Nation. 18 (343- 
0467) ; Gaumom-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Mnntparnaao-Pathé. 14* (3281266) ; 
Kïnoparamn. 15° (306-50-50) : 
Ptnmonat-MaiUOL 17* (75824-24). 
TRON (A^ vX.) ï Napoléon. 17* (388 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Ambassade. 8 (359 
1908). 


VICTOR, VICTORIA (A. va) : Mortes, 
i«° (2684369); St-Mtebd, 5* (328 
7917); Marignan, 8 (35992-821. - 
VX. : Impérial. 8 (74872-52) ; Mom- 
paraos, 14* (327-52-37) ; Convention St- 
Charies. 15* (5793360). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
MarbcuT, 8 (225*1 845). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Panmount-Monlpartuusc, 14* (329 
9810) ; Pub licis-Ma tignoc. 8 (359 
3167). 

YOL (Due, vX.) : Capri, 8 (5081 169) ; 
va : 14 Jrïto-Parns&c, 8 (3285800). 


Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A^ va) : Action-Ecoles. 5* 
(325-7267). 

ADIEU MA JOLIE (A. va) : CHympie- 
Luxembourg, 8 (63367-77). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS! (A- 
va) : Action Rive Gauefae. 9 (354- 
4762)-; Mac-Mahon, 1> (3882881). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Logea 5* (354- 
2842). 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Nnpo- 
léoa. 17* (38041-46). 

L'AWENTURA (It, ta) : Olympic 
Saint ■Germain. 8 (222-87-23) ; Olympic 
Entrepôt, 14° (5426742) 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ v.o ) 
C) : Cbampo, 5" (354-5160). 

BAKO L’AUTRE RIVE (Maü) : Riàho. 
19 (6076761). 

LA BELLE AU BOB DORMANT IA-, 
vX.) : Napoléon, 19 (38041-46). 

LA BÊTE (Fr.) (") : PubCcis Saint- 
Germain. 8 (222-72-80) ; U.G.C. Mom- 
pareasse, 8 (544-1827) ; Ermitage, 8 
(3591871); U.G.C Boulevard, 9- 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12° 
(34361-59): 

CABARET (A., va) : Noctambules, 5* 
(3544834). 

LES CHARIOTS DE FEU (A-, va) : 
U.G.C. MarbcuT, 8 (2281845) . 

DEEP END (Ang^ va) : Studio de la 
Harpe, 5° (634-2852) ; Olympic 
9 (561-1860). 

DÉLIVRANCE (A. vf.) (•) : Opéra- 
NTight, 2* (29862-56). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Richelieu, 
2* (2385870) ; Quintette. 8 (638 
7938) ; Marignan. 8* (3596242) ; 
Français. 9° (7783368); Fauvette, 18 
(3316874): Momparnasse-Pathé. 18 
(3281266) ; Images. 18° (5284764). 

LA DÉROBADE (Fr.) : Lumière, 9° (248 
4967). 

EASY RIDER (A^ ta) (*) : TempOers. 
8(27264-56). 


EMMANUELLE (Fr.) (••) ; Paramoam- 
City. » (562-4876). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranetegh. 18 (2886444). 
L’ÉPOUVANTAIL (a, ta) : Opéra- 
Night.2' (29662-56). 

EL VIS SHOW (A^ ta) ; Eseurtel, 13° 
(707-2864). 

ERASE KHEA P (A, v.o.) : Eseurtel. 13* 
(707-2804). 

FAMILY LIFE (Ang^ va) : Studio Ber- 
trand, 7° (7836466). 

LE FASCISME ORDINAIRE (Sot.) : 

Cosmos. 8 (544-2880). 

LE FAUCON MALTAIS (A* ta) : Ac- 
tion Christine bis, 8 (3254746). 

LA FEMME A ABATTRE (A. va) : 

Rteho.19* (6074761). 
FïTZCARRALDO (AIL. va) : Loeer- 
naire. 8 ((544-57-34). 
FRANKENSTEIN JR (A^ vX.) : Opéra- 
Night. 2* (2966856). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Alpha, 5* (354-3947; Parnas- 
siens, 18 (3298811). 

L’HOMME INVISIBLE (A-, vx>.) : Stu- 
dio Gb-teCorer. 8 (328882S) . 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^vX.) : Hanasmam. 9° (77047-55). 
LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX.) : Napoléon, 17° (3884146). 

JE REMIAH JOHNSON (A, vX.) : 

Opére-Nigbt, 8 (29852-56). 

JESUS DE NAZARETH (II. 1- partie. 

8 partie) (vX.) : Grand Pavois, 18 
(55446-85). 

KEY LARGO (A^ ta) î Champo. 9 
(354-5160). 

LE LAUREAT (A_r.o.) ; Quartier Latin, 

9 (32884-25). 

MAD MAX 1 (A, vX.) (••) : Arcades. 8 
(233-54-58). 

MIDNICHT EXPRESS (A^ vX.) (**) : 
Capri. 9 (5081169). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang™ ta) : Cbuiy-Ecoks, 9 (354- 
2812). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Stem- 
Ambroise. 1 1* (7004916). 


LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Fonun, 
1- (297-5874) ; 18Jufliet Parnasse, 8 
(32858-00) ; 14-JuiBet Racîiie, 8 (328 
1968) ; Olympic Balzac, 8 (561- 
1860); 14-Juiltet Bastille, 11° (357- 
9881). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A^ va) : 
Epéc-dc-Bo*s. 9 (337-5747). 


PARSIFAL (AL. va) : Bonaparte. 8 
(3281812). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
ta.) (*) : Cinocbes Si-Germain, 8 
(633-1042). 

PORTIER DE NUIT (lu va) (••) ; 
Olympic-Halles. 4° (278-34-15) ; 
OiympioLuxem bourg. 6* (63897-77) ; 
(vf.) ; MazévOle. 9* (7787246). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A^ 
va) ; Action Christine bis. 8 (328 
4746). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marbeuf, 8 (2281845). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A, va) : Ra- 
netegh. 18 (2886444). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ vX.) : 
Opéra-NighL 9 (29862-56). 

si disney M'Etait conté (a, 

vX.) : La Royale. 8 ( 2654266) . 

LA STRADA (II, va) : Cinocbes St- 
Gennain, 8 (6381882). 

SOUPÇONS (A. va) : A Bazin. 13* 
(337-74-39) . 

TÉMOIN A CHARGE (A_ va) : Aca- 
cias. 17* (764-9743). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A_ v.o.) (”) : Cinocbes, 8 
(633-10-82). 

LA VEUVE MONTIEL (Mex-Cub„ 
va) : ^Parnassiens, 18 (3283819). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. vf.) : Paris Loisirs Bowling, 
19 (60664-98). 

WOMEN (A. v.o.) ; Olympic Entrepôt. 

. 14° (5426742). 
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■ Vue QHnre carrefoer à ht modernité mtmete. • 

Jacques POULET (Révolution). 

* Une mise en scène très efiferée— Une équipe (Tacf cnrs de premier piau. » 

Michel COURNOT (Le Monde). 


NATHALIE ROT FRaNCiS HUSTE R 
RICHARD BOi IRÏNGER 

J’AI ÉPOUSÉ 


ROBIN DAVIS 



Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Infonnatioes télépho n i qu es penuaneotes : 778-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Los expositions auront lieu la veiKe des ventes, de 11 & 18 heures 
sauf indications particulières 

SAMEDI J2 MARS (exposiiioa vendredi II) 

S. 10 - Lithos modernes. M* Rogeon. 


LUNDI 14 MARS (expesirîou samedi 12) 

S. 1 — Art d'Oriam. M" Laurin. Gui Houx. Buffstaud. Tailleur. MM. Sousttel. 
David. 

S. 14 — Bons msiteias at obiets mobilière. M**Ader, Picard. Tajan. 

S. IB - Bibetota. mobilier. M" Oger, Dumom. 

S. 16 — Bijoux, orfèvrerie, meubles rustiques. M- Psschstaau, Peschetaau- 
Badin. Fanten. 

LUNDI 14 MARS (exposition sametfi 12 et huifi 14. de 11 h i 15 h 30) 

S. IB - Fourrures. M* Cornstte ds Saint-Cvr. 

MARDI 15 MARS (expositioo hndi 14) 

S- B — Dessins anciens. M* Renaud. M. de Beyser. 

MARDI 15 MARS A 11 b et 14 h 30 (oepontioa hindi 14) 

S_ 5-6 — S uc ces sio n d'un grand amateur. Succession S. et provenant d’autres 
cotoctionneurs d'objets d'art M de très bel ameublement- Importants tablaaux 
a nc i e ns : Drouais, Fragonard, de Goninck, Mtehau. Nourrisson. Exceptionnelle oeuvre 
de Claude GeUée, <fit le Lorrain. M- Ader. Picard, Tajan, MM. Ddkde, Levy-Lacaza, 
Herdabaut, Latradie, Ananoff. 

MARDI 15 et MERCREDI 16 MARS (exposition hindi 14, S.856et mardi 15, 

S.I) 

S. B-6 — le 15 — S.1 la 16 : succession S. Objets d'art et de bal. 
ameublement, tableaux anciens « modernes. M— Ader, Picard. Tajan, MM. Dillée. 
Lévy-Lacaze. Portier, Herdabaut et LatraMe, Padtti. Jeannelle. 

MERCREDI 16 MARS (exposîtiou mardi 15) 

S. 1 — Objets d'art et d'ameublement principal du XVIIP. M- Ader, Picard, 
Tajan, MM. Dillée. Levy-Lacsze. 

S. 2 - Porcelaines at talancas anciennes provenant da la collection Jean 
Bloch et appartenant è dlv. amateurs, M* Ader. Picard. Tajan. M. Lefavre. 

S. 3 - Esta m pes, dessins, aquarelles XIX* et XX*. M* C. Charbonneaux. 

S. 4 — Mobilier. M- Nerot-Mmot. 

S. 9 — Tablaaux modernes. Sculptures art déco., art 1900. M* MiHon. 
Juthaau, MM. Camarti. Manmo. 

S. 16 — Tablaaux, bftjolots. bon mobilier de style. M* Audap, Godeau. 
SofaneL 

JEUDI 17 MARS (exposition mercredi 16) 

S. 5 - 6 - Importants tableaux modernes. M- Laurin, Gui Roux, Butfetaud, 
Tatteur. M*° Caitee, M— Fabre. Tubiana. M. Bel lier. 

S. 10 - Extrême-Orient. M** Boisgirard de H oeckef en. M. Deydier, 
M*- Rousseau. 

VENDREDI 18 MARS (exposition jcwfi 17) 

S. 1 — Art d'Exutime-OrianL M* Laurin, GuiHoux, Buffetaud. Tailleur, 
MM. Beurdelay. Raindra. M™* Leroy. 

S. 2 — Souvenirs de dusse. Important ensemble da trophées d'animaux 
naturefisés. Tableaux tu rites. M" Couturier. Nicolay. 

S. 3 — Bëoux. objets da vicrsie. orfèvrerie arvc. et mod. M" Ader, Picard, 
Tajan, MM. Décria ut. Stettan. 

S. 4 — Tableaux mod., masques africains, obj. précolombiens. 
Kl* Deurfaergua. 

S. 7 — Tableaux XIX* (École de Bortwon] et mod.. paysage per CaîUebotia. 
M* Audap. Godeau. Sotenet MM. Brame, Lorencaau. PacmL 
S. 1 1 - Jouets, bronze, bon mobaier. Me Umglada. 

S. 13 - Meubles. M* Bondu. 

S. 16 — Livres. M* Oger, DumanL 

S. 18 — Estampes anciennes et modernes. M** Ader. Picard. Tajan, 
N9 Rousseau. 

SAMEDI 19 MARS (exposition vendredi 18) 

S. 6-6. — Succession B..., succession S... et appartenant b divers amateurs, 
import a nts tableaux modernes ; Boudin, Buffet, Qave. DoJL Derairv Dufy. Dongen, 
Frisez, Gauguin, IGsüng. Laurencin, Lavodle. Loiseau. Manguin. Marquai, Modigliani. 
Moreau, Montkielii, Renoir, Téréchkovitch. Utrillo. Vroira da Silva, Vlaminck. Vuillsrd. 
Zîem. M°* Ader, Picard, Tajan, MM. Patitti, Jeemefla, Maréchaux. 

S. 8. - Photos R9 Comeno de Saint-Gyr. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD. TAJAN, 12. rue Favart (75002). 26 1-80-07. 

AUDAP. GODEAU. SC LAN ET. 32. rue Drouot (75009). 7786748. 

BOISGIRARD DE KEECKEREN, 2. rue de Provence (75009). 77041-36. 

J. PH. et D. BONDU. 17. rue Drouot (75009). 7783818. 

Catherine CHARBONNEAUX, 134. faubourg Saint-Honoré (75008). 3594 856. 
CORNETTE DE SAINT-CYR. 24. avenue George-V (75008). 7281894. 
COUTURIER, NICOLAY. 51. rue de Beltechasse (75007), 5554544. 
DEURBERGUE. 19. bd Montmartre (75002). 261-3850. 

LANGLADE, IL rue Dasombes (75017). 227-0891. 

LAURIN, GUfLLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement R HE MS LAURIN). 
12. rue Drouot (75009). 2486 1-16. 

MOJjON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009). 7780045. 

NÊRET MtNÉT, 31. rue Le Peletter (76009). 77807-79. 

OGER DUMONT. 22, rue Drouot (750091. 24896-95. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-3ADIN, FERR1EN, 16. rue de te Grange-Batelière 
(75009), 770-8838. 

RENAUD, 6, rue de te Grenge-Batefiére (75009), 7704895. 
flOGEON. IG. rue Milton (75009). 878-81-06. 
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COMMUNICATION 


Quatre villes et leur presse 


Dans deux articles précé- 
dents i le Monde du 9 et du 
10 mars). Dominique Pouchin a 
examiné les situations diffé- 
rentes de Bordeaux, où Sud- 
Ouest jouit d'un solide mono- 
pole. et de Saint-Etienne, où la 
Tribune et Loire-Matin se font 
une concurrence de- bon akn. 


Toulouse. - Impossible gageure... 
Allez donc imprégner de doux par- 
fums rétros ces murs aseptisés par 
des froideurs design ! Nourrir des 
nostalgies de lustrine dans ces bu- 
reaux qu'on dit - paysagers -. Hono- 
rer les ancêtres dans ce journal arra- 
ché à sa vieille ville et désormais 
planté, un brin de standing en 
prime, dans un anonymat de ban- 
lieue... 


La tradition ? Elle fait tapisserie, 
accrochée en antichambre au-dessus 
des canapés : glorieuse Dépêche, en 
affiche « art déco ». des temps bénis 
de la République militante. Rien 
n'est jamais de trop ici, pour sacri- 
fier au culte de grandeurs passées. 

. Le patron, tout le premier, s'entoure 


de leurs reliques comme pour jurer 
fidélité. Jaurès. Clemenceau, Poin- 
caré. Herriot ou bien encore Pain- 

ievé. Caillaux... sans compter Paul 
Langevîn. Jules Romains... Cest 
bien plus qu'il n'en faut pour une 
image de marque ! 

La Dépêche. - journal de la dé- 
mocratie - (290 000 exemplaires), 
a plus que tout autre le sens de ses 
racines. La saga-maison se raconte 
avec des accents d'épopée : » Notre 
histoire pourrait se composer 
comme un conte, celui d'une « Cen- 
drillon • issue du peuple le plus au- 
thentique et devenue par lui - pour 
lui, — en un siècle, une grande dame 
de la presse nationale et internatio- 
nale >, claironne ainsi, d'entrée, le 
Mémento publié en 1970 pour le 
centenaire du journal. 


— Toulouse ou le pastel radical 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN Delrr 


blement consentis : - Le refus du 
poujadisme nous a fait perdre vingt 
mille lecteurs, assure M. Jean- 
Michel Baylet, héritier d'une presti- 
gieuse lignée de grands patrons. La 
lutte contre de Gaulle, le coup 
de I95S et le pouvoir personnel 
nous ont coulé plus cher encore. 
Mais c'est notre fierté... Nous 
sommes nés du radicalisme. Nous 
l'avons servi, nourri, diffusé. Nous 
sommes restés fidèles. Oui, la Dépê- 
che est un journal d'opinion. Elle 
est radicale, sans fard ni gêne... • 


lage, a vogue de droite et de gau- 
che— et pris deux numéros d'avance 
sur les émules de M. Queuilie 1 A 
s'agripper aux' basques de ses géni- 
teurs. la Dépêche. il est vrai, risquait 
de ne plus fleurer, comme eux, que 
l'encaustique de musées. La fidélité 
a aussi des bornes : le radicalisme 
avait là un sanctuaire, mais à se sa- 
crifier pour ses derniers rejetons il 
aurait pris des ai/s de chapelle... 


El d’égrener la longue liste des 
combats menés, des engagements 
sans cesse renouvelés, au nom d'une 
vigilance républicaine jamais dé- 
mentie, au prix de sacrifices si no- 


Pourquoi tant d'insistance ? 
L'emphase frise l'excès de zèle. 
Comme s’il faliaiL natter l'aïeul 
pour éviter que. du haut de son pié- 
destal, il ne jette un œil sévère sur sa 
progéniture... Car, l'âge aidant, la 
- jeune centenaire ». comme aiment 
à dire scs maîtres, a réfréné ses 
belles ardeurs d'an Lan. Grandeur et 
décadence du radicalisme, victime 
d'une République qui. un peu vo- 


Au diable l'épopée! H faut bien 
épouser son temps— Les grandes 
plumes du bureau parisien faisaient 
peut-être jadis frémir les gouver- 
nants de feu la III e République. 
Leurs héritiers collent des dépê- 
ches : c'est plus sûr et moins cher. 
Ami-gaullisme oblige. M. Alexandre 
Sanguinetti, alors député de Tou- 
louse, n'eut Jamais droit de cité dans 
le - journal de la démocratie », 
mais, un an après la mort du géné- 
ral, c’est... M. Jacques Chaban- 
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Le Groupe Suisse Nova- Parie: 
une réputation d'excellence, 
une philosophie hôtelière origi- 
nale. te goût de la vie et du 
rythme. 

Le 3® hôtel Nova -Parte œ 
Pans a de quoi satisfaire le visi- 
teur exigeant : 1000 chambres 
spacieuses. 1000 m’ d'espace 
conférence modulable, 2 res- 
taurants, t ter. de la musique, 
un accueil chaleureux. 

Montparnasse Park Hôtel : 
de très grands services. 
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DANS SA 
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Groupe Suisse Nova -Park 


19, rue du Commandant-Mouchotte, 75014 Paris. 
Tél. : 320.15.51. Télex : 200135. 


PRÊTS 

CRÉDIT FONCIER 7.40 S. 
ei complémeni 12 % 


SEMIDA 

Mairie ae Dammane les Lys 


Petits immeubles 
à 6 mn gare de Melun 
près parc public 
et forêt Fontainebleau 
Centre administratif 
commerçants, écoles 
C.E.G. tout près 


» Maine de Dammane tes lvs t ___ 

Sb Tél : 439.48.58 mJ oa 2 a e pièce» 


M- Dominique Baudis ne semble 
guère s’en être aperçu. Ou, à tout le 
moins, ne pas en prendre ombrage : 
• Je n’ai pas à me plaindre , , assure- 
t-il, la Dépêche est correcte. Quand 
mon père était député, il était per- 
sona non grata, mais c'est mainte- 
nant un passé révolu. » Est-ce donc 
seulement qu’il sait y faire, • Mon- 
sieur fils », qui ne manque jamais, 
dans son nouveau rôle, de continuer 
à jouer les bons confrères ? « La 
communication est Je gros déficit 
d'une équipe dont j’assume néan- 
moins l'héritage, explique-t-il ; c’est 
un point sur lequel il faudra chan- 
ger les habitudes sans plus tarder. » 


Nouveau Salon 


Des Arts Ménagers 



Mais les sourires aimables du 
journaliste devenu maire D'expii- 
q uent pas à eux seuls la prudente 
équité à laquelle la Dépêche a voulu 
s’en tenir. Elle a en fait, aussi — et 
surtout, - dû, quatre mois durant, 
se garder des assauts d'un « intrus ». 
Etonnante aventure que celle de 
Toulouse-Matin, amorcée dans, un 
brouillard soigneusement entretenu, 
vécue cahin-caha sous le signe 
louable et promoteur de la saine 
concurrence, et soudain enterrée 
dans un final tragi-comique. 


L’audace fit sursauter l'empire 
des Baylet. Trente ans bientôt que 
nui ne s'était avisé de venir chasser 
sur leurs terres ! Les communistes, 
bons dentiers, avaient renoncé, en 
1956, à une trop inégale bataille. 
Faute d’ennemis à gauche, rofien- 
sive ne pouvait venir que de droite. 
Encore un peu, on aurait invoqué 
ces temps lointains où - la réaction 
et son mur d’argent » s’en étaient 
pris - sans succès - au Journal de 
la République ; ces jours de 1924 où 
le baron Maurice de Rothschild 
achetait à prix d’or les actions des 
petits porteurs... 


Delmas qui présida les grandes fêtes 
du centenaire. 


Changement de cap ? Certes non. 
On continue, à la Dépêche, de se re- 
vendiquer « journal d’opinion ». 
mais est-ce faire procès que de 
constater, ici aussi, use dépolitisa- 
tion à laquelle aucun grand régional 
n'a échappé, une fois lances les 
• cent fleurs » de la Libération ? Se 
refusant à entretenir davantage une 
rédaction parisienne — contraire- 
ment à Sud-Ouest, le frère ennemi 
de Bordeaux. — la Dépêche ne s'en- 
gage plus guère — sans ostentation 
— qu’à l'heure des grands scrutins. 
Et repliée sur ses terres, elle gère 
maintenant son monopole en bonne 
rentière, trop sage pour céder aux 
foucades, même si les vieux amis ont 
encore droit, sans abuser, à ses fa- 
veurs aimables... 


Mais point tant nlen fallait. A 
peine éclaircis, les faux mystères en- 
tourant les bailleurs de fonds, l’af- 
faire parut bien vile assez mal em- 
manchée. Toulouse-Matin. 
brandissant l’étendard contre les 
perversions dn monopole, se voulait 
pluraliste en diable : B ne le fut que 
dan* le désordre et l'improvisation. 


Atmosphère de sereine armistice, 
entre M. le Maire et la vieille Dépê- 
che. 11 est de bon ton de ne pas cher- 
cher l’embûche. Toulouse - - ber- 
ceau séculaire de toutes les 
contestations ». dixit le Mémento du 
centenaire — a faussé compagnie à 
la gauche, voilà déjà douze ans. La 
capitale en sécession au cœur de sa 
contrée, d’un rase très uniforme, 
cela vaut-il donc une guerre ? En 
1971, le journal n’avait pas ménagé 
ses efforts pour soutenir M. Louis 
Bazcrque, le socialiste. La ville, elle, 
l’a boudé. Qu’importe ! Quelques 
années plus tard, la Dépêche impri- 
mera le journal du vainqueur, 
M. Pierre Baudis. Et n’a pas fait 
grise mine quand son fils, Domini- 
que. s’en vint toucher l’héritage— 


Un rédacteur en chef sorti des an- 
tichambres giscardiennes après 
avoir fait ses classes à l’Aurore, une 
brochette d’éditorialistes consacrés, 
prêts à vendre une mouture ad hoc 
de leur papier quotidien, une co- 
horte de journalistes débutants, 
ravis de l'aubaine et souvent de 
cœur plutôt à gauche, le tout coiffe 
par un gérant agité et versatile qui 
avait fait ses armes à— Podium, Fai- 
bli m de chevet des fans de Claude 
François : c’était sûrement un peu 
brouillon pour prétendre tailler des 
croupières à b vénérable Dépêche. 
Mais juste 'assez sérieux — pour la 
sortir de ses douces torpeurs. 


Sous l’aiguillon de cette toute 
nouvelle concurrence, on rit ainsi la 
Dépêche épousseter ses colonnes et 
rénover b présentation - sinon (e 
contenu - de ses informations lo- 
cales. » Cela nous a donné comme 
un coup de fouet, admet M. Fer- 
nand Cousteaux. rédacteur en chef. 
Et c'était fort bienvenu : la rédac- 
tion a retrouvé de l'enthousiasme. 
Nous avons mime pris quelques ris- 
ques anticonformistes... » Joint vrai- 
semblablement à quelques pressions, 
plus discrètes, du oôtê des diffu- 
seurs, tout cela a rapidement permis 
de conjurer le danger. 


On peut pencher à gauche... et pi- 
loter au centre. Circonspect, le jour- 
nal a enterré les vieilles querelles et 
joué, comme il se doit, de subtils do- 
sages. Les mauvaises langues pré- 
tendent mime que. suprême habi- 
leté, il a placé « un œuf dans chaque 
panier » : la sœur du patron, 
M 1 " Mallet, sur b liste de M. Domi- 
nique Baudis et le directeur com- 
mercial de b maison représentant le 
M.R.G. sur celle de M. Gérard 
Bapt. candidat de b gauche ? « Ri- 
dicule, rétorque M. Baylet, dans un 
haussement d'épaule. Chacun' fait ce 
qu'il veut. Mb sœur est majeure 'de- 
puis longtemps. Cela n'empêche pas 
le journal de dire ce qu'il pense. » 


L’adversaire, il est vrai, n'avait 
pas les reins solides. Mais s’il devait 
'très rite manquer de crédit, au pro- 
pre comme au figuré, c’est aussi que 
scs promoteurs n’ont sans doute pas 
choisi le « bon créneau ». * La plus 
grande crainte, ici. confie un réda- 
teur de la Dépêche, était que 
Toulouse-Matin se situe habilement 
mais clairement à droite. Il y a sans 
doute près de vingt nulle lecteurs à 
prendre dans la ville, des gens qui 
se sont lassés de la. Dépêche. Mais 
ils n’ont pas trouvé ce qu’ils cher- 
chent dans le nouveau venu _. » 


M. Bernardini, gérant de 
Toulouse-Matin, finit par reconnaî- 
tre l’erreur de-cap initiale : » Quatre 
mois nous ont beaucoup appris ». 
expliquait-il alors qne, de toutes 
parts, fon commençait à parier de 
P « agonie • de son joumaL « // est 
bien difficile de resta' pluraliste, de 
se tenir à une ligne médiane. Nous 
aurions aimé continuer dans le 
même sens.- Mais c'est une mau- 
vaise voie... » H n’eut pas le temps 
de rectifier le tir. A peine celui de 
désigner le coupable de ses mal- 
heurs : b gauche, et plus précisé- 
ment l’entourage de M. Gérard 
Bapt. Une façon comme une autre 
•de pointer, dans son esprit, ks « vile- 
nies • àc la Dépêche.- 


Est-ce donc si clair ? N’est-ce pas 
M. Pierre Baudis lui-même qui, lors- 
que fut annoncée b venue d’un nou- 
veau quotidien, murmura en privé : 
« Un projet grotesque ? » Quant 
aux socialistes, ils n’ont pas trop de 
tendresse pour cette Dépêche, qui, 
bien souvent, reflète à sa manière les 
multiples chicanes qui les opposent 
. localement à leurs frères ennemis ra- 
dicaux de gauche. » Les socialistes 
se plaignent tout le temps ». mau- 
grée M. Jean-Michel Baylet. 


Toujours liée, b vieille Dépêche, à 
son radicalisme militant ? ' Sans 
-doute; mais à l’exacte mesure de ce 
qu’il en reste : quand O faisait b Ré- 
publique, le journal lui donnait ses 
éditoriaux. Replié sur ses cantons, il 
lui accorde b faveur des locales. Et 
puisque, décidément, Toulouse a 
quitté le bercail, la Dépêche, fidèle 
reflet, se .sourient que b ville rose 
fuLdTabord— capitale du pastel I 


Prochain article: 


MARSEILLE; 
les tans comptes font 
les bons ennemis 
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COMMUMCA TION 


TÉLÉVISION - PARTICIPATION 

Quand des journalistes se soumettent à la critique 


Rennes. — s'exposer vpfottaîre- 
ment et ouvertement as feu de ta 
critique, ce n’cst pas une démarche 
courante de la part des profession* 
nels de la tâévisoon. souyent taxés, à 
tord os & raison, de vanh£. coma* 
gesse et louable a donc été rnritia- 
tive cTAIins Denvers, rédacteur -en 
chef des ma g az i nes d'information à 
TF1, du joumaSste Gérard Morin, 
du cadreur Gérard Bernard et de 
toute l’équipe technique, auteurs du 
reportage ** la chaîne Citroën • dans 
te cadre des Mercredis de l'informa* 
tion : üs sont venus regarder l'émis- 
sion, mercredi soir 9 mars, avec 
ceux-là mêmes qu’ils ont filmés - la 
direction et le perëoànél dé l'usine 
de Reunes-La Jasais - et se sont en- 
suite soumis aux réactions et ques- 
tions d’une salle (Tenvirpon deux 
cents personnes. . 

Même si l'équipe de TF 1 a pu 
tourner libr emen t, pendant trois se- 
maines, dans cet étabfisement de Ci- 
troën - à aulnay, récent théâtre de 
graves troubles sociaux, l’autorisa- 
tion a été refusée —, témoignant en 
cela d’un certain esprit d’ouverture 
de là part de la direction, même si 
r usine rennaise (15 000 salariés), 
oü fl n’y a pas en de grève depuis 
1966, est la idus «sage* du groupe 
(le mOnde dn 23 février) , ce n'était 
pas évident: nnteHigent reportage 
de Gérard Morin et Gérard Bernard 
était sans complaisance {le Monde 
du 9 mais). O démontait bien le 
«système Citroën» avec, notam- 
ment. son syndicat maison (la 
Confédération des syndicats libres, 
OS.l_ ex-CJF.T.) - Le s débats pou- 
vaient fite houleux. 

Alain Denvers et ses collabora- 
teurs s*y attendaient, (fautant phis 
que c'est la direction de Rennes -La 
Janais qui en assurait l'organisation 
matérielle, dans la. salle même où 


- De notre envoyé spécial 

e&e distribue, ses récompenses an- 
: nuclks, et que l’assistance était très 
majoritairement composée d'adhé- 
rents de la CLS.L. (50 % aux élec- 
tions professionnelles contre 25 % à 
la C.G.T. et 20 % à la C.F.D.T.). 
Les responsables de TF 1 avaient 
même dû intevemr avant la diffu- 
sion de Pémissiai pour que quatre 
délégués de la C.G.T. soient admis 
dans la salle au Beu de deux.- 

- A quelques invectives près, assé- 
nées sans argumenta Lion - « O 
n'est pas clair votre bazar, c'est du 
magouillage, je n'en dirai pas 
plus », a assuré un membre de la di- 
rection du personnel en parlant de 
l’émission; • c'est très superficiel, 
c’est une caricature des travail- 
leurs ». a renchéri le principal délé- 
gué de la .CS J ..., - ces débats ont 
été ternes, décevants. 

Est-ce parce que le directeur de 
r usine rennaise, M. Auguste Geno- 
v&se, s'est constamment tenu debout 
aux côtés d’Alain Denvers et de Gé- 
rard Morin, face à la salle qu’il a 
ainsi paru « contrôler » ? Est-ce 
parce que les ouvriers et ouvrières, 
peu habitués à s’exprimer en public, 
ont semblé intimidés ou craintifs à 
la fois devant leur direction et de- 
vant des hommes de télévision, 
prompts à la réplique, et qui, 
contrairement à leur vœu, ont en- 
core trop accaparé la parole mer- 
credi soir? Est-ce parce que la men- 
talité bretonne s’accomode des 
envolées de tribun ? 

Un reproche majeur a cependant 
été adressé aux auteurs de rémis- 
sion : avoir trop insisté sur les as- 
pects négatifs des conditions de tra- 
vail (cadences, bruit, petits chefs, 
etc.) et pas assez sur les facteurs po- 


i- Vu 


Se suicider à treize ans 


Adolescence, seconde nais- 
sance, obscur cheminement, 
■ante édosion, excitantes»' terri- 
fiantes mouvances, ho mtm’s 
bnd où le pontifié entre l'enfant 
d’hier «r l'adulte de- demain des- 
sine chaque jour de nouvelles 
frontières. Cet âge entre deux 
figes, est fige qu'on (fit ingrat 
l'est parfois. L’acné, les bras 
maigres, les gros genoux, les rè- 
gles. la nez dé Cyrano, les seins 
en. dures bosses soudain, les. 
pote, la voix sourdement altérée, 
r éveil tumultueux' des sens et de 
la pensée, les élans, les dé- 
primes, Iss enthou si asmes, les 
générosités, les angoisses^ tout 
ça est ressenti, vécu différem- 
ment selon les circon s t a nces et 
les tempéraments. Côté enfant. 

Côté puants aussi. Hs sont 
nombreux, ça on ne le (fit pas as- 
sez, b redouter, A vouloir ignorer 
— moins pour famé, souvent, 
que pour le dentier — cette iné- 
luctable métamorphose, ce mo- 
ment étiré sur des mois, des an- 
nées. au coursjfijquel le petit 
d’homme, cet objet d* émerveille- 
ment, ce fabu l e u x joujou reniflé, 
manipulé, dévoré, totalement à 
vous, se dégage, s’arrache à ce 
qu'à était pour devenir autre, un 
autre, une personne. Et s’éloi- 
gne. Et vous jauge. Et vous juge. 
Et vous affronte avec la force 
vive, tranchante d'un être neuf, 
encore entier. 

Un confît d’autorité, une 
seine un peu violent», une répri- 
mande ou un geste déplacé, et 


c’est. R» drame. Songez donc : 
quarante mille adolescents ten- 
tent de se éuidder, et réussissent 
souvent, bêlas en France chaque 
anqéa. A Bicéftre, dans le seul se- 
n/fcv'hôspftalîer coriÀAcriF à iâ mé-‘; 
dêcÀja des (fix A dbüiauf ans, B 
en arrive plusieurs par semaine. 
Ceux que nous avons croisés 
mercredi soir (A 2) nous ont ra- 
conté en gros la môme histoire : 
r affrontement avec le père, la 
mère ou tes deux, l'impas se . Et 
lé désir — pas profond, non, 
mais éperdu — d'en finir et de se 
définir en tant qu'Btre indépen- 
dant, de mesurer son pouvoir sur 
te cours de sa propre vie. Une 
porte qu'on claque. Une porte 
qu'on ouvra, celle de l'armoire A 
pharmacie et là, dans b saBe de 
bain familiale, seul face-A son re- 
flet enfin fixé dans le glaça, b 
rupture. Définitive. 

Plus bouleversant encore, 
peut-être, le petit malade qui de- 
vient grand, te passage d'un état 
A un autre grippé, bloqué. Le 
corps, cette bette machine mira- 
culeusement programmée, est 
détraqué. H ne suit pas, B n’obéit 
pas, fi impose sa loi. Et c’est b 
révolte. Ou l'acceptation expri- 
mée avec une sagesse résignée, 
une cruette douceur - ef essaya 
de ne pus y pensera — qui t$ous 
fend te coeur. Comment accepter 
de voir ainsi contrariée b nature, 
escamotée cette expérience es- 
sentielle, r adolescence ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


i — A VOIR 


Le dieu dollar 


M. Paul Vofcker voit sortir 
« les premiers crocus dans son 
jardin r. C'est sur oetze méta- 
phore fleurie que s'achève l'inté- 
ressant reportage d'une heure 
con sa cré A r économie améri- 
caine par te magazine « Ven- 
dredi s tlî. Si te président de b 
Fed. r équivalent américain de b 
Banque de France, discerne tas 
signes avant-coureurs du prin- 
temps, c’est/que b reprise éco- 
nomique est déjà là... 

Le magazine d'André Cam- 
pana a tes défauts de ses qua- 
lités. Incisif et didactique, il pè- 
che parfois par «xcès de 
simplification. Les séquences 
sont rapides ; tes ptens se succè- 
dent allègrement. On voit 
M. Voickar. un géant de 2 mè- 
tres, conservateur monétariste, 
affron t a i en.séance pubtique le 
sénateur Ted Kennedy, démo- 
crate* fibéfri, dfiensear des pau- 
vres et des chômeurs. L'impres- 
sion d'ensemble est que 
M. Voleter, qui s accordé A FR 3 
uns longue in terview découpée 

en trenches pour les besoins du 


magazine, est un « dur de dur ». 
prêt A tout (et même au pire) 
pour faire triompher te dieu dol- 
lar. M. Mitterrand tu» donne ta ré- 
plique, de Kinshasa, en prenant 
b défense du tierarmonde et de 
f Europe, face au méchant dollar. 
H y a les bons et B y a bs mé- 
chants. 

Ceb cfit on ne s’ennuie pas 
une seconde. Les chômeurs amé- 
ricains interogés se livrent A 
d’instructifs plaidoyers en faveur 
de ta (fixa entreprise. Christine 
Mitai pose les bonnes questions 
aux uns et aux autres, avec par- 
fois un rien d’agressivité, comme 
si eUe était agacée par est indé- 
crottable attachement des Amé- 
ricains, depuis l’ouvrier licencié 
jusqu'à M. Volcker, au système 
capitafetB. Un excellent docu- 
mentaire-.. un peu orienté— dont 
on verra le second volet le 
18 mars. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


()) Vendredi U mars, FR 3, 
20 b 35. 


si tifs comme la compétitivité de 
Fusine rennaise où est fabriqué le 
dernier modèle, la BX, et surtout, 
comme Ta dit une femme cadre, sur 
* rattachement • que les travafl- 
leurs pouvaient éprouver pour le 
plus gros employeur de la région, le 
meilleur payeur aussi dans le secteur 
iudustrieL 
■ En particulier, certains ont été vive- 
ment choqués que ce reportage s’in- 
sère dans une série intitulée « Der- 
rière les mura» et qu’elle ait été 
dénommée « b Chaîne », quand ou 
doit dire maintenant ta ligne- 

Alain Denvers a convenu que le 
titre de la série n’était pas approprié 
à rétablissement de Rennes (les pro- 
chains reportages sont consacrés A 
un hôpital psychiatrique et à une 
prison), mais que b démarche de 
TF 1 consistait à faire saisir une réa- 
lité, mal connue comme b vie en 
usine, par l’ensemble du public fran- 
çais." 

La première chaîne doit renouve- 
ler cette expérience de contact avec 
le public, dès le 30 mars, avec on su- 
jet sur le monde rural, intitulé « la 
Vie à crédit». Il a été tourné à 
Samt-Georges-d’Aimay (Calvados), 
dans un village de six cents habi- 
tants. Le débat qui suivra sera cette 
fois télévisé et animé esseutieUe- 
ment par les villageois eux-mfemes. 
Les « décideurs » — b présence dn 
ministre de l’agriculture, M“ Edith 
Cresson, est attendue - serait eux 
«noyés» dans rasssistance. Pour 
Alain Denvers, il s'agît A la fois de 
faire participer davantage tes ci- 
toyens aux moyens modernes de te 
communication audiovisuelle et de 
faire sortir la télévision de sa « for- 
teresse parisienne, tout en se remet- 
tant en question ». 

MICHEL CASTAM& 


• M. Girard Qui t tard vient 
d’être nommé directeur général du 
groupe Flenrus-presse (Per lin. Frb- 
pounet, Triolo, Christiane. Turbule. 
etc.). 

• Une trentaine d’employés li- 
cenciés de « Toulouse-Matin » 
(journalistes et .a dmini s tra tifs) -, 
F.O. et non-syndiqués - ont occupé, 
mercredi matin 9 mars, le bureau 
toulousain d’un inspecteur du tra- 
vail, M. Chi cotte, pour protester 
contre la tertre qu’il a adressée A la 
SPEGL, société éd itr ice du quoti- 
dien qui a déposé son bilan te 22 fé- 
vrier. Après quatre heures de discus- 
sion, M. Chicotle a consenti à signer 
un texte disant qne « l’administra- 
tion n’a pas le pouvoir d’obliger 
l'employeur à procéder au recrute- 
ment de telle ou telle personne dé- 
terminée '» et qu’elle ne prendra 
« aucune initiative qui puisse com- 
promettre la reprise d'activité ». 

• Les artistes-interprètes CG.T. 
(S.F.A.). CJFJ>.T. (SYDAS). ainsi 
que tes mustedens C.G.T et les chefs 
d’orchestre C.G.G. ont décidé eu in- 
tersyndicale une nouvelle grève, 
pour le 17 mars cette fois plus spé- 
cialement dans l’audiovisueL Cer- 
taines catégories de travailleurs in- 
termittents (techniciens, 
réalisateurs) participeront au mou- 
vement Les thèmes sont les mêmes 
que lois de la grève du 20 janvier : 
indemnisation du chômage, droits 
sur la reproduction des œuvres, em- 
ploi. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 36 MARS 

— Si. Chirac, maire de Paris, prési- 
dent du RJ* JL, est invité i rémission 
« Face A b rédaction» sur Europe 1, à 
19 h 15. 

— MM. Caston Dejfenre, ministre 
de l'intérieur et Jean-Claude Gaudin. 
député des Bouches-du-Rhône et prési- 
dent du groupe UJD.F. & P Assemblée 
nationale, participent à un «Dossier 
spécial élections municipales» sur 
France Inter 4 19 h 20. 

— M. Alain Juppé, membre du 
oooseil du burean politique du ILP.ïL, 
est reçu & rémission « Rencontre avec 
la presse » sur Radio-Express, & 
19 h 30 (Paris, 100,85 MHz). 

- MM- Didier Bariatd. président du 
parti radical, et Michel Charzat, dé- 
puté socialiste, cppriïdaw! dans le ving- 
tième arroodissemem de Paris, partici- 
pent au dâ»t organisé par Radio-J à 
21 h 30 (Paris. 91.7 MHz). 

VENDREDI 11 MARS 

- M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire' du P.&, est invité i l'émission 
« Face fi b rédaction» sur Europe 1 à 
19 h 15. 


MAQUETTISTES 

Copies couleurs 

Qualité photographique 
professionnelle. 

FORMAT 21*29,7 ou 29.7 *42 
DELAI 24 H - URGENCES: 6 MINUTES 
ETRAVE 38 Av. DAUMESNM. 
PARIS* 12" *347.21.32 


Jeudi 1 0 mars 


PREMIERE CHAUVE : TF 1 
20 h 36 Téléfilm : La chambre, 

de R.-M. Arland, rfaL Y. Butler avec Y. Bencyton, 
L- Mürael. M. Cocagne.- 

Marc, jeune chercheur est enfermé dans une chambre 
d'isolement, car il est atteint a un virus inconnu et tenir 
biemau contagieux, suite à une expérience scientifique 
qui a tourné à la catastrophe Tiré d’un fait divers, ce 
remarquable téléfilm suisse est superbement mis en 
scène, nous fiait en haleine jusqu'au bout. Ce film a 
obtenu le Prix de la critique internationale au XXHb 
Festival de télévision à Monte-Carlo. 

22 h 15 Série : les Piqtw-Takra». 

Ré&L H, Knapp. 

N* 3: La Bat tire. Les manières ancestrales de fuir * une 
meule de pain, de forger le fer, de vivre au pays de Chu- 
tasse dans les Landes. Un documentaire vivant, un peu 

bavard et désordonné. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAUVE: A 2 

20 h 35 Championnat du monde de patinage artis- 
tique an direct d'Helsinki (et A 22 h 40). 

21 h 40 Magazine : Las enfants du rock. 

Avec Ultra vox, Yazoo, Weekend, Fashwn, The Pas- 
sions, Soft CeO, The H aman Lcaguc 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 

20 


h 35 Cmé-pasakm, de M.-C Barrauh. 
h 40 FBm : les Demobefles de WSko. 

Film polonais d’A. Wajda (1978), avec D. Oibrychslti. 
A. Secmk, C Pascal, M. Komorowska, K. Zacbwato- 


En 1929. un homme cherche à retrouver les heures heu- 


reuses quV vécut, des années auparavant, dans un 
domaine campagnard où vivaient six sœurs. Or tout a 
beaucoup changé Admirable adaptation - dans l’Inspi- 
ration « intimiste • de Wajda — d’une nouvelle d'un 
grand écrivain polonais, Jaroslav fwaszkievHcz. Nos- 
talgie. mélancolie, relation des humains à la nature a à 
la mort. 

22 h 40 JoumaL 

22 h 45 Parole donnée : SouL.. impossible. 

De D. Kartin et C- Otaenberger. réaL G. Bastid. avec les 
scouts de Vandteuvrc. 

La parole est donnée cette fois aux scouts de Van- 
tkeuvre. Le résultat est catastrophique et pourtant la 
séquence a été refaite deux fois de suite. 

23 h 42 Une minute pour une image, d’Agnès Vante. 

23 h 48 Prélude à la nuit. 

- Tambour chinois ■ r( • Caprices viennois ». de 
F. Krdsler. par J. -J. Kantorow. violon et J. Rouvier, 
piano. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : « te Mariage du 
père » de B. Cuau : • Escalier B, 5 e étage », de D. Tarride 
et D. Ferri, 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Concert (en direct de Munich) : - Doo Juan », de 
R. Strauss ; - Quatrième concerto eu ut mineur op. 44 
pour piano et orchestre », de C. Saint -Saêns ; » Huitième 
symphonie en sol majeur, op. 88 », (TA. Dvorak, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, sous b direction de 
M. Janowski. soi. F.-J. ThioQier, piano. 

22 h 30, La nuM sur France-Musique : Musique de mût ; A 
0 h 5 : Nocturnes. 


Vendredi 1 1 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 b 15 Vtafonptus. 

12 h HF 12 (infoh 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Portas ouvertes : les loisirs da b neige. 

14 h 5 De vigne «mi vin. 

Emission du C.NJXP. 

18 h C'est A vous. 

18 h 25 Le vfflage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologïa. 

19 h 20 Emissions régionales. 

,19 h 45 S*B vous plaît. 

1*20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: L'Ame des poètes, autour de 
Jean Le Poulain. 

Réalisation J--M. Coldefy. 

Musset. Hugo, Apollinaire. Verlaine. Desnos, lus ou 
chantés par M.-C Barrauh. A. Dussotier. Y. Duteil ou 
M. Fugain... Une nouvelle formule de variétés autour de 
ta poésie avec une mise en scène constante, une grande 
distribution, des pirouettes. 

21 h 40 Série: Quelques hommes de bonne 
volonté.' 

D’après rouvre de J. Romains ; adapt. Marcel Jullian ; 
réaL F. VflBers 

14 juillet 1919. La guerre est finie. Défilé de ia victoire 
sur les Champs-Elysées. Ou retrouve Jerphmdon. CJan- 
ricard, J al lez. Qttinette.. Chassé-croisé de vies indivi- 
duelles, de destins pris dans le grand champ collectif de 
l'histoire en mouvement. Cet épisode n'est pas des plus 
réussis. 

22 fi 45 Championnats du monda de patinage 
artistique. 

Figures libres dames à Helsinki. 

23 h 30 Journal et Cbkj jours en Bourse. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


21 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et A 12 h 46). 
h 10 Jeu : F Académie des neuf, 
h 35 Emissions régionales, 
h 50 Série: La vie des outres, 
h 5 Aujourd'hui b vie. 
h 5 Série : La poupée sanglante, 
h Reprise : les jours de notre vie. 

L ’ adolescent et rh&pîtal (di£T. merc. 9 mars, à 22 h 10). 
h 55 Itinéraires. 

De S. Richard. 

Afghanistan : un peuple oublié; Salvador : les camps 
d’accueil du Honduras. 
h 30 Cyclisme : Paris-Nice, 
h 45 Récré A2. 
h 30 C'est ta vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Le théfitre de Bouvard, 
h Journal. 

h 35 Série : Médecins de nuh. 

RéaL B. Grid&ine. Avec C Aüégret, R. Charpentier, 
F. Lax, etc. 

La nuit en Espagne, premier numéro de la quatrième 
série en sept épisodes des aventures de Jean-François, 
médecin qui n’a que quelques heures pour rapatrier un 
enfant victime d’un virus inconnu. Sans surprise. 
h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : le cerveau et l'âme : sont invités M. Caze- 
nave {La science a l'âme du monde), J. -P. Changeai 
{ L'homme neuronal). J.-E. Choron (J'ai vécu 15 mil- 
liards d’années). D. Goossens (Pour la vie d’Einstein). 
h 55 JoumaL 

h 5 Ciné-club (cycle Jean Rouch) : Cocorico. 
M. Poulet. 

Film franco-nigérien de J. Rouch (D. Zika. L.I. Dia 
(1974) avec D. Zika, L.L Dia, T. Mouzounuoe, Clau- 
dine. B. Nore. 

Un marchand ambulant part de Niamey dans une vieille 
fourgonnette pour aller se ravitailler en poulets dans les 
villages de brousse. Il emmène son • apprenti « et un 
copain traîne-savate. 

L’un des films de Rouch. à ta fois inventé et vécu par les 
protagonistes où l'imaginaire l’emporte le plus sur le 
réalisme documentaire. Un savoureux récit picaresque. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Scènes de b vie de province. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
Fruits et légumes : l’affichage. 

20 h 33 La minuta nâcesswrB de M. Cydopède. 

20 h 35 Vendredi : La grande crise e a t-a ü e pour 

hier. 

Magazine d'information d’ A Campana. 

Le premier volet d’une série de deux émissions de 
C Mitai, A. Taieb et M. Le Bayou est consacré à la 
crise et aux rapports entre l'Amérique et l'Europe. 
Avec la participation de P. Volcker. président de la 
Banque fédérale américaine. 

21 h 36 Magazine de b photo : Flash 3. 

De J. Bardui, P. Dbostel et J. Eguer. 

Revue de presse ; Flash-back ; évolution de la photo 
dans la presse. Portrait du photographe Jean-Loup 
Sieff .-Flash pratique : la photo rapprochée. 

22 h 20 Journal. 

22 h 38 Une minute pour une image. D'Agnès 
Varda. 

22 h 40 Prélude A la nuit. 

■ Concerto en la mineur pour violoncelle « de R. Schu- 
mann par l'Orchestre philharmonique de Lyon sous la 
dir. de Serge Baudo : soi P. Tortelier. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Le Bangbdesh. 

8 h. Les chrmias de b connaissance : le Sahara des 
autres ; 8 h 32 Ulysse parmi nous. 

8 h 50, Echec aa hasard. 

9 h 7. Matinée des arts do spe ct acle. 

10 h 45, Le texte et b marge : ■ Mystères à l’italienne ■ de 
Dïno BuzzatL 

11 h Z, Musique: Suite sans esprit de suite (et i 13 fa 30 et 
16 h). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons: râtelier désincarné. 

14 li S, Un Hvre, des voix : - les Belles de Tunis », de 

N. MoatL 

14 h 45, Les après-midi de France- Cntture : les incamms 
de l'histoire ( Jean Allemane). 

18 h 30. F euiBrtoa ; Mémoires d'on défunt. 

19 b| Ac tua li tés « aagaain e. 

19 h 30, Les grandes avenues de ta science moderne. 

20 h. Relecture : Louis Aragon. Avec J. Pialier, F. Nouris- 
sier. L. Ray... 

21 h 30, Black and Mae: Saxophone à quatre. 

22 h 30, N ail» magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques dn matin : Vivaldi, Dufay, P a gani n i. 
Haydn. D nfcas . Brahms. Mercadanic. 

8 h 7, Le Bongofauna 8-9. 

9 h 5, D'une oreille à r antre : œuvres de Vivaldi, Zim- 
mermann, J .-S. Bach, Beethoven, Wcbera, Schumann. 

12 h. E qui v a le n ces : Fauré. 

12 b 35. Jazz s*B vous plaR. 

13 h. Jeunes solistes : (en direct du Studio 1 19) : œuvres de 
Beethoven, Smetana, par l'Ensemble Arpeggione. 

14 fa 4, Botte à musique. 

14 h 31, Les enfants «FOrphée. 

15 fa. Émissions d'auteurs : les peintres et leurs musiciens ; 
œuvres de Rachnuninov, Constant. Nigg, DniOteux, 
Dufourl. 

17 h 5, L’histoire de la musique : éclosion du madrigal en 
Italie. 

18 fa 30, Studio concert (en direct du Théâtre du Rano- 
lagh) : Ecole anglaise du Moyen Age par l’HUliard 
Ensemble. 

19 fa 38, Jazz : le clavier bien rythmé. 

20 h. Musique contemporaine. 

20 h 20, Concert (cycle d’échanges franco-aOemands. émis 
de Baden) : » Wcseodonck Ueder » de Wagner ; - Sym- 
phonie n° 3 en ré mineur ». de Brucfcoer, par l'orchestre 
symphonique du Sudwestfunk. dir. W. Nelssoo; soL 

O. Wenkel. 

22 h 15 La nuit sur France-Musique : les mots de F. 
Xenakis : à 23 h 5, Écrans (Eggisio Macchi) : à 0 h 5, 
Musiques traditionnelles. 


La mode de Fété gratuite chez Phildar. 



Jusqu’au 19 mars, 
Phildar vous offre son 
Phildar Mailles été. 
44 modèles en colon 
’ et en fil à tricoter. 


Phildar. 2000 boutiques. 
Il y en a une 
près de chez vous ! 

PHHDNt 


........ <r . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


Canapés et lumière 


Des boutiques de décoration associent deux éléments de 
confort complémentaires comme les canapés et les luminaires. 


Chez Ready made. de 
nouveaux canapés italiens de 
lignes très dépouillées sont 
décollés du sol par quatre pieds. 
L'un deux a ses montants 
latéraux en oblique ; convertible 
en lit à deux places, il vaut 
1 2 000 francs environ selon le 
tissu. Un autre modèle a des 
accoudoirs à multiples positions 
qui en changent la silhouette : à 
la verticale (en position basse ou 
haute) ou à l'horizontale, vers 
l'intérieur ou l'extérieur. 
Transformable en lit d'appoint 
pour une personne, il est 
recouvert d'un tissu gris à fines 
rayures jaunes et coûte 
9 500 francs environ. 

Un guéridon-lampe, à disposer 
près d'un canapé, à deux 
plateaux en verre opaiisé de deux 
tons de gris : de celui du dessus 
part une lampe de lecture très 
linéaire. Dans la boutique 
jumelle, consacrée aux 
luminaires, les lampadaires à 
halogène sont en vedette. Le 
modèle « Bi-bop s a un long bras 
à contrepoids ; mis à la verticale 
ou en oblique, le lampadaire 
éclaire la pièce en indirect ; bras 
incliné et réflecteur retourné, il 
éclaire un coin de lecture 
(2 510 francs). 

Quittant les Halles, où ils 
étaient installés depuis plusieurs 
années, Jean-Marc Jannin et 
Didier Gômez viennent de 
transférer leur boutique c First 
rime a rive gauche. Aménagée 
sur deux niveaux — murs blancs 
et parquets blond — elle donne 
une impression de rigueur et de 
raffinement. * Cet espace 
volontairement dépouillé. 
expliquent les deux 
décorateurs-créateurs, nous 
l'avons conçu comme une galerie 
où Ton peut circuler i l'aise. » 

S'inspirant des années 30. 
Didier Gomez a créé un canapé 
dont les accoudoirs de tissu, très 
hauts et droits, sont incrustés 
d‘un bandeau d'érable 
moucheté- Ce modèle < Class 


ftrst a est présenté recouvert 
d’une bourrette de soie beige 
soutenu (11 250 F). Dans le 
même stylo, un lampadaire à 
halogène a un fût à cannelures et 
une coupole opalisée. Garni d‘un 
tissu gris clair, le canapé « Top a 
a son assise recouverte d'un long 
plaid rectangulaire (entièrement 
piqué et bordé d'un galon blanc) 
qui s'étale sur les gros 
accoudoirs arrondis ; trois 
coussins-oreillers s'appuient au 
dossier. Dans le coin dévolu aux 
luminaires. un original 
lampadaire à halogène a un 
montant imitant un gros bambou 
et une vasque cônique noir mat 
ou blanc brillant (1 950 F). 

Dans la boutique d'Henri 
Bêcha rd, les canapés et 
luminaires reflètent le style 
contemporain bien tempéré de ce 
décorateur. Un confortable 
canapé de formes douces a deux 
gros coussins de dos en duvet ; 3 
est habillé d'une perse & 
dominante rose (6 900 francs, 
plus 14 mètres de tissu). Un 
autre modèle, tout en rondeur, a 
son dossier fait d'un épais 
bourrelet, très enveloppant, 
terminé par deux crosses 
soulignées d'un passepoil ; son 
tissu rouge est à dessins 
cachemire. 

A placer près d'un canapé, un 
lampadaire de lecture â bras 
coudé est en bois Teinté rose. Un 
luminaire en métal doré a une 
tige télescopique et un bras 
articulé, terminé par un réflecteur 
orientable : il édeire en lumière 
indirecte ou directe 
(2 900 francs). Très raffiné, un 
lampadaire, également à 
halogène, a une tige en métal 
laqué blanc et une coupole 
torsadée en céramique d'un 
blanc nacré. 


JANY AUJ AME. 

* Ready made, 40, rue Jacob, 


75006 Paris. First tïme. 27, rue 
Mazarine. 7S006 Paris. Henri 
Bécbard. 17, nie du Cfaercbe-Mîdi, 
75006 Paris. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 11 MARS 


- Le Lorrain », 15 h 15, Grand Palais 
(Approche de l’art). 

• Claude Manet », 14 heures, hall du 
musée Manno! tan, D. Bouchard. 

- Palais de justice», 14 heures, mctro 
Cité, M. Czarny. 

• Ateliers de fabrication de la mon- 
naie », 14 h 15, 11. quai Conti, 
M*“ Courrat (Co nn aissa n ce d’ici et 
d'ailleurs). 

» Hôtel d'Aumont », 1 5 heures, I, rue 
de Sully, M" Hager. 

- Jardins, abbaye de Saiat- 
Germain-des-Prés », 14 h 30, porche de 
l'£glise (Arts et curiosités de Paris) . 

«Hôtel de Lauzun». 15 heures, 17, 
quai d’Anjou (Paris et son histoire) . 

- Grand Châtelet, tour Saint- 
Jacques ». 14 h 30, 65, rue de Rivoli 
(Paris autrefois). 


■ Hôtels, jardins du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30. métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé) . 

«Vieux Marais inconnu, abbaye de 
Maubuisson », 14 h 30, 2, rue de Sévi- 
gné (Le Vieux Paris) . 


CONFERENCES 


10 heures, 2, place Jussieu : « La Sa- 
laiïya ou le réformisme islamique - 
(U.E.R. d'ethnologie, Paris-7). 

14 h 30 et 16 b 45. Musée des arts dé- 
coratifs, R. Percheron : - La conquête 
et l’art des Mongols, Gengiskhanides - 
(projections). 


Écouter... Regarder... Choisir... 



FESTIVAL INTER NATIONA L SON & IMAGE VIDEO 

9 au 13 mars 1983. Samedi 12 jusqu'à 22 h. 

Palais des Congrès Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 

Pans Porte Maillot HTHuK Journées professionnelles 
De 10 h à 20 h. 6-7-8 mars. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE10.03.83 A O h GJLT. 




MOTS CROISES — 




PRÉVISIONS POUR LE 11 _ 3 DÉBUT DE MATINÉE 


PROBLÈME N* 3403 



1 2 3 4 5 6 7 S 9 


il* 
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Évolution probable du temps en France 
entre k jeudi 10 mais 2 0 heure et k 
rendras 11 mais 2 trimât. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 


Le gradient barométrique restera fai- 
ble sur k pays avec une tendance anti- 
cyclonique. Toutefois, le champ de pres- 
sion commencera 2 baisser sur le nord 
du pays, permettant au courant per- 
turbé de s’approcher de nos régions sep- 
tentrionales. 

Vendredi, de l’iastahUité persistera la 
nuuin sur le pourtour méditerranéen et 
la Corse, puis je temps y redeviendra 
ensoleillé. Ailleurs, le temps sera encore 
ués nuageux et brumeux le matin, avec 
des brouillards assez denses surtout de 
la Bretagne au Centre et au Bassin aqui- 
tain. Pois sur la moitié sud se développe- 
ront de belles éclaircies tandis qu'au 
Nord le ciel restera très nuageux avec 
des pluies intermittentes faibles prés des 
frontières du nord et du nord-est. 

Le vent restera faible. Il s’orientera à 
rOuest sur le nord du pays. 

Les températures maximales seront 
de 12 degrés 2 14 degrés sur la moitié 
nord, de l’ordre de 16 degrés au Sud. 
Les minimales de 2 2 3 degrés dans le 
Nord-Est atteindront 4 2 6 degrés ail- 
leurs. 

La press i on atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était 2 Paris, le 
10 mars i 7 heures, de 1027 mülibarv. 
soit 770,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le mwiimnm e nr eg is tré an cours 
de la journée du 9 mais ; le second le 
minimum de la nnit du 9 mars au 
10 mars) : 

Ajaccio, 14 et 8 degrés ; Biarritz, 17 
et 1 1 ; Bardeaux, 19 et 8 ; Bourges, 
18 et 3 : Brest, 8 et 3 ; Caen. 6 et 4 ; 
Cherbourg. 5 et 2 ; Clermont-Ferrand, 
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20 et 2; Dijon, 17 et 2; Grenoble, 17 et 
1 : Lille. 6 et 2 ; Lyon, 17 et 3 ; 
Marseille- Marignane, 14 et 5 ; Nancy, 
17 et 0; Nantes, 17 et 6; Nice-Côte 
(T Azur, 15 et 8 ; Paris-Le Bourget, 15 et 
3 ; Pan. 20 et 9 ; Perpignan, 14 et 4 : 
Rennes, 14 et 5 ; Strasbourg, 18 et 2 ; 
Tours. 15 et 5; Toulouse, 19 et 5 ; 
Ptiüne-2-Pitxe, 28 et 22. 


« Du canal Saint-Martin i l’hôpital 
Saint-Louis », 14 h 30, métro Jacques- 
Bonsergcnt (Paris pittoresque et inso- 
lite). 


19 h 30, 1, rue Victor-Cousin, Bache- 
lard, M. Cazenavc : « Découverte du 
Soi » (Université populaire de Paris). 

20 h 15, 1 1 bis, rue Kepplcr, ■ La ma- 
gie de la prière » (Loge unie des théoso- 
phes). 

20 h 30. 19, nie Frederick- Lemaître : 
«Le Karma» (GRACE». 

20 h 30, 199 bis. roc Saint-Martin : 
« Les Amazones, orchestre féminin de 
Gninéc» (AMORC). 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger. 23 et 7 degrés ; Amsterdam, 8 et 
2; Athènes, 18 et 9; Berün, 8 et 7; 
Bonn, 1 0 et 5 ; Bruxelles, 7 et 4 ; 
Le Caire, 18 et 10 ; Ses Canaries, 21 et 
16 ; Copenhague, 10 et 7 ; Dakar, 29 et 

20 ; Djerba. 20 et 9 ; Genève, 17 et 1 ; 
Jérusalem, 13 et 2; Lisbonne, 18 et 10; 
Londres, 9 et 0; Luxembourg, Met 0; 
Madrid, 21 et 6 ; Moscou, - 6 et - 12 ; 
Nairobi, 29 et 16 ; New-York, 6 et 4 ; 
Palma-de-Majorque, 17 et 5 ; Rome. 15 
et 7 ; Stockholm. 3 et -2 ; Tozeur, 21 et 

21 ; Tonie, 17 et 6. 

L'ENNEIGEMENT EN FRANCE 
Au cours des derniers jours, 2e temps 

très doux a favorisé noe fonte- nivale 
marquée au-dessous de 2 000 mitres et 
un tassement de la neige récente sur les 
Alpes du Nard et les Pyrénées occiden- 


tales et centrales, d’où stabilisation des 
couches. 

Par affleura, la douceur a provoqué la 
transformation de la neige de surface en 
neige de printemps jusqu’à environ 
3 000 mètres en versant sud, 
2 200 mètres en versant nord, oà die est 
donc crotttée le matin. moDe ensuite. 
Au-dessus, la neige est froide et tassée. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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notion 


TRANCHE DES VIOLETTES 

TD»C»_i* « 


TERIU- 

NAiSONS 




TEAMI- I FINALES ET 
A PAYER I N AJ SONSl NUMEROS 



H@S3® 12 22 23 24 28 38 

TZBACB M* 10 NUttENO COMPLEMENTAIRE 5 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 10 mars: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du S sep- 
tembre 1973 relatif à la composition 
et an fonctionnement des conseils 

régionaux. 

• Modifiant le décret du 25 avril 
1978 portant définition du régime 
des congés administratifs et des pas- 
sages applicable à certaines catégo- 
ries d’agents de coopération. 

•Modifiant l'article R. 112-2 du 
code des parts maritime relatif ft Id 
composition des conseils d'adminis- 
tration des ports autonomes mari- 
times. 

UNE DÉCISION 

• Relative à l'application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers. 
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Ecouter. 
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FESTIVAL INTERNATIONAL SON & IMAGE VIDÉO 

9 au 13 mars 1983. Samedi 12 jusqu'à 22 fi. 

Palais des Congrès _ Entrée 22 F -Etudiant 13 F. 

Paris Porte Mafiot flpEjHuA Journées professionnelles 
De 10 h à 20 h. 6-7-8 mars. 
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pour hommes d'affaires. 




U Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions â l'image de l’éternelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux : THAÏ INTERNATIONAL 123, Champs-Elysées, 75008 PARIS. TéL : 720.86.1 5 - Park Hôtel, 6, avenue Custave-V, 06000 NICE. TéL : (93) 5339.8Z 
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OrmfcS D’EMPLOI 77 00 9132 

DEMANDES D*HWB»LOl 22^80 • 27Æ4 

IMMOBILIER v ... . i j i . . 52,00 61*67- 

* - 52,00 61^67 

. AGEMIA i..j -62.00- . 61.67 

PHOP. COMM. CAPITAUX . : _ . . 151.80 180.07 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonces cussees 


ANNONCES ENCADRÉES LerreVcd* Lsnw/Eg-T.TX. 

OFFRES D’EMPLOI 43,40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER - 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 '-39,85 

AGENDA - 33,60 3S.B5 

• WflfBteife Selon surface CvnOmbteda parution. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Méthodes- en- charolaïs ~ — 

ordonnancement* petites séries 

Bien sûr que cés deux postes de chefs de service sont à pourvoir dans la même société.Et vite si possible.Tous deux doi- 
vent être des ingénieurs de grandes écoles et surtout des professionnels avertis ayant déjà dirigé qui on important service 
méthodes, qui un grand service ordonnancement lancement, p lannin g. Outre leur expérience, ils devront nous apporter 
également leur capacité àiéussir un challenge et à manager le progrès. 

Nous produiso ns de belles mécaniques qui requièrent des usinages et des montages de qualité. L’outillage est déterminant. 
Les ~oums de gestioivet J informatique sont bons, peut-être un peu lourds. Dans un poste comme dans l'autre, il y a beau- 
coup à taire, pourampliner , normaliser, standardiser. Vos succès d’industrialisation ne. passeront pas inaperçus. L'encadre- 
kuT fCTCÆ^e C0T ^ ine ’ ; * ren * a * ne collaborateurs de chaque service souhaitent votre arrivée... et les progrès que vous 

Avec vous deux, entre autres, nous allons rationaliser notre outO de travail pour le mettre à la hauteur des capacités dii BE 
et des. exigences dufl marché mondial très concurrentiel T pc rlmv nnctoc rrwivîpflnent à des fimècnnirienc» mit rtnt déià 


■tudss de gagneur doivent nous permettre dé vous rémunérer très conve 
tialité au amseil en recrutement de SIRCA sous la référence 344 877M. 


MEMBRE DE5YNWC 


attaché de direction 

PARIS ■ BOSTON 

Débutant ou 1 ou 2 ans d'expérience 


THE FIRST NATIONAL BANK OF 
BOSTON recherche un jeune attaché de direction. 
J Après- une période de formation au sein des différents 
^ ^ services de notre banque à Paris, notre collaborateur parti- 

cipera durant 6 à 9 mois à un "dev el opment program* à 
Boston fll AA). A son retour, il prendra progressivement la charge de ‘LO AN 
OFFICEFT. 

De formation supérieure (Ecole de Commerce, Sciences Po. etc.) les candi- 
dats que nous rencontrerons seront débutants ou auront eu une courte expé- 
rience bancaire. 

ils seront imaginatifs, pragmatiques et réalistes. La maîtrise de l'Anglais est 
indispensable. 

Merci d'adresser votre C.V. et prétentions sous réf. BB 30 au 
Conseil à qui nous avons confié cette recherche et qui traitera les 
dossiers en toute discrétion. 


64, rue la Boétie - 75008 PARIS 


*3 


cmsmm 


Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS 


wonder 


Implanté internationalement, 
le GROUPE WONDER, 
NUMERO UN FRANÇAIS 

de la pile en notoriété recher- 
che pour accompagner la ré- 
nova tio n d ë ses structurés ad - 
minist natives, comptables et 
financières, un : 




(s-f ■ r - 


•outer... 


CADRE RNANCIER ET COMPTABLE 
DE HAITT NIVEAU 

Collaborateur direct du directeur financier, il super- 
visera l'ensemble des activités de cette direction. 
Ce cadre diplômé HEC. ESSEC ou ESCP (option 
finances et comptabilité) de 30 ans environ, devra 
justifier d’une bonne expérience comptable ainsi 
que de fexercrce effectif de responsabilités dans 
le domaine financier. Si vous êtes prêt à rejoindre 
un grpupe en pleine mutation, adresser ClV. 
détaillé avec photo èt rémunération souhaitée, 
sous pH confidentiel à : SOCIETE WONDER -Direc- 
tion des Relations Humaines - 77. rue des Rosiers 
93403 ST-OUEN. 


Office National dPEtudes . -; . .. 
et de Recherches Aérospatialès 
recherche. 7 : 

INGENIEURS 

AERODYNAmiCENS 

• (ENSAE - ESCP - ÈNSMA,- i.) 
pour recherches appliquées à l’aéronautique 
(Avions, Hélicoptères, missiles) 

INGENIEURS 

OPTICIENS 

ESO ou équivalent 

pour laboratoire de recherche en opaque 
appliquée à Tairo nautique. 

INGENEURS 
EN MECANIQUE 
ETDYNAMIQUE 
DES STRUCTURES 

pour études élasto- acoustique et 
aéro-élastique et essais en souffleries. 

MENEURS 
EN TRAITEMENT 
DU SIGNAL 


Laboratoire de produits biologiques 
recherche 

INFORMATICIEN 
expérience minimum 4 ans 

sar IBM 34 po» : 

- Responsabilité du fonctionnement journalier en 
assistance Hm nKiîipif^ rf . 

- Maintenance et amélioration do système. 

- Anglais rndjapcnsaMc du fait de relations avec service 
informatique étranger. 

MS3POMBHJTÉ RAPIDE INDISPENSABLE. 

Env. C.V. et prftc uli ota, sons enveloppe confidentielle i : 
M“ J ACQUEUN SYLVIE, 

1, me Louis-Püuey, 92800 PUTEAUX. 


STÉ COSMÉTIQUES « PARIS 

rachwcha - 

pour Laboratoire shampooings 
Si produits agirai oaplHoiree : 

INGENIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

ayant bonne* cormemsancsa 
théoriques et pratiquée de* 
produite te ne loae tl fe. 
Envoyez lettre manuscrite et 
C-V. a C.G.P. (léf. R3). 14, rue 
Jean-Marmoz. 75008 PARIS. 


Le wcrÊtariat général d’vue 
organise en efl — rTapti 


lion internationale 

«ne de recruter : 


UN TRADUCTEUR 

DE LANGUE MATCC9163E ESPAGNOLE 

Les candidats doivent justifier d’un diplôme 
unive rsitair e sanctionnant an moâs trois aimées d’études 
"supérieur e s et de bonnes cbtmaissanceren français et en 
anglais pour traduire £ partir de ces deux langues. 

Le coneoocs an Ben an secrétariat général 
fc8avril IMQl 

Lettre de candidature, CV. 'détaille, photo, devrait 
parvenir avant le 28 mars 1983 à : 

OïPC Service dn personnel 
BJ. 205 , 9221 2 SAINT-CLOUD CEDEX. 


Etudiants, 
Etudiantes, 

prévoyez votre rentrée 83/84, 


L’Office Univeisîtalre de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DE CENTRE (Paris/Promce) 

LEUR ÜS90N : Rectuler, former et anuner une équipe 
de vante éludento chargée de prômeuw 300 dites 
dttonwnert presse en mfeu inventaire el scoiare. 

CONDITIONS: • Statut é&xiant- 1925 ans 

• 20 teuresfeemalne • Voàirertétèphone 

• ConWBmasfixe + htâessanert* Formation assurée 

• Cancâdaîures testées par ordre cTarrvée 


Adressez C.V. + lettre avait le 30 avifl 

àTOenyPRUDHOMME-OFUP 

70, n* Moufletanf - 75255 PARIS Cedex 05 


Un concours 
pour la recrutement 

['INGÉNIEUR 

SUBDIYISIONNAIRE 

tara ouvert la 26 avril 1983 à 
L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
HOPITAUX DE PARIS 
Inscriptions Jusqu'au 
18 mars 83. 

Hans. : Direct. du Paraonnal 
Bu re au daa concours 
2, r. St-Martin, 7B004 PARIS 
Téi. : 277-11-22. p. 4406. 


FRANÇAISE 

racharcha 


VENDEUR 


VENDEUSE 


GRUUPE MORNAY 

RETRAITES ET PRÉVOYANCE 
(Métro gara de Lyon) 
rechercha pour son service 
docu m en ta tion et commission- 


UN(E) JURISTE 

(STATUT MAITRISE) 


titulaire d'une lloanoé ou 
m ahris a on droit peur daa 
travaux d'étude*. 


ras en droit 
a) et oomp- 
très appré- 


Oa sondas quaStés rédæ- 
ti o nn aBaa un e s p rit d'an al ys e 
at de sy nt h èse seront néons- 


SaLbr ut annuat 107 .000 F. 
Posta fonctionnai 
è pourvoir rapidement. 

Env. lettre menue. C.V. et 

SERVICE iSEnBCRUTEMENT 
6/9 Rua Van Gogh 
76691 Paria codex 12 


automobiles 


Société Expertise com pt a ble 
rechercha 

STAGIAIRES 
00 COLLABORATEURS 

Expérience cabmet sauhanOs. 
Envoyer C.V. et' prétentions è 
AUDIT DE FRANCE SOOIP 
60, rue du Rendez-Vous, 
75012 Paris. 


ADMINISTR. bran. 17*. rech. 

EMPLOYÉE QUALIFIÉE 


C.A.P., aide-comptable dac- 
tylo, connaissance Végétation 
du travail, pratique de la dac- 
tylo. Ecrire C.V. et photo 
n* 610 PUBUALE GR. 

27. fp Montmartre. Paria-9*. 


SECTEUR PARIS 
Pour vendra en comité d’entre 
prisa. Sa présenter s 
SOCIETE UP, 8. rue de Riche- 
lieu. PARIS- T'. 4* étape. 

- Téléphona : 296-20-90. 
VÉHICULE INDISPENSABLE 


secrétaires 


UnrtierMaleleioe 

SECRÉTAIRE 

BONNE ST&O-OACTYLO 


BKnwie anglais 

Mbwnum 36 ans. expérimen- 
tée. conn aissa n t télex, classe- 
ment- Pour saetew d’activité 
variés. Inscrite ANPE at répon- 
dant aux con d Wona embaucha 
dans cadra co n t rat aoBdarité. 
Libre, urgent. 


Env. C.V., manuscrit at prêt, 
souaùin* T 038881 M 
RB3E PRESSE, 

85 bis, ma Réaumur. PARIS-2*. 


[ ventes | 

ïmUéwÆwÆ 


- RENAULT 5 TS 

- Année 80. 47.000 km ; 

- Equipés SPOILER. 

Prix : 25.000 Francs. 

T. But. 331-06-93 après 20 h. 
685-72-44. M. DCSHAYES- 


COLLABORATEUR VEND 
PEUGEOT 104 GL. nov. 1982 
Baiga a n titop a. Intérieur mar- 
ron. 5.500 km. faux emftre de 
recul, lun. mr. chaud., garantie 
6 mois. Prix 32.000 F. 
M. SETTBON. tél. 990-48-99. 
après 19 h., bureau 773-22-73. 


MSlIilldgM 


PEUGEOT 504 COUPÉ 
Boha automatique, tante alum. 
106.000 km. année 1974. 
Tél. : 822-21-13. 


divers 1 


TRILINGUE 



emplois 

régionaux 


PJLL di gronpe 
ELF AQUITAINE 

recherche pour son 
siège social à PAU (84) 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

DÉBUTANT 
dégagé des O. M. 

- Arts at Métiers PARIS ; 

- MSA. TOULOUSE, LYON 
(Génie mécanique) - 

ENS de mécanique de 
NANTES: 

— ENS de mécaniqu e et t faé- 
rotec h nique de POITIERS : 

— ENS «rétsctriché et de mé- 
«aniqua de NANCY. 

Ecr_ avec C.V. è IP 63-381 
Cornasse PubKdté. 20, av. 

“ Opéra, 76040 PARIS 
Cadax 01. qui tr. 



Organi sm e de fo rmation 
rech. pour un* semame 




SIMULTANE 

Anglais éisetnsniqus eppUtM è 
ta Télécom murécation. 

TéL : 296-14-24 ou écrire sous 
référence TS 4 V AL EN S 
CONSEIL. B.P. 389. 76084 
PARIS Cedex 02. 
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ANGLAIS- ALLEMAND 
ESPAGNOL 

pour earvices administratif at 
juriefiqua 

Ecrira avec C.V. at prêt, 
è TELMA. B.P. 692 
95004 CStGY Cadax. 


représentation 

demandes 


J ai 34 ans, 8 ans d'expérience 
comme représentant pour un 
fétour univanritalro, chez un 
éditeur parascolaire, pour un 
grand de ta littérature. Hoh ans 
au contact des Gbrairas. ja cher- 
cha un pool» de représentant 
exclusif Parie-banlieua. 

Ecr. s/n* 934 le Monda ftfc, 
servies ANNONCES CLASSEES. 
E. rua des ttsfiens, 75009 Paris. 


CONCESSIONNAIRE 

ROVER - JAGUAR 

coupé JAGUAR 

50.000 F 

JAGUAR 4,2 77. blsu . 48.000 F 
JAGUAR 5,3 80. noir . 89.000 F 
JAGUAR 4.2 BO, bleu . 90.000 F 
DAIMLER 4.2 80. bord 1 10.000 F 
JAGUAR 4,2 83. noir .117.000 F 
ROVER 2000 S. 83, N. 75.000 F 
ROVER 2400 D. Turbo 

SOL 83. gris métal ..96.000 F 
Téléphone : (6) 422-3 1-86. 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES ■ 
35, av. M. BIZOT 
75012 PARIS 
Tét. : (1) 340.80.47 


perdu - trouve 


propositions 

diverses 


Gagnez pfi$_ 

avec notre activité lucrative. 
TYiselhilIré rtn rnnyrlsge 
TESSON. 

Téléphona : (40) 22-43479 eu 
(6) 072-02-22. 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 
nouvelle génération 

DELTA 

1300 - 1500-1600 

Spéciale Pâques 

PARIS 

539-57-33+. 


GRANDE ARMEE 
500.25.42 

29. Avenue de là £ 
Grande Armée ^ 
PARIS 16- ' cH 




DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateufs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrâtes, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J. f m secrétaire direction COMMER- 
CIAL Bonne présentation. Parfaite sténodactylo, 
10 ans expérience sec leur parfumerie : dispat- 
ching et rédaction c o urri er, classement relations 
clients, organisation de réunioas. mise en place 
programmes stagiaires avec représentants. 

RECHERCHE : poste à responsabilités dans 
secteur parfumerie exclusivement Paris (section 
BCO/DK335). 

J. F„ 31 sus, CADRE JURIDIQUE. 8 ans d’acti- 
vité de conseil, de négociation a de rédaction de 
contrats an sein de cabinets : traitement des 
problèmes juridiques et administratifs la plus 
divers (baux, recouvrement de créances, assu- 
rances) et spécialement ceux de l’immobilier et 
des sociétés. Rigueur et méthode. Sens des 
contacts. Disponibilité. 

RECHERCHE : poste de conseil et d’assistance 
auprès direction générale ou secrétariat général, 
Paris, RJ*, (section BCO/JCB 336). 

F^35 ans. CADRE COMMERCIAL EXPORT, 
2a licence en droit. Anglais couranL Dynamique, 
fonceuse, sens des contacts, 12 ans expérience 
internationale dans secteurs prét-à-porter. 


HE RC HE : situation similaire dans toute 
entreprise exportatrice désirant renforcer 
présence en Europe (de préfér e nce), Amérique 
Afrique, Océanie, Extrême-Orient (section 
BCO/JCB 337). 

DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT T.CLE^ 
43 ans. ingénieur A et LL, 20 ans expérience dans 
h construction de bfitimeats de toute nature 
(conduite du génie civi]. coordination et pOotage, 
administrations et gestion de chantier, études de 
marchés, prospection, lancement-.). 

RECHERCHE : au sein d’une société d "ingé- 
nierie ou de promotion poste de direction dans le 
sec t eur étude et réalisation de tous les bâtiments 
industriels et commerciaux, Paris, R.P. (section 
BCO/JCB 338). 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rus Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TA : 28544-40, poste 33 ou 26. 


H.. 27 ANS. EXPANSIF 
Cherche emploi divers. 
FwtiL cité des Trois-Bomec. 
7501 1 Péris. TS. 808-67-71. 


ANIMATRICE. 2 1 ans. exp., eh. 
ampL ds centre social foyer, ass. 
totnax. Rég. «v*f. TéL : 16-20 
91-1 1-34. dam. : C. BRICHE. 


OFFSHORE PETROLIER 
RESPONSABLE SÉCURITÉ 

Etudes, travaux, production. 

stockage, chargement. 

40 ans, format, ingénieur. Ex- 
pér. 1 2 ans mer du Nord, golfe 
da Guinée. Longues étrangères. 
Libre été 83, étud. ttes prop. 
Ecr. */n* 931 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua das hafiens. 75009 Paris. 
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U ‘T’** Ui^niTTC 

OFFRES D'EMPLOI 77. OÙ 9 7.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 67.67 

AUTOMOBILES 52.00 67,67 

AGENDA 52.00 61.67 

P ROP. COMM. CAPITAUX 751.BO 180 03 


r 


Annonces cuusees 


LaonicsJ* Ixwr'rc" 


ANNONCES ENCADRÉES 


AGENDA 

» Déorespft aeton p» noo*f dm panmpns- 


43.40 

51.47 

13 00 

15.42 

33.60 

39.65 

33,60 

39.85 

33.60 

39.85 


1 * immobilier 


( 1 er arrdt J 

FORUM HALLES bel imm. 
pierre studio 150.000 F. 2 P. 

400.000 F. 3/4 P. rt eft 

800.000 F. 508-41-36. 

f 2* arrdt ) 

SENTIER 

2 p.. cuis., bams. 200 000 F. 
Tél. 344-1 1-84. 

( 3 * arrdt ) 

THOR1GNY. imm. rénové 
GO STUDIO. 37 m ! 
TOUT CONFORT. CALME 
350 000 F. Tél. : 233-58-45. 


MARAIS BEAUBOURG 

Seaux studios et 2 pces 48 m*. 
fl. iMiris, bel imm. classe. 
>ruf 235.00 O F. et 530.000 F. 
Téléphone : 280-06-94. 


BEAUBOURG 

XvannMHK fiscaux imm. classe, 
’lus vieille maison de Paris 
l Pièces - Proc 860.000 F. 
Tél. : 522-17-78. 

( 4 e arrdt ) 

CŒUR DU MARAIS 

dans GD HOTEL PARTIC. 
TTES SURFACES A rénover 
PROPMETAIRE. 786-03-18. 


ILE SAINT-LOUIS 

ans bel imm. 1643 A vendre 
P. tout confort — boiserie — 
haminée. occupé dame 82 ans 
Téléphone : 500-54-00. 


RUE OUINCAMPOIX 
Clans bol mm., pam studio. tt ch. 
P* 200.000 F. Treval ; 277-62-23. 


M® SULLY-MORLAND Imm. 
pierre de T. 1964. TT CONFT. 
saot*. 2 ch.. 86 m', bon plan. 
Partu 1.050.000 F. 631-61-10. 


CITE, RARE 

Séj.. 2 ehbres. tout confort. 
P* : 850.000 F. T. 325-48-82. 


c 


5* arrdt 


J 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

IMM. TRÈS GRAND LUXE 
DE 29 APPARTEMENTS 
Livraison 1* uiinestie 1983 

JARDIN PLANTES 

1 *l 3, BUE POUVEAU 

DU 2 AU 5 PIÈCES 
at DUPLEX-TERRASSES 

Prix moyen 1 5.000 F la m* 
Ferme et définitif 

APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous les jours 14 h à 1 9 h 
sauf mercredi et dimanche 

A.W.1- Tfl. : 267-37-37. 


JARDIN DES PLANTES 
2 P. CONFORT. 4* asc, 
320 OOO F. 626-54-61. 


CENSIER Hnm. n cft 
Beau studio CALME 
290 000 F. 233-58-45. 


PORT-ROYAL^” 1 ™. 2 £ 

gagée. 175.000 F. 325-97-16. 


JUSSIEU, immeuble ancien 
studio tt cft. rez de chous. sur 
cour, jaitfm. 130.000 F. S.P.E.I 
Téléphone : 32S-B9-3B. 


STUDIO D'ARTISTE 
BORDURE 5" 
Volume magnifique 
Grand séjour + mezzanine 
85 m* - Prix 900.000 F. 
T«. : S22- 17-76. 


( 6* arrdt J 

SAINT-SULPICE 

90 m*. charma, 354-42-70. 


RASPAIL 4/5 P. 

kmpecc. 136 m* env. 

1 450 000 F. 222-06-19- 


appartements ventes 


( 10* arrdt ) 

RUE PARADIS 

Pptaira vend avec GD BALCON. 
2 P., cft. 315.000 F. Studio. 
224.000 F. 563-91-48. 

C 11* arrdt ) 

OBERKAMPF. imm. bourgeois. 
2 " ét., rue. Studio 17 rrr 1 . 
87.000 F. 554-74-85. 


PH. AUGUSTE, imm. 1985. 
9- ét.. beau 5 pces. 1 25 m' + 
tarr. pl.-pied 48 m'. vue. par*. 

LARGIER, 265-18-83. 


0, RUE MAZARINE 

LUXUEUSE RENOVATI ON 
, r HOTEL DES POMPES 
c-, jrén. terrasse, STUDIOS, 
p. et 3 p. de 25 è 70 m>. VH 
m vend., sam., dim. 14-18 h. 


SAINT SULPICE 

Ippartemsnt de caractère 
ving cathédrale. 2 chambres, 
sa ne de beats, charme. 

Prêt 980.000 F. 
Téléphone ; 522-17-76. 

C g* arrdt ) 

MONCEAU 

7/8 PIÈGES, 300 n f 

+■ 3 services. 4* ét., asc., baie., 
ri. sotefl. ad stand., dfvtsririe. 

L 700. 000. N-L H, 635-06-09. 


MADELEINE 

2 beaux duplex 65 et 85 m 3 
denûer «f-, asc., entièrement 
éo. («ML 650 et B50.000 F. 
Téléphone : 280-06-94. 


9* arrdt 


Rue Lentonnet Pierre de taille 
ascenseur 5 Pièces 98 m 1 libre, 
4 Pièces 81m 1 occupé 
Tél. : 380-75-20. 


ST-GEBRGES 


f angle. aoMI A sot- 
OO F. 526-48-76 


XVI* ARRONDISSEMENT 
26. rue Le Marais 
SINV1M CONSTRUIT 
petit immeuble de claaae, 
22 xppts, balcons, terreseea. 

Prix de souscription 
TéL : 534-81-71 du jeudi au 
lundi.de 14 h à 19b. 


BD R1CMARD-LENCHR 
dans bel imm., asc., magnifique 

6 PIECES 

2* étage. Sud. 634-13-18. 

Ç 12* arrdt 

PRÉS PL NATION 

propriétaire vd. dans immeuble 
entièrement rénové avec grand 
tardin intérieur, 2 piAcaa et 
3 pièces. Tout confort, soleil, 
calme. Faibles charges. 
Téléphone: 572-05-51. 


DAUMESNIL^jn 

cft. Px 185. 000. 346-88-63. 


17 MAGNIFIQUE 

ad Hvma. balcon. 2 ehbres tt 
rét. 850.000 F. 344-07-13. 


MICHEL BIZOT vaste 2 P- tt 
L pche bois, très agréable. 
1 83 000. C.T.IJUL. 585-57-53. 


MARCHÉ DES NOTAIRES 
2 P., tt ch. stand-, 48 m*, rue 
et iard.. baie, at terrasse, 
calme, périt. TéL 555-07-64. 

( 13* arrdt ~j 

ATELIER LOFT 

Clair, calme 200 m 2 è aména- 
ger sur 2 niveaux, possibilité 
diviser. Directement proprié- 
taire 325-33-08 (après 
19 h. 328-13-00). 


Av. dTTAUË. prés place 
petit 3 p. A rénov.. soleil, 
calme. 215 000 F. COGEFIM. 
347-57-07. 


BLANQUI DUPLEX 196 m* 
Terrasse 145 irP. imm. récent 
2 parkings. Tél. 522-05-96. 

( 14 m arrdt 

MONTPARNASSE 

Neuf s/jard., resta 2P. + baie. 

640.000 F. 225-32-26. 

( 15 • arrdt ^ 

PLAISANCE 

hnm. récent, séj. + 3 ehbres, 
95m’ + balcon -f- parking. 
Px : 800.000 F. 522-13-09. 


STUDIO MOTTE-PiCQUET 

TOUT CFT REFAIT NEUF 
Bal imm. 210.000 F. 783-47-19. 


M» EMULE ZOLA 

117, RUE DU THEATRE 

PETTT IMMEUBLE NEUF 
GRAND STANDMG 

2 PCES 13.800*^15 m» 

BUREAU DE VENTE 

s/ptoca 14-19 h, tous les jours 
sauf mercredi. Tél. : 579- 
84-42 ou 

MICHEL LAURENT SJL 
723-63-12. 


AV. DE BRETEUIL 

dans immeuble rénové ppisiro 
vend studio è aménager 27 m 1 
Téléphone : 500-54-00. 


MOTTE-PIOUET studio tout cft. 
asc., standing, grand séjour. 
340 OOO C.T.UWL S57-61-37. 


CECOOt eenatruit 

329, RUE LECUURBE 

IMM. GRAND STANDING 

STUDIOS, 2, 3, 4 PCES 

Px moyen 12 800 F, le m 1 . 
Rsn a ei g ne n m ut» 575-62-78. 


MÉTRO DUPLEIX 

Maison indlvidueHe, 140 m* 
s/ jartfn privatif, séjour dbto. 
4 ch am bre s . 2 bains, 2 w.c., 
anpènamam aménagé» à la de- 
manda. prix finie. 1 .450.000 F. 
Téléphona : 280-06-94. 


TROCADERO 

Emplacement exceptionnel 
Vue sur Seine et Tour EiffeL 
200 m-'. 6* ét., 2 ehbres serv. 
APPARTEMENT D'ANGLE 
GARSL 667-22-88. 


AVENUE BUGEAUD. 60 m* 

I -f chambra, rmm. récent 
.•étage- 828 . 000 F. 
GARBl - 567-22-86. 


Hvin^+ 


AV. FOCH, BEAU 107 a 2 . 

GO UVHO + CHBNE S/JARDM 
cuis., bains, cave, parfc.. sa-aoL 

ST-PIERRE 56311-88. 


EXELMANS 

Immeuble début nède studios 
A partir 320.000 

2 Pièces 450.000 

3 Pièces 580.000 
Occupés Loi 48 à partir 

210.000 - Visite 14/17 K 

9. rue Chardon-Lagache. 

( 77* arrdt 

45, AV. YILLIERS 

M* MALESHERBES 

DUPLEX avec MEZZANOéE 

de 2. 4. S P. et STUDIOS 
LUXUEUSE RÊHAMLTTATION 
Vis. jeudr-vendredi 13/ 18 h. 


Avenue des Ternes, petit studio 
1 - étage sur cour, calme et 
clair. 766-32-1 1. 


AVENUE DES TERNES 

Très bel immeuble p. de tarila. 
1- ét-, salon, salie A manger, 
3 ehbres. cuis., w.-c., 2 bains. 
130 m’ -h 2 ehbres services. 

1.390.000 F, CBS. 524-40-08. 


VHJJERS 

entre Brésil et Pereire 
dons imm. pierre de t., bel 
appt. 14B m 1 . 6 pces bon état, 
1" ét. clair, poasib. tibérales. 

1.6 00.000 F. 260-30- 15. 


Près SQUARE EPINE I IES 
Charmant 2 p. Sréai- 
P6TTTE TERRAS. + BALCON 

330.000 F Tél. : 587-33-34. 

Ç 18° arrdt } 

Proche MARCADET vaste 3 p. 

tt cft. bel imm pierre, état 
impeccable, urgent 265 000 F. 
C-T.LM- 239-47-48. 


RUE CAULAINCQURT 

Luxueux 2-3 P., tt cft. asc. 

P. de T., 660 OOO. 254-7 1-93. 


FÉLIX FAURE 

îüî'jSKïaîJga 

Parking. Tél : 562-16-40. 

( 16* arrdt j 

AV. FOCH EXCEPTION. 

aipt 200 m*. intérieur luxe, 
t omisse, bâta- 2 gar., chb» 
serv. GartSannaoe |Our et mot. 
TRÉVAL. 277-62-23. 


16* EXCEPTIONNEL 


SOLEIL, 


S/PARC. CALME. 

MM. INES GRD STANDING 

6 PIÈCES 230 vf 

A RÉNOVER 

-i- studio service et parking 

PRIX-: 2.903.000 F 

Division passHrie en 4 et 2 P, 
Ce tour de 14 h AJB h ; 
1^1lUEDUCO*mLEI^ 
COLUGNON. ou 723-91-22, 
heures bureau. 


CECOGI construit 
Résidenoe a Mairie du 18* » 

53, RUE DU SIMPLON 

23 APPARTS de standing 

STUDIOS, 2, 3 P, PARI 

Px moyen 1 1.600 F, le m*. 
Renseignem e nts 575-82-78. 


Métro Anvers. Mo n t ma rtre, 
près jardin, 2 pces. entrée, 
cuis., bains, w.-c. Prix place- 
ment exceptionnel. 878-41-66. 


Marrie 18* bel immeuble ancien 
A rénover. 2 pose, cuis, W.C. 

199.000 F. IMMO MARCAOET 
Téléphone : 252-01-82. 


Mairie 18* Bel imm. ancien 
2 pièces tout cft. 233.000 F 
IMMO MARCAOET 252-01-82. 


f 19* arrdt ) 

BUTTES CHAUMONT 

S/PARC luxueux 180 m 3 séj. 
(Brie 4 chbr. prof. Hb. 53, rue 
Martin, vendredi, samedi. «S- 
monche de 14 h i 17 heures. 

( 78- Yvetines *) 

LE PECO, 85 m», gde récept. 
Sud et Ouest, 2 ehbres. Cuis, 
équip. 595.000 F. 461-28-02. 


SAINT -GBFWflAIWWEN-LAYE 
5' RER. dans bel hôtel port., 
duplex de 180 m 1 , 4 ehbres. 
3 bna, gde terrasse de 80 m\ 
CALME ET ENSOLEILLE 

1.800.000 F. TéL 451-28-02. 


LE MEGML-LE-ROI 
dans résidence de standing 
101 m> balcon. 3 chambres, 
2 bains. BOX CALME. 

689.000 F. TéL : 451-2SJ02. 


4 KM. PARLY H 

gd standing, appt 
92 m» + 180 m. de janfci Sud- 
Ouest. calma. »6). 38 m 1 , 
2 ehbres, cuis, équip.. décora- 
tion luxueuse. 790.000 F. 
043-66-27 «0-20 h 046-69-27. 

( 91 ■ Essonne ) 

Causa départ. perticuUor vend è 
Grigny (91). appartement 
5 pièces. 2 salles do borna, 
2 loggcss. nambx rangemen t s, 
cave, parking. P ro ximi té gare, 
écxriee, centre commercial 
PRIX :320.000 F. 
Téléphone : 843-18-05 
(après 19 h, et w.-e). 




92 

Hauts-de-Seine 


SèVRES. 6/7 PIÈCES 
+ 2 bains, impeccable + par- 
king. 960.000 F. 287-18-33. 


MEUDON 
300m data gara, 
flinm de ville neuves, tSspo- 
nibles de cuire dons petite rési- 
dence. 6 plèsas. 2 bains, 
aerage. Prêta conventionnée 
possibles a/p>aee. 21, rue 
jaan- Brunet. Vaprte-mlài, 
du jeudi au «fimaneho. 

TéL : 534-81-71. 


BOULOGNE 
251 bis. bd Jean-Jaurès 
Grand 4 pièces «nsoleiaé. 
Proximité commerces, bus. 
Imm. 7963. R cft. 795.0 CO F. 
Sinvtm 8 0"- 501-78-67. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 

rua Jeon-Pferro-Tîrriboud 

2 P., «4 m> -l- terrasse 15 rri* 
» cft. Imm. 1869.415.000 F. 
Sinvim & C-. 501-78-67. 


BOULOGNE, RÉCENT 

Séjour double, 2 ehbres. R cft. 
82 m» + baie. 710.000 F. 
CBS : 524-40-08. 


VILLÊ-D AVRAY (92) 
Partie, vend è partie, dans rési- 
dence F3. 80 m 1 . r.-de-ch., bal- 
con exposé sud. an bord forêt. 

Prix 460.000 F «fisponftrie. 
Tél. : bureau 601-54-16. 
p. 2637, domicBe 605-97-86. 


BOULOGNE 

RÉSIDENCE 1977 S/ JARDIN 

HCErnaiNE 

6.900 F/m ! 

2 P., 50 m» 345.000 F 

2P„ 55m> 379.500 F 

2P..5Sm> 400.000 F 

parking. TéL 294-11-33. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
M* Corentin-Calton 
Chambre 15 m 1 , s. d'eau, cave, 
paik. Constr. 1973. 185.000 F. 
Sinvim 8 Cia, 501-78-67. 


NEUILLY 

CHAMPERRET 
dans bel imm. stand., soleil, 
mis BEAU 4 P., 


TR 

cave. bac. TéL : 57 


élevé 

1-78. 


NEUILLY SABLONS 
Bel. imm. 1900. 1- s/r.. calma. 
Appt 4 p. 90 m*. 920.000 F. 
OJFLPX. 288-27-45. 


NANTERRE UNIVERSITE 

Faœ au Rf.iL. dans résidence 
da 4 étages. particuKar vend, 
1“ étage. pL sud, appt 43 m*. 
2 pièces, cuisina, sens do bains 
•f- w.-c.. cave, tél.. vlde- 
otduros sur palier, chauffage 
central collactif. entonna télé, 
parking de résidence. Prix 

280.000 F. Tél. 622-65-63. 


94 

Val-de-Marne 


3 


VMCENNES. résidentiel 
Près BOIS. Tout confort. 

4 PCES, 93 m*. 700.000 F. 

3/4 PCES, 101 m*. 780.000 F. 
4/5 PCES, 116 1^-880.000 F. 
Téléphone : 233-58-46. 


VINCENNES. M> BÉRAULT 
PLACaHafT EXCEPTIONNEL 
2 PCES, créa., w.-c-, s. d’esu. 
Prix 208.000 F. 346-88-53. 


CHARENTON-éCOLES 

Imm. rée., 3/4 p.. cuis., n cft, 
> asc. 425.000 F, 345-88-53. 


LHA Y-LES- ROSES 
2 p.. 48 m-‘, dans imm. pierre 
de t. 1973. vue très dégagée, 
état excellem, 360.000 F. 
Sinvim & Cte. 501-7B-87. 


VINCENNES 

Immeuble standing, récent 
6 pces. dernier étage, état im- 
peccable. 140 m*. 1.200.000 F. 
Exduswité ULG, 266-55-44, 


CHARENTON. près Bois, beau 
G pces. cft. 100 m*. 2* ét. 
s/janL. imm. 190a 780.000 F. 
S/place. SAMSM de 14 * IB h. 
4, rua du Parc. TÔL 738-70-87. 

( 95- Val-d'Oise ) 

CENTRE VILLE 
95 MONTMORENCY 

Particulier vend apport. F2. co- 
quet. 44 m 3 . en partie meublé 
-4- cave, ehsuff. Imfivid. nu gox. 
3* at dentier étage. Refah neuf. 

PRIX 2BO.OOO F. 
964-46-59 (après 20 h 30). 


CERGY-LES PLANTS 
Appartement 75 m\ 4» étage. 

2 chambres, a. de bns. w.-c., 
séjocr doubla; grande oriadna. 
5 minutas ds ta gare Cergy. 
30 minutes da Saint-Lazare. 

Prix : 285.000 F. 

Tét : 030-33-64. 

Ç Province J 
NIMES (GARD) 

Cœur villa, petit immeuble de 

3 étages dans parc. A vendra 
très beaux appartements. 

Studios. 2/3/4 pièces, 
(prêts co n ventionnés). 
Téléphone : (86) 62-14-18. 
(67) 86-61-05. 


appartements 

achats 


COT7MO rach. d'urgence pour 
sa clientèle appt» ttes surfaces 
RIVE GAUCHE. 8*. 16*. 17*. 
ulogne. Pa iem en t comptant. 
Tsfêphona : 667-42-70. 


COTE D’AZUR. Cros da Ca- 
gnac r dans immeuble neuf, li- 
vraison avril 83. Appt, va- 
cances 2 P. Rez de jardin, 
tarrease + jardin privé. 30 
de la mer. 100 m des commer- 
çants. Très bien situé. 

Prix : 385.000. 

Tél. : (931 20-45-99. 


immobilier 

information 


Jean FEUILLADE. 54. av. La 
Motta-Picquet (15*). 566-00-75. 
Recherche pour cfianre séneux. 
16* at 7* arrdt. appt» ttes suri, 
et imm . Pai ement comptant. 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 

Appeler eu écrire t 
Centre d'information 
FNAIM de Paris. He-de-Frann I Ventes 
LA MAISON DE L'IMMOttUER ' r 
27, avenue da ViOatti. 

75017 PARIS. 227-44-44. 


Cofioborataur journal souhaite 
acheter appartement 4 Fiècaa 
A Mon t mart r e. 
Téléphone : 367-44-47. 


MALESHERBES 73 

PAR1S-8* : 622-06-96. 
Pour Consulats ou Ambassades 
rach. appartements toutes surf. 
Hâtetla pertjctJierx at Sureaux. 


MARNIER 222-69-50 

UN NOM... une garantie 
207, bd St-Germain. Paris 7*. 


appartements 

occupés 


SUR FG ST-HONORE 

2 APPTS CtAUX OCCUPÉS 
loc a t a ires 1 - ordre 
86 m* et 65 nri bol imm. eft. 
Téléphone : 562-48-89. 


locations 
non meublées 
offres 


( Région parisienne) 

APPTS A LOUER 

3 è 6 P.. PARC MONCEAU. 
Villa oveo piscine. 4.800 F. 
504- H 1-11. 


APPTS A LOUER 

de 3.000 è 8-000 Francs 
Belles villas, piscine. 
Téléphona : 504-91-11. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


J 


PROPRIÉTAIRES 

Loua* vite et sera fraie 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Té lé phoner eu : 296-68-10. 


Chercha appt 3 pces ou pièces 
don» 13*. 14*. 15*. 

Tél. 532-31-00. après 19 h 

(Région parisienne) 

Pour S té européenne chercha 
vMu, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 at 6 an*. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


D 


bureaux 


Locations 


SECRÉTARIAT 

PARIS FLASH BUREAU 

825-11-90. 


EMBASSY-SERV1CE 

562-62-14 

REÇU 3 A 6 BUREAUX 

CxcaBantea adresse* cdalea. 


fonds 

de commerce 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Céübetalre recherche sturéo, 
dans la contre do Paris. 

M. PHILIPPE : TéL 930-04-98. 


OFFICE WTBRNATIONAk 
rach. pour se direction 
beaux oppte de standing, 
4 pièces «t plus. 281-10-20. 


échanges 


CAAHËRES-SUR-SEINE 
A 10 minutes da la gara 
Grand paviüon 1966, 160 m>. 
4 chambras, cheminée, télé- 
phone, 700 m»- terrain, 6.200 F 
par mola. TéL : 988-70-80. 


BUILDING 

ÉLYSÉES 

BUREAUX 

BURÈUXMisLÉS 

Services Secrétariat 
DOMICILIATION 600 Fj 

68. CHAMPS-ELYSEES 

B.E.B. TéL 862-66-00. 


immeubles 


JE SOUHAITE ACQUÉRIR 
UN IMMEUBLE 
Parie, banèeue. Ub. ou occupé, 
Intemtéréaira souhaité, 
narre AMAHOU : 328-71-67. 


Tebecs. journaux, loto, Umba- 
k»arie. gros chiffra d'affaires. 
Prix 1.300.000. Ag. Vauban. 
36. bd Vauban, 26000 Va- 
lence. TéL (16-75) 43-29-56. 


BÉZIERS (Hérault) vend 
PRESSING, centre-villa, 
70 m 1 . Maté- neuf. Urg. causa 
nwtam. H. Bur. (67) 62-11-05 
houréa repas (87) 31-51-5Ô- 


R. LA FAYETTE. Boaxiqu* 
25 tn* + ae-sal 70.000 F /an 
+ cession, 280-38-06. 


fermettes 


15D KM PARIS SUD 

FERMETTE style lie da France, 
séj. 60 m*. cuis* 5 ehbres. 
bairta. cab. to&. 3 w.-c.. gar.. 
terrassa ptedne chauffée. Mai- 
son de ganSen. 4 p. a. d'eau, 
w.-c.. maman d'amis 3 p. s. 
d’eau, w.-c. Gd garaga, gde* 
dépendance*. La tout sur 
12 ha, para. 3 étangs, terres. 
Px 2.000.000 F. crédit 80 96. 
THYRAULT St-Fargeau. 
89170. Tél. : (86) 74-08-12 
ou après 20 h. (38) 31-13-93. 


propriétés 


Vends 30 km BORDEAUX 
Propriété B ha dont mate, bourg. 
10 p. + dép. 12 p., 1JK30 m> 
oouv_ la tout clôturé mooffons- 
Prix 1.800.000 F. Corn/, pour hâ- 
tefiarie. maison repos, etc- T& 
^urrel repas (58) 27-17-78. 


Entre MEULAN et PONTOISE. 
io Ha maison longue ai borna, 5- 
ving, 4 chambras. 2 salles de 
bains, jertfin. 9.400 m*. vue 

LARGIER, 285-18-83 


hôtels 

particuliers 


PARIS 5*, PANTHEON 

Projet de construction d’un 

HOTEL PARTICULIER 

avec pork— terrasse 1205 m 1 
utiles), vue. terrain. 

750.000 F. CECOGI. 
Téléphone : 675-62-78. 


SAINT-CLOUD CENTRE 

12 Pces, jMSn. 566-52-00. 


villas 


95 HERBLAY 

Maison He-de-France 1977, 
3S0 nr* hsOtaMss + pewflon 
gardien, sur 4.000 m. para 
paysegé. Pris justifié. Tél 
heure* bureau au 260-66-13. 


XVf VOIE PRIVÉE 

400 m* HABITABLE# „ 
Superbe hôtel part, avec Jofi 
Isrdla. gd sakm 46 rri* a/tetr. 
Salla i manger, bureau, bfflord 
+ 4 ch-. 3 boxeO ch.Jré2St 
RAVISSANTE DECORATTON 
SAINT-PIERRE. 563-11-88. 


pavillons 


NOISEAU (VL0.R.) 
pav. 8 pièce» + gar- +■ jerd. 
Px 945 000 F 267-18-33. 


Moulin avec d^rendanee* s «a 
1E.OOOm > ruisseau à truite», 
ville touristieiue du Lot 

650.000 F. T. 656-80-68. 


LA CROIX VALNERTWÿf) 

A vendre PROPTUETE 
1 maison mettra 17 pose. _+ 
une maison 5 pces + 4400 m" 
+ terrain + garage + pnone. 
Px très iméree. cause urgence. 
H.B( 16-92) 21-22-84. 


Urgent vd au plus offrant * 40' 
da la mer, splendide m otoon 
pierre. 8 p. 200 m* hobirable*. 

n cft, valeur 1.200.0 00 F. 

T. : (96) 26-11-91 h- /repas 


terrains 


Terrain de 32-700 m> environ, 
libre d'occupation, situé A 
CHARTRES « MA1NVILUERS. 
(Ancien dépôt des machine* de 
CHARTRES.) 

Vente par voie de consultation 
sur mtee è prix do 270 F l a m*. 
CMdmrwn. le 30 mal 1983. 
| n a na e lg n am en rs : 
Division de rEqtépement, 
Domaine de la Région S.N.C.F, 
de PARIS-MONTPARNASSE. 
17, boulevard da Vaugirerd. 
75741 PARIS CEDEX 15. 
T4L : 538-52-19. p. 13-44. 


Monda terrain 14,000 m 1 , 40 km 
Vichy, C-U. Très baa prix. 
Tél.: (70) 32-44-93. 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM de Perte Be-de- T ra n ce 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER. 

27 bis. avenue de Vühera. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


A VENDRE 
BEYNES 78 

Pavions plein-pied. 450 nf. 
terrain, séjour double, 3 ch., 
cuisine aménagée. 2 salle* de 


RTMSntir&BA 


rexès 19 hstxes et week-end. 


PAYIL COLOMBES 

8 p.. avec 1.000 m>, passlfau 
accès P.L.. 566-62-00. 


Val-de- Loire. Mué 49. è 
20 km d'Angara, port, vd pav. 
T4. neuf, fibre, garage, terrain 
1.900 m*. Tél. (55) 26-46-33. 


viagers 


Etude LOOS, 36. bd Voltaire. 
Parla <1 1-1. téL 355-61-58. 
Spédafista rnegere. Ex périence, 
discrétion, conseils. 


NEUILLY VICTOR-MIGO 

Gd stancL, 85 m* + jpid. TOOrrP 
Occupé, calme, pwkina, 300.000 
+ rente 3-500 F/mais. 
FONQAL, 266-32-36. 


F. CRüZ 286-19-80 

8. RUE LA B0ËT1&6* 
Px rentes indexées | 

Etude gratuite < 


A VENDRE, de préf. Pan. * 
part.. 1 km tnor, 10 km de LA 
BAULE. Maison rénov.. 5 pces. 
130 m 1 (eéf. 50 m»), poutres 
apper.. ch e min ée réerra, salle 
tf eau 4- saHe de bains, cave, 
2 gsr„ dent un peur batsau. 
kiwi 1.700 m>. clôturé et 
ponté avec bassin. 

TéL ; 688-37-38. «pr. 18 h. 


CHA VILLE proximité gare 
8* Défense part., vd prap. 
700 m 1 . 6/8 p.. « cft. libre. 

Prix : 1.390.000 Francs 
Téléphona : 411 750-19-24. 


TOULON, environs près mer. 
vend belle vffla 255 m 1 cws*n# 
Bving raoffl 70 n/ 5 chambres, 
3 salles ds bains 1 sella d'eau 
avec douche, bureau, fogarie. 2 
WC. terrasse 65 m 1 service 
1O0 m*. garage 4 voiture* chft. 
air conditionné chaud et froid, 
piscine, tmrrmn boisé 4500 m 1 
cèdre*, pin*, otensra. 

Ecrire sous la n* T 036589 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 ré*, r. Résumer. 76002 Paris. 


maisons 
de campagne 


Vends petite maison campa- 
gne. toit neuf, 40 km Vichy. 
TéL (70) 32-44-93. 


ROUSSOLON. port, vd maison 
vfltoge rénové, vu* magnée 7 p.. 
2 ctmirén.. ctm. écpxpée. grand 
•e-scL jorrén * tarr., 5.000 m 1 
bol*, fruits, cduwon citerne, 
620000 F. Ecr. Fores*»*. Tauks 
88100 A m élie le » B e n ra. 


70 KM OUEST PARIS 

CHOIX DE 60 PROPRIÉTÉS 
A LA VENTE 
NLG-N- NOGENT-LE-ROI 
Face église 137) 43-44-34 
Bureau Paria : 387-71-66. 

ADMINISTRATEUR SOCIETE 
rach. de Juin è septembre indus 

MAISON UE CAMPAGNE 
AVEC PISCINE 

100/150 km PARS. 651-02-78. 


Particulier vend. HAUTE- 
NORMANDIE, orée DŒPPE, 
CHAUMIERE RESTAURÉE 18*. 
bordure forêt 60 m 1 sur doux 
niveaux, terrain 1 800 m', 
beau verger. Px 220 OOO F. 
S'adresser: CUZOt, 30, ave- 
nue du Vieux-Colombier, parc 
Conte-Perdrix. 06130 Grasse 
(93) 70-12-79. 


villégiature 


Louons chalet pour groupe* 
40 pL Savoie, vacances PSqum. 
renselgrte n em» (311 86-61-14. 



OFnCIERS MINISTÉRIELS 


Vie s/Ucît- au Palais de Justice de Paris, - 
te LUNDI 21 MARS 1983 à 14 heures 
EN UN SEUL LOT: 

UN APPARTEMENT 
«UNE CAVE. 

Dans un immeuble sis à PARIS ( 1 1") 

8, RUEPACHE 

Mise i prix : 50.000 F 
S’ad. i M' André VALENSL avocat è 
Paris- 5*. 72, r. Gay-Lussac, 633-74-51; 
M* Charly BENSARD, avoc. à Paris-7% 
179, bd St-Gcmuin, 544-55-95. 


et ventes 
par 

adjudication 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d 'AUXERRE 
le teadretS 18 raara 1983 i 14 heures 

ANCIEN MOULIN, DIT MOULIN CADOUX 

Belle propriété avec terrain d’un hectare à . 

MAGNY près AVALLON (89) 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Consignation pour enchérir chèque certifié 1 5 000 F, ench. pr. avL 
S’adresser SCP «Tayocsts Barbe Como» Thtarit, 21, bd do ll-Noréwbre, 
WQOOApxcne- Ta: (88) 52^1^4 


Verne Palais Justice NANTERRE, mercredi 23 mars 1983 - 14 heures 

LEVALLOIS-PERRET (92) ^ AUFAN™ 8 
BATIMENT A USAGE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 
MISE A PRIX : 150 000 F - S'adresser à Me BOISSEL 

Avocat à Paris. 14. nie Sainte-Anne, t£L : Z6 1.0 1.09 
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AFFAIRES 


250 MILLIONS DÉ CHIFFRE D f AFFAIRES EN 1983 

Transpac aune taille comparable 
à cellé des grands réseaux américains 


de transmission de données informatiques 

. chffi ’ re «FSfïÉiiies.de : Forées du" marché constitue Tumque 

150 nuffioos de fanes en 1982» solution pour casser les monopoles 
b société Transpac, «blé des («TA.T.T. ou de British Telecom) et 
P.T.T., accède sa pekrtonrde pour "baisser les prix, b France 

; compte sur une concurrence organi- 
sé; dans le cadre du service public, 
quitte à filialiser Transpac comme 
deb a été fait pour lui donner une 


tête des sociétés de trans mis - 
»on de donnée» informatiques. 
Ce succès consacre la réussite 
de b technjqm» de «traanrê- 

.sAm par paquets » f choisie par 
la France (1). •’ ~ 

Partie la pliis en pointe de Findus* 
trie française de télécommunica- 
tions, le réseau publie Transpac Gréé 
en 1978 à l'initiative des P.T T a at- 
teint .une taille comparable, dans sa 
technologie, à celles des grands amé- 
ricains Tymnet et Teleoet. .« Nous 
sommes tout pris d’eux du point de 
vue du ■ nombre d'accès offerts aux 
clients et très supérieur en trafic », 
affiche avec satisfaction M. Le bars, 
son P.-D.G. Lès comparaisons en 
terme de chiffre d’affaires sont plus 
délicates parce que les sociétés amé- 
ricaines sTniègrent dans des groupes 
(Tymnet est filiale de Tÿmshare et 
Tek net de General Téléphone and 
' Electronics) qui vendent des maté- 
riels, tandis que Transpac limite son 
rôle à b gestion du réseau. Selon di- 
vers analystes, n éanmoins, Transpac 
devrait à la fin de cette annéerejoin- 
dre les Américains avec 250 milli ons 
de chiffre d'affaires et quinze mille 
accès. 

Le succès a fait école à l’étranger 
puisqu’une quinzaine de pays se sont 
dotés de réseaux publics de -trans- 
mission de données • par paquets » 
sur b norme X25 adoptée par b 
France puis reconnue intematKHiale- 
ment. Les industriels français 
(SES A, SAT, ou b filiale de Philips 
T.R.T.) en ont profité largement 
pour exporter leur savoir-faire ;tians 
huit pays pour b SES A. Rançon 
de b réussite, les dâaîs de raccorde- 
ment sont jugés trop longs (six mois 
en moyenne) par les clients, et nom- 
breux sont ceux - en particulier les 
P.MJE. - qui s’eu -plaignent. Pour 
M. Lebant, * ces PJd.E. achètent en 
même temps un ordinateur \ et' un 
bmtier de raccordement à Transpac. 
Comme nos délais de livrinstjn sont 
inférieurs à ceux des constructeurs 
informatiques, ce n'est, pas Triuts- 
pac qui est en retard ». Les critiqués 
ne seraient donc pas fondées. 

Pourtant Transpac va accélérer 
ses investissements en 1983~ pour 
faire face à cette pression de b de- 
mande. 300 millions de francs sont 
prévus cette année pour porter le 
nombre des points d'accès de 10 000 
à 15 000. Un effort particulier, serait 
fait sur les accès «' indirects » (par 
ligne téléphonique) en faveur de pe- 
tits clients. Par ailleurs, 1 500 accès 
de norme vidéotex seront ouverts 
pour suivre les premiers développe- 
ments. de b télématique profession- 
nelle, (interrogation de banques de 
dôm&s). Si le marché - répond 
comme prévu », entre 200 et 
300000 terminaux vidéotex seront 
en fonctionnemen t A b fin de 1 984. 

L’essentiel du trafic de b téléma- 
tique, devrait néanmoins s’écouler 
sur le réseau classique du téléphone, 
dont b capacité est. progre ssi vement 
aménagée i cet effet' (passage à 
1 200 - bits * par seconde en dâmt 
de 1982). Transpac n’est en effet 
qu'une (tes solutions offertes par les 
pouvoirs publics pour transmettre 
des données informatiques de réseau 
«commùlé* téléphonique, les li- 
gnes spécialisées et le futur satellite 
Télécom 1 - consacré théorique- 
ment aux forts débits. M. Letars se 
déclare « favorable » à cette concur- 
rence interne au service public oui 
permet au citent ■ de combiner les 
différentes solutions au gré de ses 
besoins ». 

Quand d’autres pays « dérégle- 
mentent» les tflécoromno «cations 
(États-Unis et Grande-Bretagne) 
avec pour idée que b libération des 


■/ Os choix du maintien du mono- 
pole dicté par l’indépendance natio- 
nale (ne pas tomber sous l’emprise 
des réseaux américains) donne bien 
entendu à l’État la responsabilité 
d’effectuer les lourds investisse- 
ments « à temps ». Après des débuts 
difficiles qui ont fait craindre 1e 
pire, 1 1e succès actuel de Transpac 
est-il alors celui du modèle fran- 
çais? Jusqu’ici b réponse est posi- 
tive. Les prix de b téléinformatique 
française étaient sensiblement sapé-, 
rieurs à ceux pratiqués aux États- 


Unis il ÿ a encore deux ans. Au- 
jourd'hui (avec b hausse du dollar il 
est vrai) ce n'est plus te cas. 

. El cette mise à niveau ne s'est pas 
faite aux dépens de b rentabilité du 
service public. Transpac du point de 
vue financier est « au-dessus de son 
objectif», qui - inscrit dans une 
convention de douze ans en 1978 
avec tes P.T.T. - lui donne l'obliga- 
tion de rembourser les sommes avan- 
cées avec b menu rentabilité que 
celle du . tâépbone sur h période, 
c'estrà-dire entre 14 et 18 %. Trans- 
pac est aussi une bonne affaire. 
E.LB. 

(!) Le flux des données d’ordina- 
teurs à transmettre est découpé en tran- 
ches, mis en « paquets » avec -d’antres 
puis transmis. Chaque paquet est en- 
soi Ce trié et 1e flux reconstitué avant sa 
conception pour que le de stinatair e te 
reçoive. 


: MB EN CAUSE P(Xffi TRANSFERTS DE FONDS ILLICITES 

K Georges Tranchant, député R.P.R. d’Asnières 
réfute les accusations du Camdmddkiê 

Selon mi article du Canard estcbaSaépsàSè dans son édition àa mer- 
credi 9 mari, M. Georges Tranchant, dépoté RJPJL d*Asnètes et mem- 
htde b comdsnou des finances à P Assemblée nationale» ferait aetnei- 
lement Fobjet dW enquête de b Direction nationale des enquêtes 
douanières à propos de transferts d’argent effectués en Sonsse- par ne 
société dans laquelle Q détenait des intérêts. M. Tranchant a réfuté les 
accasationa dn journal. 


Cinq jours avant l’élection de 
M. "Mitterrand; expliqua notre 
confrère, M. Tranchant a commencé 
è .opérer des transferts de fonds vers 
b société suissa Léoniva, une quin- 
zaine d'opérations du -même genre 
devant intervenir au cours -des 
six mots suivants pour un montant 
total de quelque 11,9 mUons de 
franc*. ; 

Selon les douanes, rapporte te Ce- 

nardonchéîné, cette société Léoniva 
serait ‘ une entreprise «■ de complai- 
sance » su fonctionnement r fictifs, 
sa seule utilité étant de recevoir des 
fonds destinés à le banque suisse 
Darïer et Cie, qui a b particularité, 
outre, enfle de figurer parmi tes.princt- 
pales banques privées helvétiques, 
d'être domiciliée i b même adresse 
que b société Léoniva, au 4 tue de 
Saussure, à Genève. 

Ainsi, M. Tranchant, eqw entre- 
tient depuis des années les mett- 
ieures relations avec le banque Da- 
rier ». rapporta notre 'confrère, s’est 
vu sig n ifier en. décembre damier les 
in fra ct i ons de a transferts irrégu- 
Sers » et de * constitution d'avoirs à 
rétranger». * 

interrogé sur ce document, le mi- 
nistère du budget, qui coiffe b Direc- 
tion nationale des 7 enquêtés doua- 
nières, se refuse è mut commentaire 
comme il est de tradition dans ce 
genre d'affaire. 

Un < faux scandale politique » 

De eon côté, M. Tranchant invo- 
que b coïncidence entre b pubfica- 
tiori de cet article et la proximité du 
second tour des élections munici- 
pales pour faire état d'un f feux 
scandale poétique sur une prétendue 
affaire qui mourra de sa bette mort», 
b député soufignam b fait que «r fa 
Rue de RivoB s'est bien gardée de 
déposer une plainte contra lui». 

Sur te fond du dossier, M. Tran- 
chant tient A nous préciser que ce 
n’est pas une saute enquête qui a été 
dégantée contre lui mais eau moins 
une quinzaine de procédures de cette 
nature en t’espaça de db-bufr mois, 
visant à la fois son patrimoine per- 
sonnel. mab également -ses an- 
ciennes activités industriettas ». 
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Coi cours pratiqués jbxt te âisrcbè iweriraiicairo de* devises nous sont axhqqès en 

Oa de matinée par une grande banque de b ptaot 


Tout remonte è une dizaine d’an- 
nées, expliquè-t-fl, lorsqu’à b tête du 
groupe industriel qui portait son 
nom (1), fl avait vendu è ta société 
suisse Léoniva, r une société qui 
existait depuis plusieurs années », b 
quasi-totalité (98 %1 das parts craies 
que son groupe détenait dans une 
S.C.L (société civile immobilière) de 
droit français, b société Desdeux. 
Cette opération devait permettre au 
groupajranchant qui éprouvait alors 
« quékjues problâmes avec b firme 
japonaise Sony a, de résoudre des 
difficultés financières < passa- 
gères». Etant assimilée à un trans- 
fert d'investissements au regard du 
contrôle des changes, elle avait été 
effectuée < tout à fait normale- 
ment» i b fin de l’année 1972, 
après que les notaires de M. Tran- 
chant e ement obtenu toutes les au- 
torisations nécessaires auprès de la 
Banque de France», précise te dé- 
puté d'Asnières. 

Depuis, M. Tranchant précise qu’il 
ne s'est plus occupé de cette affaire 
qui ne lui app ar te na it plus. 

En 1981, les actionnaires suisses 
de b S.C.I. Desdeux décidaient de 
vendre les deux immeubles qui 
constituaient b seul patrimoine de 
cette société - ce qii entraînait de 
facto ta dissolution de la S.C.L, dé- 
sormais sms objet social. Ce qui fut 
fait, et b produit de cette vente 
(1 1,9 mâfiorw de francs environ) fut 
ensuite transféré, « entre juin 1981 
et décembre 1981 », à ta firme pro- 
priétaire de cette S.C.I. dissidente, ta 
société susse Léoniva. * C'est moi 
qui me suis occupé de cette dernière 
opération de désinvestissement sur 
le plan administratif» reconnaît 
M. Tranchant, tout en affirmant que 
les transferts incriminés « ne concer- 
nent a i me personne ni mon patri- 
moine immobilier », son intervention 
étant simplement motivée par la fait 
que te gérant de b S.C.I. (propriétaire 
de 1 % è 2 % des parts sociales) ap- 
partenait au groupe Tranchant. 

Rejetant en bloc toutes les accu- 
sations, M. Tranchant se borne è in- 
cfiquer qu'S a adressé t depuis plu- 
sieurs mois» h la direction des 
enquêtes douanier as «un mémoire 
de synthèse» démontrant, selon hi, 
que ces transferts concernent une 
société dans laquelle il n'a plus aucun 
intérêt depuis plus de dix ans et 
qu'&s sont été effectués en toute lé- 
galité». 

SERGE MARTI. 


(1) M. Georges Tranchant, qui £uiL 
à b tête d’un important groupe indus- 
triel comprenant, notamment, la société 
Tranchant Distribution (et sa filiale 
Tranchant Électronique, regroupée par 
la suite) spécialisée dans l’importation 
de matériel ja portais, a vendu -dès qu’il 
a vu la gauche arriver au pouvoir » un 
nombre important des participations 
qu’il détenait dans plusieurs sociétés. De 
même, il a vendu à la fin de l’année 
1982 A M. Bernard Tapie - pour un 
franc symbolique - sa société Tran- 
chant Distribution (120 millions de 
francs de chi/Tre d’aiTaïres annuel réa- 
lisé avec une centaine de personnes) qui 
avait accusé, en 1981, un déficit, voisin 
de 15 millvww de francs alors qu'elle 
était bénéficiaire l’année précédente. 


L’accord Thomson-Telefunken remet en cause 
la stratégie européenne envers le Japon 


L’Office des cartels allemand, qui a uns son veto 
i b prise de contrôle de Grundig par Thomson, m 
s’opposerait pas an nouveau projet du groupe 
français de racheter 75% de Tetefimkea Feraseh 
and Rendftmk (T.F.R.), filiale du conglomérat alle- 
mand A.E.G.-Tefcftmken, qui regroupe ses activités 
dans rêfectrouîque grand public {téléviseurs, magné- 
toscopes, hi-fi, etc.)» noos indique notre correspon- 
dant à Bonn. 


A Paris» Thomson et le ministère de la recherc h e 
et dé l'industrie sont également convaincus d’une 
réponse positive de POffice fédéral. •T.FJL et 
Thomson mû ensemble b ' atteignent pas 30% du 
marché européen, seuil qui déclenche le veto de 
rOfifi ce ». On ajoute que - les Allemands ne peuvent 
pas dire deux fois non ». Reste que cet accord boule- 
verse la stratégie européenne eovers le Japon. 


Thomson avait approché Tan 
passé A.E.G.-Tclefunken, qui 
connaît de nombreuses difficultés 
depuis plusieurs années! Soutenu 
par les banques puis par 1e gouver- 
nement allemand, le conglomérai 
avait été placé eo règlement judi- 
ciaire. Un plan d'assainissement, qui 
consistait i se débarrasser de 
nombreuses filiales et è de 
nombreux licenciements, a été 
engagé (quatre-vingt-deux mille, 
personnes en 1984 contre cent 
cinquante-huit mille en 1979) et l'on 
estimait qu'AE.G.-Telefirakeo, qui 


a perdu 98U militons de deutsche- 
marfcs en 1982, devrait redevenir 
bénéficiaire en 1984. 

Fait significatif à ce propos : oa 
apprenait â Francfort, mercredi 
9 mars, que 99,5 % des créanciers 
d’A.E.G.-Telefunken avaient donné 
leor accord au plan (f assainissement 
et que le dossier, de ce fait» était en 

voie de règlement. La vente de 
T.F.R. ne pourrait que conforter ies 
créanciers puisque cette société défi- 
citaire (100 millions de de a tse hc- 
marfcs en 1982) ne trouvait pas 
preneur. A.E.G. avait un moment 


AUTOMOBILE 

AU SALON DE GENÈVE 

Les constructeurs français 
sont bien présents 

De notre envoyé spécial 


Genève. - Peu offensifs au der- 
nier Salon de Paris. - avec tout de 
même l’exception de la BX Citroen. 
- les constructeurs français se rat- 
trapent au Salon de Genève qui ou- 
vre ses portes ce 10 mars. M. Calvet, 
président, et M. Boilot, directeur gé- 
néral d’ Automobiles Peugeot, sont 
venus présenter les nouvelles 205. 
M. Hanoo, P.-D.G. de la Régie, tout 
sourire, a présidé à b présentation 
des nouvelles Renault 11. - L’inter- 
prétation par l’opinion des effets de 
nos difficultés sociales nous a porté 
préjudice, a déclaré en substance en- 
tre deux fiashes Bernard Hanoo, il 
serait temps de parler moins de nos 
troubles syndicaux et de s’intéresser 
un peu plus aux voitures de qualité 
que nous fabriquons. De bons résul- 
tats des ventes, des succès sportifs 
en rallye du en formule Tltotvent 
être la réplique à ceux qui dénigrent, 
actuellement la fiabilité de nos voi- 
tures. Nous maîtrisons une techno- 
logie de pointe et les bonnes autos 
que nous fabriquons sont à l’étran- 
ger nos ambassadeurs. » 

Pour l’heure, en Suisse, 1 982 a ré- 
vélé un certain tassement des ventes 
de voitures françaises qui comp- 
taient pour !5,1 % du marché (soit 
44 092 voitures) (contre 16,4 % en 
1981) au profit des ventes de voi- 
tures allemandes (42 % do marché 
contre 39 % en 1981), le Japon per- 
dant un peu moins d'un point 
(26,6 % contre 27,2 % en 1981). Or 


le marché suisse (290 890 voitures 
en 1982), qui donne lieu à une 
concurrence locale très agressive à 
laquelle se livrent les différentes 
firmes, est un marché, test car 
l’acheteur y est roL C'est dire l'inté- 
rêt que portent les marques à son 
évolution. 

Parmi les premières mondiales au 
Salon de Genève, relevons la pré- 
sence de b dernière A us tin Maestro, 
uneJEscort Ford break, la Volvo 760 
turbo à essence avec un moteur de 
2 316 cm3et la toute nouvelle 
gamme des voitures tout terrain 
Land Rover 110. Bien entendu, Q 
reste que les vedettes seront ici 
néanmoins les 205 déjà lancées en 
France, les R 11, mais aussi 1a 
505 turbo essence de Peugeot qui 
sort 150 chevaux à 5 200 tours, une 
voiture hélas gourmande mais pleine 
de qualités. 

Il apparaîtra au fil de la visite des 
stands une fois encore que l'électro- 
nique prend de jour en jour plus de 
place dans l'automobQe. Même si 
pour le grand public l’intervention 
d'un synthétiseur à parole annon- 
çant par haut-parleur les pannes 
peut ne paraître que gadget (sur la 
505 turbo, sur la R 11 haut de 
gamme, sur l’Austin Maestro) il tra- 
duit en fait l’apparition désormais 
familière de l'électronique sous les 
capots. — C.L. 


La pénétration étrangère 
demeure élevée en France 


Les marques étrangères ont pour- 
suivi leur offensive sur le marché 
français ai février dernier, et ont 
réalisé une pénétration de 34,1 %, en 
léger retrait toutefois sur celle de 
janvier (36 %). Le marché est lui- 
même en retrait (de 3,1 % par rap- 
port à février 1981), mais * de- 
meure convenable à cette époque de 
Tannée (...) du fait que ta clientèle 
reste dans l’attente de nouveaux 
modèles que les constructeurs fran- 
çais présentent en ce moment et qui 
font l'objet de nombreuses com- 
mandes », souligne la Chambre syn- 
dicale des constructeurs. . 


En février, seul Citroen, bien que 
touché par l'agitation sociale, a ac- 
cru ses immatriculations par rapport 
à février 1982 (20 379 voitures, soit 
+ 3,7 %). En revanche, les ventes de 
Peugeot (18 442) ont baissé de 
3,7 %, celles de Talbot de 25,4 % 
(6 627) et celles de Renault 
(55 055) de 12,4%. 

Malgré le fort taux de pénétration 
des « étrangères », b Chambre syn- 
dicale reste optimiste. - Les nou- 
velles gammes françaises démon- 
trent que notre industrie, si la 
production suit, est de taille à ri- 
poster. 


( Publicité ) 


GOUVERNEMENT DE LTLE MAURICE 
AVIS D'ÀPPEL D'OFFRES 

Fabrication, foumrtiro. installation en mise en route de : 

Lot n* 1 : équipement d'aide nwüo éie c p Sq u ee t la na v i g a tion aérienne : 
.Lot n- 2 : système de baSeage lumineux catégorie 1 pour r aéroport de 
pJetsance. Ha Maurice. 

P ar t icipati on : entreprise» françataei et mauriclennee uniquement. 

Pots- plus amples renseignemen ts et do aeio r» d’appel d’offres (contre paie- 
ment da 600 FF), oontaeter : 

L'INGÉNIEUR EN CHEF 
AÉROPORT DE PARIS 

DIRECTION DES PROJETS ET DE LA COOPÉRATION TECHNIQUE 

ORLY SUD 103 

ORLY AÉROGARE PARIS 

TéL : 884-54-22 TLX f* 200376 F 

Date fim/fe soumission è Port-Louis : 30 mars 1983 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
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CHAMBRE DE C0MMB1CE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

En vue de la rentrée de septembre 1983 
date limite de dépôf des dossiers de 
candidature pour la deuxième session : 
lundi 14 mars 1983. 


négocié avec... Grundig, mais ce 
dernier devait renoncer è b mi- 
février 1983. 

Le ministère de la recherche et de 

l’Industrie juge que la solution 

T.F.R. présenté des avantages et des 

- inconvénients par rapport à b solu- 
tion Grundig. L'inconvénient est 
celui de la taille. Son chiffre 
d’affaires ne représente que 40 % de 
celui de Grundig. Néanmoins, avec 
20 % du marché européen, le groupe 
Thomson .a « désormais la dimen- 
sion européenne ». L’avantage» pour 
les autorités françaises, est que 
• T.F.R. a déjà été restructuré », 
alors que ce n’est pas le cas de 
Grundig. Or certaines estimations 
font état de dix mille personnes en 
surnombre snr les trente mille 
qu’emploie la société... S'y ajoute le 
prix du rachat • sensiblement 
moindre que celui demandé par 
M. Grundig pour les 75,5 % des 
actions qu’il détient • (800 millions 
de deustchemarks environ). A ce 
propos, le ministère a déclaré que 
Thomson paiera T.F.R. avec ses 
propres deniers. On se souvient que 
l'achat de Grundig devait être 
financé • hors contrat de plan ». 
c’est-à-dire une rallonge spéciale de 
l’ÊtaL 

Les avantages de b solution Tele- 
funken par rapport à b solution 
Grundig avancés par les autorités 
françaises ne sont, en effet, pas 
négligeables. Il en existe d'autres. 
L'industrie de l’électronique alle- 
mande. déjà mal en point, se trouve, 
en effet, dans une situation difficile. 

. Grundig ne peut vivre seule, malgré 
lés déclarations contraires de son 
président après le renoncement de 
Thomson. Dès tors, ses parts de 
marché pourraient être — en partie 

- reconquises par Thorason-T.F.R. 
Un calcul qu'on évoque en France 
en ajoutant cyniquement : - Tant 
pis pour les Allemands, ils l'ont 
cherché » 

Peut-être. Mais doit-on vraiment 
s’en réjouir ? Ne faut-il pas 
.s'inquiéter de toute déconfiture 
d’une société européenne, sachant 
que — l'histoire de l'industrie élec- 
tronique le prouve - ce sont les 
Japonais (ou dans d'autres secteurs 
les Américains) qui en tirent les 
plus gros bénéfices ? 

Si l'on examine l'opération d'un 
point de vue mondial, b solution 
T.F.R. présente des inconvénients 
certains parce qu'elle rapproche 
encore plus Thomson des Japonais, 
puisque T.F.R. construit des magné- 
toscopes du groupe J.V.C. Dès lors, 
b constitution d'un front commun 
utilisant des « technologies » euro- 
péennes — aspect déterminant dans 
l 'électronique à long terme — se 
trouve fortement compromise. Rien 
n'est joué, sans doute. 

La question européenne se pose 
donc désormais en termes nouveaux. 
Philips, en grande partie responsable 
de l'échec de l'opération sur 
Grundig, a démontré qu'il s’opposait 
â la constitution d*un «second 
pôle » européen à ses côtés. Il 
entend être l'Europe h lui unit seul, 
et refuse une alliance égalitaire avec 
Thomson. Une partie de l'opinion 
allemande, d'autre part, a révélé au 
cours de cette affaire une profonde 
aversion pour les firmes nationa- 
lisées françaises et au-delà, pour le 
gouvernement socialiste. 

ERIC LE BOUCHER. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 
_ ANNONCE UNE PERTE 
CONSOLIDÉE 

La Compagnie française de raffi- 
nage (C.F.R.), filiale de la Compa- 
gnie française des pétroles, a an- 
noncé une perte nette pour 1982 
après amortissement et provision de 
1,828 milliard de francs (contre une 
perte de 1,179 milliards en 1981). 
Par b jeu de b provision pour Fluc- 
tuation de cours, b C F. R. présente 
toutefois un résultat nuL 

Les difficultés du raffinage sont à 
l'origine de cette évolution. Les 
ventes de b C.F.R. ont baissé de 
13,9 % et de 6,9 % sur b marché in- 
térieur. Les quantités de pétrole 
bnil traitées ont chuté de 21,7 %. 

Malgré des résultats positifs de b 
maison mère (une marge brute d’au- 
tofinancement de 3 .590 milliards de 
francs contre 2,679 milliards en 

1981 et un résultat net de 44 J mil- 
lions), le groupe va présenter pour 

1982 - et pour b première fois - 
un résultat net consolidé « très défi- 
citaire ». 
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SOCIAL 


CONFLITS SOCIAUX 


Cinq heures de harcèlement à Strasbourg 
entre la police et les ouvriers de La Cellulose 


Les problèmes que connaissent les 
entreprises en difficulté sont à l'ori- 
gine de plusieurs conflits, notam- 
ment à Strasbourg (Bas-Rhin). où 
une cinquantaine d'ouvriers C.G.T. 
et F.O. de la société La Cellulose 
(trois cent soixante salariés) ont 
tenté, dans la soirée du mercredi 
9 mars, d'interrompre la circulation 
entre la France et l'Allemagne. 

Vers 19 h 30. les manifestants ont 
dressé des barricades de planches et 
de déchets de scierie sur le principal 
axe routier entre les deux pays, et 
ont également bloqué les accès de 
leur usine. Un véritable rodéo s'est 
produit entre les engins de chantier 
et les véhicules de police aux abords 
du pont de l’Europe, et ce harcèle- 
ment, qui n'a donné lieu à aucun in- 
dident grave, a duré cinq heures. 
Les ouvriers venaient d'apprendre 
que les négociations menées mer- 
credi à Paris au CIR1 (Comité in- 
terministériel de restructuration in- 
dustrielle) n'avaient pas abouti, et 
que l’entreprise La Cellulose — qui 
avait cessé son activité lin 1982 — 
avait cessé d'exister. Selon les syndi- 
cats. les papetiers auraient remis en 
cause des engagements antérieurs 
* qui devaient déboucher sur le redé- 
marrage de l'usine le \ a mais (le 
Monde du 9 février) . 

En gare de Montauban (Tarn- 
el-Garonne), le Capitole Toulouse- 
Paris a été bloqué pendant une 


heure, mercredi soir, par des ou- 
vriers de l'usine sidénirgique du 
Saut-du-Tarn. Le personnel de cette 
entreprise (sept cent quatre-vingt- 
neuf salariés), en grève depuis le 
2 mars, veut empêcher la liquidation 
judiciaire de rétablissement, qui a 
déposé son bilan en décembre 1981 : 
le tribunal de commerce de Paris 
doit se prononcer le 24 mars. 

A Besançon (Doubs), les ouvriers 
de l'usine d'affinage de fromage Ju- 
radou (cent trente salariés), en dé- 
pôt de bilan depuis le 3 mars, ont sé- 
questré, mercredi, les cinq 
directeurs de l’entreprise pour obte- 
nir. notamment, la prise en charge 
par le Ponds national de garantie de 
l'emploi de dix-huit personnes âgées 
de plus de cinquante-cinq ans. 

Perturbations à la S.N.C.F. 

Quelques perturbations étaient 
prévues à la S.N.C.F., dès jeudi 
10 mats à midi, jusqu’au samedi 
12 mars à la même heure, en raison 
de la grève des agents de conduite 
du syndicat autonome. Des solutions 
étaient envisagées, notamment pour 
le T.G.V. Paris-Marseille de 
14 b 26, remplacé par un train clas- 
sique. Pour le reste, ce mouvement 
pourrait affecter faiblement la ban- 
lieue parisienne, notamment du sud- 
ouest. 


A LONGWY 

Le grand combat 

des faïencières de la SCOP des Récollets 

De notre correspondant 


Metz. - Met z- Long w y 
compte aujourd’hui quatre 
faïenceries : la Société des 
faïenceries et émaux (maison 
mère), la Manufacture Saint- 
Jean l’Aigle, l'Atelier du Bois 
des seigneurs et h SCOP des 
RécoUets. 

Cette dernière, créée le 1« fé- 
vrier 1983, a pour célébrer sa 
naissance, présenté à l'hôtel de 
ville de Longwy une exposition 
des cent premières pièces réali- 
sées. 

La nouvelle Société coopérative 
de production Récollets est le fruit du 
conflit social qui édata le 15 décem- 
bre 1981 à la Société des faïenceries 
et émaux de Longwy (quarante-cinq 
salariés à cane date). L’annonce, ce 
jour-fd, de quinze à vingt licencie- 
ments pour raison économique par le 
P.-D.G.. M. André Dadoun, donnait 
le coup d'envoi à une crise condui- 
sant l’entreprise à déposer son bilan 
le 28 janvier 1982. Le personnel en 
grève occupa l'usine jour et nuit du 
16 décembre 1981 au 8 avril 1982. 

Barricadées dans leurs ateliers, à 
l'ombre des hautsfoumeaux d'Ust- 
nor, tes faïencières, soutenues par la 
C.F.D.T., poursuivaient néanmoins te 
production pour leur propre compte 
et faisaient découvrir aux visiteurs 
(cent quatre-vingts par jour en 
moyenne) leur savoir-faire dans la fa- 
brication des émaux cloisonnés sur 
faïence. Le P.-D.G. ne désarma pas 
et porta te combat sur te plan juridi- 
que. 

Le tribunal de grande instance de 
Briey ordonna, te 24 février 1982. 
l'expulsion des grévistes. Un juge- 
ment resté longtemps inappliqué an 
dépit des démarches de la d section 
auprès des autorités. En fait, après 
avoir exploré toutes tes votes légales, 
tes pouvoirs publics ne voulaient pas 
prendre une décision de nature à 
troubler l'ordre public, c La républi- 
que des syndicats, déclara rt à /‘épo- 
que M. Dadoun, leur permet de faire 
disparaître une société, sa direction, 
son conseil d’administration, et de 
s'approprier tous ses actifs, pour 
zéro franc. L'appareH politique a pris 
le pas sur le juridique, au risque de 
tuer l'entreprise, compte tenu de 
l'inertie des pouvoirs publics, pour 
faire respecter le liberté du travail. » 
Le bouillant P.-D.G. ne s'en tint pas à 
ces déclarations fracassantes : il 


porta plainte contre X pour vol de 
matières premières et d'énergie, ac- 
cusant les grévistes d'avoir amassé, 
« au mépris des lois, un trésor de 
800 000 à 1 million de francs ». 
A cette accusation, M™ Di Filippo. 
trente-six ans d'ancienneté, déléguée 
du personnel, èt prête comme les au- 
tres faïencières à faire * des sacri- 
fices pour gagner ce comtiat » . rétor- 
quait avec vigueur : c Dites bien 
qu'on a promis à notre patron de lui 
payer les matières premières. » De 
son côté. M. Jean-Claude Feite, re- 
présentant de l'union interprofession- 
nelle régionale C.F.D.T., estimait, 
fort de l'appui des élus communistes 
et socialistes : r La travail est réalisé 
dans l'illégalité, mais il revêt un ca- 
ractère de légitimité. » 

Après l'évacuation des locaux, te 
8 avril 1982, le travail a repris pro- 
gressivement avec du personnel nou- 
veau. la société bénéficiant d'un 
concordat. Les motifs traditionnels 
sur fond bleu ayant contribué à la no- 
toriété des faïenceries et émaux de 
Longwy depuis la création de l'entre- 
prise en 1798 refleurissaient au 
grand jour. De leur côté, les faïen- 
cières licenciées poursuivaient leurs 
efforts pour constituer une SCOP. 
Celle-ci a vu le jour le 1» février 1 983 
sous régi de des sociétés coopéra- 
tives ouvrières de production. Tra- 
vaillant avec des moyens de fortune 
(un four à essais ru (£men taire d'une 
valeur de 10 000 F. un local provi- 
soire mis à leur disposition par la 
C.F.D.T.). les responsables de 1a 
SCOP, dont le capital est de 
50 000 F. comptent obtenir 
700 000 F de primes à la création 
d'entreprise, permettant notamment 
('acquisition d'un four plus importent 
(150 000 F) et l’embauche du per- 
sonnel licencié. L’objectif annoncé 
est de trente emplois à l'horizon 
1985. 

J.-L. THIS. 


LE FINANCEMENT DE LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 


Les points de vue des partenaires sociaux se rapprochent 

née, réévaluée : selon l’indice des Jure de la convention. 


Les derniers obstacles aux- 
quels se heurte l'application de 
l'accord du 4 février sur la re- 
traite complémentaire à 
soixante ans pourraient être en 
partie levés, vendredi 11 mars, 
et donner Ben, la semaine pro- 
chaine, à me série d’accords : 
entre le CN.P.F. et les syndi- 
cats sur les carrières courtes et 
l'harmonisation des régimes; 
entre les pouvoirs publics et les 
partenaires sociaux sur - la 
structure financière » prévue 
pour une période de sept ans à 
propos des retraites de soixante 
à soixante-quatre ans. 

Trois réunions ont eu lieu sur 
cette - structure financière « : la 
dernière en date s'est tenue le 
8 mars. La prochaine, plus solen- 
nelle, en présence de M. Bérégovoy , 
pourrait déboucher, le 18 mars, sur 
un accord. Les négociateurs, qui ont 
reçu un projet d’accord en six arti- 
cles, se heurtent cependant à quel- 
ques problèmes, d'inégale impor- 
tance. 

Ce projet de « convention finan- 
cière entre l’Etat et les partenaires 
sociaux - a pour but d’assurer pen- 
dant sept ans — ou au moins sept ans 

- la trésorerie du régime intermé- 
diaire, chargé de Hnaocer à la fois 
les préretraites et les retraites com- 
plémentaires de soixante à soixante- 
quatre ans. L'Etat a accepté de ver- 
ser à celte » structure financière - 

- une contribution annuelle de 
10 milliards de francs, valeur 
1983 *. qui représente le tiers de ce 
qu'elle veise à J’UNEDIC. 


prix, propose te gouvernement ; se- 
lon le salaire-plafond de la Sécurité 
sociale, propose te C.N.P.F. (ce qui 
représenterait un bonus de 1 % à 
2 % par an) . Autre divergence : les 
pouvoirs publics demandent que 
cette - structure financière ■ prenne 
en cbarge 1e tiers de l’emprunt (en- 
viron 6 milliards de francs) souscrit 
par rUNEDlC en 1981 et 1982 ; les 
partenaires sociaux seraient prêts, à 
l'exception du C.N.P.F., à accepter 
cette clause, si )a durée de la 
convention était supérieure à sept 
ans. Pour que M. Bérégovoy accepte 
cette prolongation de la convention, 
encore faut-il qu'il ait 1e feu vert du 
ministre du budget. En fait, le com- 
promis consisterait à prévoir, dans la 
convention, - une prolongation 
éventuelle ». 

Reste la clause la plus délicate à 
appliquer : celle qui prévoit, pour tes 
premières années, * des emprunts de 
trésorerie ». qui * seront souscrits 
notamment par les caisses de re- 
traite de l'ARRCO et de 
T AGI RC - (I). l’Etat s’engageant à 
» faciliter leur souscription ». U 
s’agira surtout pour les partenaires 
sociaux, de convaincre les multiples 
caisses de retraite, qu’elles doivent 
mobiliser une partie non seulement 
des réserves dites de solidarité au ni- 
veau de l'ARRCO et de PAG IRC, 
mais aussi des « réserves propres » 
de chaque caisse. Selon tes divers 
partenaires sociaux, la plupart de 


AGRICULTURE 


Le Conseil européen devra se saisir 
du dossier des productions méditerranéennes 

De notre correspondant 

(Communautés euro- fruits et légumes et !*huilc d’olive et 


Bruxelles 
péennes). - Les chefs de gouverne- 
ment des Dix, soucieux d'écarter les 
obstacles qui freinent la négociation 
d'adhésion avec l’Espagne et le Por- 
tugal. auront à étudier, les 21 et 
22 mars, les problèmes que pose 
l'aménagement de la réglementation 
communautaire applicable aux 
fruits et légumes et à l'huile d’olive. 
La France, avec l’idée de donner 
une plus grande sécurité aux pro- 
ducteurs méditerranéens de Fac- 
tuelle Communauté et en particu- 
lier. bien sûr, à ses propres 
producteurs, estime que le renforce- 
ment de celte réglementation doit 
être acquis avant d'engager le volet 
agricole de la négociation avec l’Es- 
pagne. 

Compte tenu de celte position de 
Paris, le Conseil européen de décem- 
bre avait insisté auprès des ministres 
de l'agriculture pour qu’ils accélè- 
rent leurs travaux. Ils ont échoué. 
La réunion qu’ils viennent de consa- 
crer. lundi et mardi, au dossier des 
fruits et légumes et à l'huile d’olive 
n’a guère permis de rapprocher les 
points de vues des pays méditerra- 
néens de la C.E.E. (France, Italie, 
Grèce), de ceux des pays de l’Eu- 
rope du Nord. 11 a donc été décidé 
de soumettre aux chefs de gouverne- 
ment un rapport faisant l'inventaire 
des principaux points en suspens, en 
espérant obtenir de leur part on ar- 
bitrage politique de nature à déblo- 
quer la discussion. On verra alors si 
la R.F.A.. le Royaume-Uni, les 
Pays-Bas et 1e Danemark sont prêts 
à payer un certain prix pour faciliter 
l’adhésion de l’Espagne qu'ils disent 
tant souhaiter. 

M"* Cresson soupçonne les Alle- 
mands de vouloir lier 1e débat sur les 


• O.LT. : la Chine fait son en- 
trée parmi les dix membres perma- 
nents du conseil (l'administra tioa. — 
Douze ans après son admission aux 
Nations unies, en 1971. la Chine po- 
pulaire siégera à la Conférence in- 
ternationale du travail en juiD 1983. 
Elle entendait notamment passer au 
crible les conventions de i'O.I.T. si- 
gnées par les précédents représen- 
tants de la Chine, à savoir ceux de 
Taiwan. Le conseil d'administration 
a admis la Chine parmi les dix Etats 
qui » ayant l'importance Indus- 
trielle la plus considérable - dispo- 
sent d’un siège permanent en son 
sein. Les neuf autres pays sont les 
suivants ; l’Allemagne fédérale, le 
Brésil, les Etats-Unis, la France, 
l’Inde, ritalie, le Japon. le 
Royaume-Uni et l’U.R.S.S. La 
Chine populaire remplacera le Ca- 
nada. - ( A.F.P. . Reuter.) 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux 
(SO.N.E.D.E.) 

23. rue Jawaher-Lst-Nehru 


Alimentation en eau potable 
de BIZERTE, MATEUR et MI. BOURGUIBA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
- LOT N* 5 - 


La Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux 
(SO N F P .E.) lance un appel d’offre* pour la fourniture de robincucrie cl 
accessoires divers (robinets vannes, vannes papillon, vannes murales, purgeurs. 
Clapets, soupapes de décharge, poteaux et bouches d' i ncendie). 

Ce lot est divisé en cinq sous-tou indépendants. 

L’appd d'offres s'inscrit dans te cadre d’un projet financé partie Ueracm par 
le FONDS KOWET1EN pour le Développement Economique Arabe 
(F-K-OlE-A.). 



TUNISIENS en espèces ou par chèque barré au nom de la SO.N.E.D-E. 

Le» offres doivent parvenir à la SO-N.E.D.E. sous plis recommandés avec 
de réception ou être remis comte reçu au pins tard le 8 AVRIL 1983. A 
iObeuresJ auzTnie JAWAHER LEL NEHRU, MONTFLEURY - TUNIS. 
L’ouverture des plis aura lien le même jour à 11 heures. 


celui sur l'ajustement annuel des 
prix agricoles : ils feraient quelques 
concessions sur la première série de 
questions à condition d'être dis- 
pensés, au moment de la fixation des 
nouveaux prix, d'une rédaction subs- 
tantielle des montants compensa- 
toires monétaires (M.C.M.) qu'ils 
appliquent dans les échanges. Le mi- 
nistre français se déclare, par 
avance, oppesé à un tel marchan- 
dage. 

Les Dix n’ont pas abordé 1e diffé- 
rend agricole euro-américain. 
M. Shuliz. le secrétaire d'Etat des 
Etats-Unis, à qui M. Tborn, le prési- 
dent de la Commission, avait 
adressé une lettre lui suggérant une 
rencontre au niveau ministériel (mi- 
nistres américains, commissaires eu- 
ropéens) afin de procéder à une 
• évaluation politique» du conten- 
tieux, a répondu qu’il était favorable 
à un tel projet, mais à condition que 
ce soit pour aboutir i des résultats 
concrets. 

Les Etats-Unis sont-ils disposés à 
engager des négociations ou en 
restent-ils à ('idée de faire plier les 
Européens ? Quel est l’objectif que 
ces derniers s’assignent et comment 
veulent-ils y parvenir ? Les dangers 
d’une escalade semblent communé- 
ment admis. Mais apparemment, 
des deux côtés de l'Atlantique, on 
tâtonne sur l'exacte démarche à sui- 
vre. Mme Cresson semble considé- 
rer comme inévitable la vente de 
produits laitiers américains à 
l'Egypte, tant les prix offerts sont 
avantageux. C’est donc un nouveau 
marché traditionnel de la C.E.E. qui 
serait pris par les Etats-Unis. » Cet 
affrontement euro-américain a ce- 
pendant eu l'avantage de débloquer 
la possibilité de reprendre les ventes 
de beurre communautaire à 
l'U. R. S. S. ». a-t-elle observé. La 
Commission a. en effet, décidé de ne 
plus soumettre l’octroi de subven- 
tions pour l’exportation vers 
l’U.R.S.S. à des modalités particu- 
lières. • Je ne sais pas si les Russes 
sont acheteurs, mais c'est un geste 
politiquement important de suppri- 
mer la discrimination qui leur était 
appliquée dans ce seul secteur agri- 
cole de manière tout à fait illogi- 
que », a ajouté le ministre. 

PHILIPPE LEMAIRE. 


• M. Gaston Thom. président de 
la Commission européenne a ren- 
contré mercredi 9 mars. M. Mitter- 
rand. — L'entretien portait sur la 
préparation du sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement qui se 
tiendra à Bruxelles les 21 et 
22 mars. 11 n’a pas été question, au 
cours de cette conversation, de réali- 
gnement monétaire, a indiqué 
M. Tborn à sa sortie de l’Elysée. Le 
renforcement du marché intérieur 
européen, la lutte contre 1e chômage 
et les perspectives d’élargissement 
de la C.E.E. surtout, ont été les 
thèmes de cette entrevue. M- Tborn 
avait déjà rencontré lundi 7 mars. 
MM. Cheysson et Chandernagor. 


Autre négociation : celle qui doit 
avoir lien, vendredi, entre syndicats ■; 
et C.N.P.F. sur les modalités d'apy 
plication de l’accord du 4 février. Si 
tes syndicats apprécient la conces- 
sion du C.N.P.F- sur les carrières 
courtes (2), 3s se heurtent encore 
au double refus patronal de prendre 
en charge les - partis » (ceux qui 
ont trente-sept années et demie de 
cotisation, mais ne sont plus sala- 
riés) et d*harmoniser tout de suite et 
globalement tes règles de fonction- 
nement des caisses de l'ARRCO 
pour garantir une retraite égale à 
20 % du salaire moyen de carrière. 
Comme te temps presse, si l’on veut 
appliquer la retraite à soixante ans à 
partir du 10 avril et dans la mesure 
où les demandes de renseignements 
des candidats au repos commencent 
à affluer en nombre dans les centres 
d’information de l'ARRCO (3), un 
compromis pourrait être trouvé. 

Les syndicats feraient provisoire- 
ment leur deuil des » partis ». En re- 
vanche, ils proposeraient, comme l'a 
suggéré F.O., pour le problème de 
l’harmonisation, que le C.N.P.F. 
s'engage par écrit à régler cette déli- 
cate question avant la fin mai. Une 
telle acceptation, le 1 1 mars, par le 
C.N.P.F., qui devrait ensuite obtenir 
un mandat officiel de ses mandants 
- lundi prochain. - permettrait 
d'aboutir à la signature d’un accord 
dès (a semaine prochaine et de don- 
ner enfin la possibilité aux caisses de 
retraite complémentaire de calculer 
puis de verser les retraites à tous 
ceux qui veulent bénéficier, dès avril 
du nouveau droit à la retraite au 
taux plein à soixante ans. Un échec 
des négociations retarderait la mise 
en place de la retraite à soixante ans 
et mécontenterait davantage encore 
une population âgée qui depuis des 
mois attend des précisions sur 1e 
montant effectif des pensions. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Association des régimes de re- 
traite complémentaire (ARRCO) et 
Association générale des institutions de 
retraite des cadres (AGIRC) . 

(2) Pour tes candidats qui n’ont pas 
trente-sept années et demie de cotisa- 
tion, le projet d’accord prévoit le choix 
entre deux formules de calcul de leur 
pension (Age ou choix de cotisation) ; 
au lieu d’être de 22 %, rabattement de 
la retraite complémentaire à soixante 
ans sera par exemple de 4 % par année 
manquante. 

(3) Dont un tiers environ de 
■ partis». 


ETRANGER 


Entefe 

UN DÉFICIT BUDGÉTAIRE 
DE PRÉS 

DE 350 MILLIARDS DE F 

Le déficit budgétaire italien at- 
teindra dans l'hypothèse la plus fa- 
vorable la somme de 7! 200 mil- 
liards de lires (près de 350 milliar ds 
de francs) en 1983, a-t-on appris 
mercredi 9 mars â la tecmre d’un 
document du ministère italien du 
Trésor ; 

Le déficit courant devrait attein- 
dre la somme de 78 600 milliards de 
lires, selon les dispositions législa- 
tives adoptées à ce jour, mais te gou- 
vernement se propose de le réduire 
prochainement de 7 400 milliards de 
lires (36 milliards de francs). lit-on 
dans te document présenté au Parle- 
ment italien. La part du service de 
la dette publique, en augmentation 
de 32 % par rapport à 1982. devrait 
représenter quelque 44 000 mil- 
liards de lires (210 milliards de 
francs) en 1983. - (A.FP.) 


Au x Etats-U nis 

LA CHAMBRE ADOPTE 
LE PLAN DE SAUVETAGE 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Washington (A. F. P.). - La 
Chambre des représentants a 
adopté, mercredi 9 mais, nn plan de 
sauvetage de la sécurité sociale, 
techniquement en étal de faillite de- 
puis la fin de l’année dernière. Fruit 
d'un compromis entre le président 
Reagan et les dirigeants du Congrès 
(le Monde du 18 janvier) . ce plan, 
adopté par 282 voix contre 148 et 
qui doit être approuvé par le Sénat, 
prévoit notamment que l'âge de la 
retraite (soixante-cinq ans) sera 
porté à soixante-sept ans le siècle 
prochain. Au total, 165,3 milliards 
de dollars d’économies et de res- 
sources supplémentaires sont déga- 
gées afin d'assurer la solvabilité du 
système jusqu'en 1990. 

La Social Security. l'un des sujets 
les plus épineux de la politique inté- 
rieure est, pour Tessenticl. un sys- 
tème de retraites dont bénéficient 
trente-six millions d'Américains. 
Depuis'OCfobrè 1982, ht caisse de re- 
traites a dû emprunter 17,5 mil- 
liards de dollars pour pouvoir verser 
ses chèques mensuels aux bénéfi- 
ciaires du système. 


LOGEMENT 


Les mises en chantier 
ont baissé de 14,25 % en 1982 


1982 a été une année noire 
pour la construction, le bâti- 
ment et )es travaux pufabcs» La 
baisse d’activité enregistrée est 
sans précédent depuis 1974 : 
avec 343 000 logements mis en 
chantier, contre 400 000 en 
1981 (— 14,25%), on a ttei nt, 
semble-t-il, le creux de la va- 
gue. Les experts de la direction 
des affaires économiques et in- 
ternationales (DAE.L) du mi- 
nistère de T urbanisme et du lo- 
gement estiment qnê les 
perspectives de 1983 sont 
• plus favorables * et escomp- 
tent 365 000 mises en chantier 
de logements oeufs. 

Ce relatif optimisme est basé, 
tout d'abord, sur 1e fait que le der- 
nier trimestre de 1982 a connu une 
reprise, prolongée en janvier 1983. 
mais trop tardive 'pour compenser 
tes effets de trois trimestres de chute 
rapide d’activité. 

Pour les conjoncturistes du minis- 
tère, •> l'ampleur de la baisse totale 
enregistrée en 1982 s'explique par 
le fait que, pour la première fois, 
sont venus s'ajouter au cours d'une 
même période les éléments d'une 
crise déjà ancienne de la construc- 
tion collective et ceux d'un accident 
conjoncturel propre au financement 
de la construction individuelle -. 
On n'a. en effet, mis eu chantier que 
124 000 logements ou immeubles 
collectifs (contre 149.000 en 1981) 
et 2 J 9 000 maisons individuelles 
(contre 25 1 000 en 1981 ) . 

Par mode de financement, les 
chiffres sont encore plus révélateurs. 
Si on a commencé 55 000 logements 


en 1981). 81 000 grSce à des prêts 
conventionnés (contre 82 000), le 
« secteur libre » — sans aucune aide 
de l’Etat, ni à la pierre, ni à la per- 
sonne - explique à lui seul l’am- 
pleur du phénomène constaté : 
33 000 maisons individuelles contre 
64 000 un an plus tôt, 59 000 loge- 
ments en - immeubles collectifs 
contre 83 000 en 1982. en tout 
92 000 mises en chantier contre 
147 000 én 1981. La baisse, là, n’est 
plus de 14,25-%, mais de 37,41 % 

L'optimisme des experts de la 
DÀEI ne repose pas sur une reprise 
de la construction dans 1e secteur li- 
bre, dont ils attendent tout au plus 
iun léger tassement supplémentaire : 
300 000 maisons' individuelles, 
55 000 appartements en immeubles 
collectifs, en tout 85 000 logements, 
soit Une nouvelle baisse de 7,6%. 
Leur espoir repose sur la reprise des 
constructions dues aux prêts conven- 
tionnés (105 000 logements, soit une 
progression de 29.6 %), et aux 
PAP. (120 000 logements, soit 
+ 4,3 %), cette réussite semblant 
dépendre surtout de • possibilités 
tf ajustement des taux d'intérêt à la 
baisse, suffisantes pour compenser 
les effets du renforcement de la po- 
litique de lutte contre l'inflation ». 

L’activité globale dn B.T.P., qui a 
baissé de 13 % en 1982, devrait 
ainsi décroître de 1,8 % en 1983. 
L'augmentation des prix en 1982 a 
été de 12,5 % pour le bâtiment, de 
13,2 % pour les travaux publics, 
mais ne devrait être que de 8.5 % en 
1983. Ces professions ont perdu cin- 
quante raille emplois entre octo- 
bre 1981 et octobre 1982 (- 3,4 %). 
tandis que 1e nombre des deman- 


grâce à des prêts locatifs aidés ou - deurs d’emploi à fin décembre 1982 
P- LA. (53000 en 1981), 115000 était de deux cent quarante^ 
grâce à des prêts à l’accession à la mille, en augmentation de 18 % sur 
propriété ou P.A.P. (contre 1 18 000 . 1981. 
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REGIONS 


Ile-de-France 

Les budgets des sept départements 
représentent près de 15 milliards de francs 

Priorité aux transports et à la sécurité routière 


JUs départements de b ré- 
gion Ile-de-France ont tons 
voté, leurs budgets p rimitifs , 
pour 1983. Le total des recettes 
et des dépenses votées par les 
sept conseils généraux (son 
compris Paris) est de plus 4e 
14,6 milliards de francs (I). 
C’est beaucoup, ri Pou rappro- 
che ce chiffre de celui du bud- 
get de la région, qui est de 
3,05 milliards, mais c’est peu si 
on fait la comparaison aTec le 
budget de la Ville de Paris, qui 
s’élève à 13,6 milliards de 
francs pow 1983. 

C’est rEssonne qui voit son bud- 
get s'accroître le pins fortement : 
une augmentation de 22 % cette an- 
née par rapport à Tan passé, pour at- 
teindre près de 1,54 milliar d. Ce dé- 
partement est celui où augmentent 
le pins les impôts directs 
(+35,7%) payés par les particu- 
liers et les entreprises. La raison de 
cette forte hausse est simple. Il 
s’agit pour les nouveaux responsa- 
bles du conseil général de - remettre 
les compteurs à zéro », après avoir 
bâité en mars 1 982 d’un « trou » de 
trésorerie de plus de 200 millions de 
francs (le Monde du 13 juillet 
1982). 

Le budget qui augmente le plus 
faiblement est celui du Val-d'Oise : 
une hausse de 8,30 % peur un mon- 
tant d'un peu moins de 14 milliard. 
Trois budgets s’approchent des 
3 milliards : ceux de la Seme- 
Saint-Denis (25)5 milliards), des 
Hauts-de-Seine (2,90 milliards) et 
du Val-de-Marne (2,6. milliards). 


Les budgets des YvelJnes et de la 
Seine-ct-Mame s’élèvent respectivç- 
. ment à 1,7 et 1,4 miliianL 

La plus grosse part des finances 
départementales est consacrée au 
fonctionnement, en moyenne 80 %, 
au lieu de 20% à l'investissement. 
Sila défense nationale et l’éducation 
pèsent beaucoup sur le budget de 
l’Etat, si l'équipement et les trans- 
ports sont les grands chapitres des 
dépenses régionales, au plan des dé- 
partements on note que les dépenses 
d’aide sociale absorbent jusqu’à 
60 % dos budgets de fonctionne- 
ment. 

_ La palme de l’investissement re- 
vient cette année au département 
des Yvelines (21 % du budget), qui 
a décidé de poursuivre sera effort en 
faveur de la sécurité routière, de 
l’équipement (248 millions de 
francs, soit près de 15 % du budget 
total) , des espaces verts et de l’acti- 
vité des entreprises. Une contrepar- 
tie : le montant des impôts directs 
augmentera de 21 %. 

Mêmes priorités dans les Hauts- 
de-Seine, où 198 millions de francs 
seront consacrés cette année à la sé- 
curité routière. Cent soixante mil- 
lions iront à la construction de F hô- 
tel du département ; 34 milli ons, aux 
stages de formation professionnelle 
et à Taide aux entreprises, et 30 mil- 
lions aux espaces verts. En Seine- 
ct-Mame, où, comme dans les 
Hauts-de-Seine, les investissements 
dépassent pour la première fois la 
barre des. 20% du budget, trois 
grands chantiers draineront ressen- 
tie] des efforts : la cité judiciaire de 
Meaux (87 millions), le lycée d’en- 


(PublicUé) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction générale des i n f rastr uctures hydrauliques 


DIRECTION DES INFRASfrftlK^ftjRÈS 
DE MOBILISATION ET DE TRANSFERT 


U ' 


APPEL D’OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


CONSTRUCTION 
DU BARRAGE DE FERRA 
(Wllaya de Bénira) 


Le Ministère de l'Hydraulique - Direction générale des 
infrastructures hydrauliques - lance un Appel d’offres Ouvert National 
et International pour la construction du barrage de FERRA sur l’oued 
Sbissed (Wüaya de ROUIRA). 

Les travaux objet du présent Appel d’offres sont les suivants : 

- Excavations 120.000 m3 

- Bétons • 10.000 m3 

- Remuais enrochements 300.000 m3 

- Forage et injection 30.000 ml 

Les entreprises I ntéressées peuvent retirer les dossier? entre la date 
de la parution de l'Avis d 'Appel tTOffres dans la presse nationale et le 
17 mars 1983, en s'adressant au Ministère de l'Hydraulique - Direction 
générale des infrastructures hydrauliques - DÏMT, 3, rue 
Mohamed- ADilat, KOUBA (Alger) - contre la somme de 2.000 DA. 

Les offres établies conformément aux clauses du dossier devront 
parvenir sons double enveloppe cachetée & Fadresse suivante : Ministère 
de l'Hydraulique - Direction générale de l’Administration — Bureau 
des Marchés - BJP. 86 (ex-grand séminaire) KOUBA (Alger) . 

L'enveloppe extérieure devra être anonyme et comporter la mention 
suivante : «Appel d’Offres vp 02/83 D.G.I.H. - Construction du 
Barrage FERRA — Ne pas ouvrir ». 

Conformément & la circulaire n* 021 du 4 mai 1981 du Ministère du 
Commerce, les offres doivent être accompagnées des pièces et 
documents ci-après : 

I. - ENTREPRISES NATIONALES DU SECTEUR PRIVÉ : 

a) Les statuts de l'entreprise et la liste de ses principaux actionnaires ou 
associés; 

b) La situation fiscale ; 

c) La liste des principaux gestionnaires de l'entreprise. 

IL - ENTREPRISE ÉTATIQUE 
RELEVANT D’UN PAYS SOCIALISTE 

a) L'attestation de non-recours à des intermédiaires. Conformément & 
l’article 12 de h kn u» 78.02 du 11 février 1978 portant monopole de 
r£tat sur le commerc e extérieur. 

HL - ENTREPRISES ÉTRANGÈRES 

a) Les statuts de l'entreprise ainsi que la liste des principaux 
actio nn a ire s ou associés ; 

b) La situation fiscale en Algérie et dans les pays de leur siège social; 
ci Une liste des principaux gestionnaires de l'entreprise ; 

d) Les büans des deux dernières années; 

e) Attestation de non recours & des intermédiaires. Conformément à 
rartide 12 de la foi tp 78.02 du H février 1978 portant monopole de 
FÉtat sur le commerce extérieur ; 

fi La répartition du capital social lorsque le so umis s ionn aire est une 
TOcàéteaxnnyiae. 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 19 mai 1983 à 

12 heurts. 

•_ LwscaumssHîisiaircs resteront engagés par leurs offres pendant cent 
vingt (120) jours. 


seignement professionnel de La Ro- 
chette (50 millions) et l'aménage- 
ment de la route nationale 36 
Melun-Meaux (30,6 millions sur 
quatre ans). 

Grands chantiers aussi dans l’Es- 
sonne, où 130 millions de francs se- 
ront investis dans la construction 
afin de réaliser l'extension de l’hôtel 
du département et des bureaux pour 
la direction de l’assistance sanitaire 
et sociale. En Seine-Sami-Dcnis, qui 
verra ses impôts directs augmenter 
le plus faiblement en 1983 
(6J5 %), la priorité a été donnée 
aux transports collectifs (le Monde 
du 5 janvier), au sport, avec la réali- 
sation du parc des sports de la 
Motte, à Bobigny, à la protection 
phonique des riverains du boulevard 
périphérique et, enfin, à l'améliora- 
tion des conditions de travail et à la 
défense de l'emploi. 

Même priorité aux transports en 
Val-de-Marne, ainsi qu'à la sécurité 
routière, à l'assainissement et à la 
défense contre les inondations. On 
n'a pas oublié le logement social et 
les flots sensibles (11 millions de 
francs), l'enseignement technique 
(12,5 millions) et la formation pro- 
fessionnelle (10 millions). Triste 
constat dans le Val-d'Oise : les inves- 
tissements y ont reculé de 10 % envi- 
ron. Ils seront consacrés principale- 
ment à l’amélioration de la voirie et 
de F assainissement ainsi qu'au fi- 
nancement de contrats emplois- 
formation et à l’aide aux personnes 


Partout, on a constaté la même in- 
quiétude des élus, qui s'interrogent 
sur la hausse relativement faible de 
la dotation globale de fonctionne- 
ment (D.G.F.) versée par l’Etat. 
Chacun attend désormais de connaî- 
tre le montant de la dotation globale 
d’équipement (D.G.E.), que cer- 
tains ont déjà estimé et inclus dans 
leur budget et que d'autres n'ont pas 
mentionné. Mais, dans l’ensemble, 
les élus ont choisi la rigueur et la 
transparence budgétaire dans une 
raisonnable continuité. 


. (1) Les présidents des conseils géné- 
raux soit les suivants : Hauts-de-Seine. 
M. Paul Graziani (R.P.R.) ; Val- 
de-Marne. M. Michel Germa ÇP-C.) ; 
SeineSaim-Denis. M. Jean-Louis Mons 
(P.C) ; Yvelines. M. Paul-Louis Tenail- 
tem (CJSJS.) ; Essonne. M. Jean Simo- 
nin (RJ* JL) ; Val-d'Oise. M- Pierre 
Salvi (C.D.S.) ; Seine-et-Marne. 
M. Paul Seramy (C.D.S.). 


• Des conpures d’eau dans 
Paris ? — Les fontai niera C.G.T. du 
service des eaux de la Ville de Paris 
menacent de « durcir leur action », 
c’est-à-dire de procéder à des cou- 
pures d’eau dans la capitale, en rai- 
son du « mépris » que manifeste, sc- 
ion eux, M. Chirac pour leurs 
revendications. Ces agents C.G.T. 
(ils sont près d'une centaine), 
avaient déjà brandi cette menace i] 
y a une quinzaine de jours. Mais 
jusqu’à présent, ils se sont limités à 
des arrêts de travail sans consé- 
quences pour la distribution d’eau. 


L'absenta 

Un mois et demi après le départ 
de Mme Yvette Chassagne, seule 
femme commissaire de la Républi- 
que, de la préfecture de Loir- 
et-Cher, cm mois après l’appel de 
M. Defferre demandant que des 
candidatures de femmes se manifes- 
tent pour occuper des postes de pré- 
fet, un jour après la célébration de la 
Journée internationale des femmes, 
le conseil des ministres a raté l’occa- 
sion de mettre ses actes en accord 
avec les déclarations gouvernemen- 
tales : aucune femme n'a été nom- 
mée & un poste de haut fonction- 
naire le 9 mare. 

D reste aux électeurs, dimanche, à 
réparer cette erreur. Actuellement, 
3 % seulement des trente-six mille 
quatre cent trente-trois maires sont 
des femmes... F. G. 


• PRÉCISION : le Conseil 
d’Etat et la centrale de Cruas. — Le 
titre consacré à la décision du 
Conseil d'Etat, relative à la centrale 
nucléaire de Cruas (Ardèche) (le 
Monde du 9 mars) , ne corresiJondait 
pas parfaitement, au plan juridique, 
avec le contenu de l'article. Il fallait 
lire : • La construction de la cen- 
trale nucléaire de Cruas a été léga- 
lement déclarée d’utilité publi- 
que. » 


BOIS DE CHAUFFAGE 

A PARIS 

Lhrasan rapide salon vos besoins. 
Un bon feu au bon prix. 

BUCHES SERVICE, [1] 677-00-37 


SCRUTIN MUNICIPAL ET DÉCENTRALISATION 

L'enjeu occulté 


La vivacité de ton de la campa- 
gne, l’engagement sans réserve de 
□ombreuses personnalités, les com- 
mentaires qui ont suivi les résultats 
du premier tour et qui précèdent le 
second; tout concourt à faire des 
élections municipales un enjeu poli- 
tique essentiel et un test national. 
Les choses n’auraient guère été dif- 
férentes, pour une large partie de 
l’opinion, s'il s'était agi d’un scrutin 
législatif. 

Mais les bornes de la politisation 
n’om-elies pas été dépassées, puis- 
que la nature môme et l'enjeu réel 
de la consultation semblent avoir été 
quasiment oubliés ? Sans doute est- 
il nécessaire que, Hans les mairies, 
comme hier dans les départements 
et demain dans les régions, s'instal- 
lent des contre-pouvoirs pour contre- 
balancer le poids de l’Etat — et c’est 
d'ailleurs toute la philosophie des 
réformes actuelles de décentralisa- 
tion. Mais, au-delà de la question de 
savoir s'il valait mieux faire passer 
une liste de droite plutôt qu'une liste 
de gauche, ou l 'inverse, l’autre ques- 
tion importante était celle-ci ; 


Quelle équipe, quel maire apparais- 
sent le plus capables de gérer la 
commune? Une commune s'appa- 
rente à une entreprise : elle dépense, 
économise, prête, vend éventuelle- 
ment, paye des salaires, passe des 
marchés, gère des associations à 
caractère social, est impliquée dans 
la politique de l’emploi, négocie 
avec des syndicats, passe contrat 
avec l’Etat, mène parfois une politi- 
que extérieure. 

U maire, «patron» 
de la vie quotidienne 

Combien de citoyens, dimanche 
dernier, étaient conscients - dans 
ces villes de plus de trente mille 
habitants qui tiennent la vedette - 
que leur geste allait désigner le 
■ patron » de leur vie quotidienne ? 
Mal informés du contenu des pre- 
mières lois de décentralisation qui 
vont pourtant « révolutionner » le 
métier et l’art d’étre maire, les élec- 
teurs des grandes et moyennes villes 
ont voté davantage pour ou contre 


TRANSPORTS 

Les armateurs lancent un cri d'alarme 
à propos de leurs charges 

demande-t-il aux pouvoirs publics et 
aux partenaires sociaux - une réelle 
prise de conscience de la gravité de 
la situation - pour favoriser l’adop- 
tion de mesures permettant de résis- 
ter à la crise. 

Les armateurs souhaitent que les 
deux prochaines années soient mises 
à profit pour assainir la situation par 
un allégement des charges et par un 
soutien financier. 

Pour les cinq années d’application 
du IX e Plan, le C.CAF. propose 
quatre objectifs ; la recherche de 
l’équilibre de la balance des trans- 
ports maritimes (actuellement défi- 
citaire), une meilleure insertion du 
secteur dans le tissu économique et 
les rouages de décision du pays, le 
développement du fonds de com- 
merce et F. enrichissement • du 
dialogue social. 


* Une conjoncture qui se dégrade 
et des charges qui s'aggravent >. tel 
est, en peu de mots, le sombre ta- 
bleau que le Comité central des ar- 
mateurs de France (C.CAF.) a 
brossé de l’activité de la marine 
marchande en 1 982, au cours de son 
assemblée générale du 8 mars. 

La conjoncture a, en apparence, 
été moins défavorable aux arme- 
ments français qu'à la flotte mon- 
diale (qui compte 13 % de tonnage 
désarmé et 50 % d'excédent pour les 
pétroliers). Mais le C.C.AF. s’in- 
quiète de l'avenir : • la flotte éprou- 
vera les pires difficultés pour survi- 
vre à un niveau raisonnable ». 
estime son délégué général. 
M. Pierre de Demandolx, qui re- 
doute que sa compétitivité se dé- 
grade du fait, principalement, de la 
hausse des coûts de revient. 

Les charges de ce secteur conti- 
nuent en effet dë's'aJourdir. Les "en- 
treprises ont consenti des • sacri- 
fices très importants » pour 
sauvegarder l’emploi, tandis que les 
nouvelles mesures sociales accrois- 
saient, en un an, les dépenses d'équi- 
page de 16 %. Aussi, le C.C-A-F. 


JL S. 


un parti que pour un* maire. Plus 
pour l’engagement politique du sor- 
tant ou du challenger que pour les 
mérites avérés ou supposés de leur 
gestion. 

Il est pourtant nécessaire de rap- 
peler le poids des communes, et 
donc la responsabilité des maires: 
six cent mille fonctionnaires, des 
budgets de 220 milliards de francs, 
des impôts directs de 62 milliards, 
l’organisation des transports, des 
réseaux d'assainissement, les équipe- 
ments culturels, la politique spor- 
tive. l'aide sociale et, depuis quel- 
ques années, l’aide aux entreprises 
en difficulté, la promotion économi- 
que, le soutien à l’emploi... 

Pour ne prendre qu’un exemple, 
le maire de Carmaux se sent autant 
impliqué dans la crise du charbon 
que le président des Charbonnages 
de France ou que le ministre de 
FindusLrie, et il doit orienter son dis- 
cours et son comportement en consé- 
quence. Pour la majorité des Fran- 
çais. le maire est leur compagnon 
proche et naturel de la vie quoti- 
dienne. 11 n'est pas sur qu’au 
moment de mettre leur bulletin dans 
l'urne tous l’aient compris. 

Celte incompréhension et cette 
déviation risquent, passé le 13 mars, 
d'avoir de fâcheuses conséquences. 
Après la défaite de la gauche dans 
plusieurs villes, le gouvernement va- 
t-il mettre un frein à la décentralisa- 
tion ? L'opposition, le vent en 
poupe, sera fondée à lui reprocher le 
moindre atermoiement dans ce 
domaine, comme elle l’avait déjà 
fait au lendemain des élections can- 
tonales. Les objectifs ont pourtant 
été énoncés, le calendrier a été 
annoncé, les engagements ont été 
pris, et il sera difficile pour M. Mau- 
roy ou son successeur, sauf à se 
renier, d'enrayer la mécanique. 

Le paradoxe de ces élections 
municipales aura voulu que la 
décentralisation apporte à l’opposi- 
tion. sur un plateau d'argent, des 
pouvoirs et des prérogatives qu'elle 
n’avaii pas demandés, qu’elle avait 
même combattus au Parlement. Et 
cela en plus de l’aura politique qui 
entoure désormais ses dirigeants et. 
singulièrement, le premier maire de 
France, celui de la capitale. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


M. JEAN BERTHIER 
EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DES ROUTES 

M. Jean Berthier, directeur du 
service d’études techniques des 
routes et autoroutes (SETRA) a été 
nommé au conseil des ministres du 
9 mars directeur des rouies au mi- 
nistère des transports. Il succède à 
M. Michel Fève, nommé récemment 
directeur adjoint de la S.N.C.F. 


[Né le 7 décembre 1933 à Montagny- 
près-Louhans (Saône-et-Loire) , 
M. Jean Berthier. polytechnicien, an- 
cien élève de l’Ecole nationale des pools 
et chaussées, est d'abord ingénieur d'ar- 
rondissement dans le département de 
l’Aisne en 1959, avant de devenir ad- 
joint au directeur du laboratoire central 
des ponts et chaussées. 

En septembre 1973, il est alTecié au 
service régional de l'équipement de la 
région parisienne en qualité de directeur 
de b division de l'exploitation et de la 
sécurité routières et des études techni- 
ques. En janvier 1977, U devient direc- 
teur du service d’études techniques des 
routes et autoroutes, à b direction de b 
sécurité et de b circulation routière du 
ministère des transports.] 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




EPARGNE ASSOCIATIONS 


U- ConsriJ d'AdminlMtrdünn do kt Sicav 
EPARGNE ASSOCIATIONS se. i muni 
k? 25 février 1983, au siêg* de b 
Banque Paribas. 


11 a approuvé b politique iJlnvistkst- 
nient suivie depuis le 15 décembre 
1982, date d uu veruiru de b m «.-iétéau 
publie. Il a constaté l'évulutinn très 
favorable de la valeur dt- l'action et 
s'est félicité du niveau important et 
rôjîuliw des souscriptions. 


L’actif nrt tl'EPARGNE ASSOCIA- 
TIONS s'élève, d'i ires et déjà, à plu* de 
25») millions de Francs. La société se 
trouvant, de ce lait sur le point datu-in- 
dre ms rapidement le montant maxi- 
mal agréé à l'origine, une demande 
d'autorisation a été déposée pour por- 
ter le capital autorisé à 15.CH.Ul aeli« ms. 
soit environ 500 millions de F. Le 
cnnseil a pris acte de la réponse posi- 
tive donnée par les autorités de tutelle 
à ceue demande. 


Le Conseil daiiminint ration a mi* .-n 

place un vollèm- dcccnMiir* chargé dc 

l 'assister, et a dé-igné |wur y r léger: 

- le Comité français de l'L'nici.-f. repré- 
senté par son pré-idwU. AL Vvi-* 
Malécot. 

-le Comité National < »Jym|iii|in.- »-l 
Sportif Français, représenté par son 
président. IL NcU>n Paillon. 

- la Caisse J es Congés payés du Bâti- 
ment do la Rêtd"n de Paris, repré- 
sentée par son Jin-c-nur irém-ml. 
M. Robert DorvL 

- k Fédération Framptise do kmdiy. 
représentée par M.n trésorier iféné- 
nd. \L Roger Cnni'hon. 

- M Yves Barthez, ptv-ident de l'Au- 
tomobile Club du Midi 

Epargne Associations 
Banque Riribus 
11 avenne de l'Opéra 
75002 PARIS . 

Tel.: (1) 260.35.110 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Énergie et des Industries Pétrochimiques 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ «SONELGAZ» 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Sonclgaz - Direction des Approvisionnements - lance un avis d'appel d’offres pour l'achat de matériel électrique. 
Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des charges disponibles en ses bureaux, au 2. bd Sabb-Bouaionir - 
ALG ER, sous les références et objet suivants, contre présentation d'un ans de virement de -b somme de 200 DA {DEUX 
CENTS DINARS) par dossier au compte de Sonclgaz n° cx.p- 3806.04 - ALGER. 


DOSSIER 


A/091 XKA 
A/092 XKA 
A/093 XKA 
A/093 XKA 
A/097 XKA 
A/098 XKA 


OBJET 


- Cartouches fasibks et «rapc-circuii MT/BT. 

- Dqjonciean pour naoflauoni daresüyiet. 

- Ksjonctetus pour transfomatems de djsmbctkm 50 et IM KVA 

- Imemipteurs MT pour réseaux aériens. 

» T pntft yfffflicurs de mftsurg 

- Boîtes (k dérivation et coffrets poar branchement! ékartqoes. 


DATE DE CLOTURE 


22/3/83 

29/3/83 

29/3/83 

03/4/83 

29/3/83 

05/4/S3 


Les offres devront parvenir sous double pli cacheté. L'enveloppe extérieure ne doit pas porter d’indication permettant 
l’identification du soumisskmnaire sous peine d'annulation de l'offre. Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres 
pendant un délai de six (fi) mois à compter de b date de clôture du dossier. 














Page 32 - LE MONDE - Vendredi 11 mars 1983 Mi 


— ■— ■ — — 1 (Publicité) 1 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 0459/1K/MF 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance 
un avis d’appel d’offres international pour la fourniture 
de : 

CABLES DE FORAGE [WIRE ROPE) DE DIFFÉRENTS DIAMÈTRES 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises 
de production à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de firmes et autres intermédiaires et ce, conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 21 février 
1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’of- 
fres peuvent retirer le cahier des charges à l’adresse sui- 
vante : Entreprise nationale des travaux aux puits, 2, rue 
du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger, 
Algérie, département Approvisionnements et transports 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires 
devront parvenir, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, au secrétariat du D. A.T. à l’adresse sus-indiquée. 
L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en- 
tête, portera la mention « Appel d’offres international 
N ü 0458/1 K/MF, confidentiel. A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26 mars 1983, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts 
( 1 80) jours à la date de clôture de cet appel d’offres. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 9046. M/MF 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance 
un avis d’appel d’offres international pour la fourniture 
de: 

BLOW OUT PREVENTER (B.0J>.) ET PIÈCES DE RECHANGE 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises 
de production à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de firmes et autres intermédiaires et ce, conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du îî février 
1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’of- 
fres peuvent retirer le cahier des charges à l’adresse sui- 
vante : Entreprise nationale des travaux aux puits , 2, rue 
du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger, 
Algérie, département Approvisionnements et transports 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires 
devront parvenir, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, au secrétariat du D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. 
L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en- 
tête, portera la mention « Appel d’offres international 
N® 9046.A4/MF, confidentiel. A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26 mars 1983, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts 
( 1 80) jours à la date de clôture de cet appel d’offres. 


- - - — - — - ( Publicité ) „ . ■ — i 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 9046/DIV. 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance 
un avis d’appel d’offres international pour la fourniture 
de : 

APPAREILS TÉLÉIMPRIMEURS 

Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises 
de production à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de Firmes et autres intermédiaires et ce, conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 
1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'of- 
fres peuvent retirer le cahier des charges à l’adresse sui- 
vante : Entreprise nationale des travaux aux puits, 2, rue 
du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger, 
Algérie, département Approvisionnements et transports 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires 
devront parvenir, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, au secrétariat du D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. 
L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en- 
tête, portera la mention « Appel d’offres international 
N° 9046/DIV, confidentiel. A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26 mars 1983, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts 
(180) jours à la date de clôture de cet appel d’offres. 


- - ■ (Publicité) • - — ■ -■- 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 

DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION PÉTROCHIMIE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un appel d’offres national et international est lancé pour 
la fourniture en 1 983 de : 

- 1) Mélanges de caoutchoucs synthétiques pour 

gommes à mâcher. 

- 2) Caoutchoucs thermoplastiques pour la fabrication 

de semelles injectées. 

- 3) Composition d’accélérateurs de vulcanisation. 

- 4) Plaques de caoutchouc microcellulaire et caout- 

chouc mousse. 

- 5) Plaques de caoutchouc vulcanisé non durci pour 

gomme à effacer. 

Cet appel d’offres s’adresse aux producteurs et fabri- 
cants à l’exclusion des représentants et intermédiaires, et ce 
conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 avril 
1978, relatives au monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les offres accompagnées des documents repris dans le 
cahier des charges devront parvenir sous enveloppe cachetée 
avant le 20 mars 1983 (date limite) à l’adresse suivante : 
SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION PÉTROCHIMIE - DÉPARTEMENT ÉLASTOMtRES 
ROUTE DES DUNES - CHERAGA (ALGER) 

L’enveloppe comportera les mentions « A ne pas ouvrir, 
appel d’offres COM/PEC/EL/02/83. EX - CAOUT- 
CHOUCS EN MÉLANGES - THERMOPLASTIQUES 
ACCÉLÉRATEURS DE VULCANISATION - GOMME A 
EFFACER - CAOUTCHOUC CELLULAIRE ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant un délai de trois (3) mois à compter de la clôture du 
présent appel d’offres. 

Le cahier des charges peut être retiré à l’adresse sus- 
indiquée. 


1 " ■ — — ' ■ (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 0121 /OK/MEC 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d’appel d’offres international pour la fourniture de : 

- Lot tp 1 : Compresseur d’air - 14 bars. 

- Lot n° 2: Compresseur Westinghouse. 

- Lot n° 3 : Compresseur Wisconsin. 

- Lot n 9 4 ; Pièces de rechange pour moteurs Mercedes. 

- Lot n° 5 : Pièces de rechange pour moteurs Lombardini. 

- Lot n° 6: Pièces de rechange pour compresseurs Worthington. 

- Lot n° 7 : Pièces de rechange pour compresseurs Westinghouse. 

- Lot n° 8 : Pièces de rechange pour compresseurs Gorman-Rupp. 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de produc- 
tion à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n 11 78- 
02 du H février 1 978, portant monopole de l’Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise natio- 
nale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug, Côte- 
Rouge, Hussein-Dey, Alger. Algérie, département Approvisionne- 
ments et transports à partir de la date de partition du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront par- 
venir. sous double pli cacheté et recommandé à : l’attention du chef 
D. AT. à l’adresse sus-indiquée. L’enveloppe extérieure, strictement 
anonyme, sans en-tête, portera la mention « Appel d’offres interna- 
tional N" 01 21 /OK/MEC, confidentiel. A ne pas ouvrir •. 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 26 
mars 1983, 12 h. délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts (180) jours à la 
date de clôture de cet appel d’offres. 


— (Publicité) — ■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 9047.M/MF 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance 
un avis d’appel d’offres international pour la fourniture 
de : 

UNITÉS ACCUMULATEURS 

Cet appel d'orfres s’adresse aux seules entreprises 
de production à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de firmes et autres intermédiaires, et ce conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 février 
1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’of- 
fres peuvent retirer le cahier des charges à l’adresse sui- 
vante : Entreprise nationale des travaux aux puits, 2, rue 
du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger, 
Algérie, département Approvisionnements et transports 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires 
devront parvenir, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, au secrétariat du D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. 
L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en- 
tête, portera la mention * Appel d’offres international 
N® 9047.A4/MF, confidentiel. A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26 mars 1 983, 1 2 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts 
(180) jours à la date de clôture de cet appel d’offres. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie 
et des industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 9049. A4/MF 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance 
un avis d’appel d’offres international pour la fourniture 
de: 

MANIFOLDS 

Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises 
de production à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de Firmes et autres intermédiaires, et ce conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 février 
J 978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’of- 
fres peuvent retirer le cahier des charges à l’adresse sui- 
vante : Entreprise nationale des travaux aux puits, 2, rue 
du Capitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger, 
Algérie, département Approvisionnements et transports 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires 
devront parvenir, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, au secrétariat du D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. 
L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en- 
tête, portera la mention «Appel d’offres international 
N° 9049/A4/MF, confidentiel. A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26 mars 1983, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts 
( 1 80) jours à la date de clôture de cet appel d’offres. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère des travaux publics 
LABORATOIRE D'ÉTUDES MARITIMES 

1. avenue de l'Indépendance. ALGER 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Le L.E.M. doit procéder, début avril 1983, au lan- 
cement d’une consultation internationale en vue de la 
mise à sa disposition, pour une durée de deux années, 
d’un certain nombre d’ingénieurs et de spécialistes en en- 
gineering maritime. Les bureaux d'études désireux de 
prendre part à cette consultation sont priés de faire par- 
venir à l’adresse sus-indiquée un dossier portant sur leurs 
références et leurs capacités techniques et financières. 

La date limite de remise de ces dossiers est Fixée au 
15 mars 1983 à 16 heures. 


( Publicité ) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'hydraulique 

AVIS DE PRÉQUAUFICATION 
INTERNATIONAL 

Le ministère de FfaydrauHque lance on avis de préqualîfïcation 

international pour la réalisation du système de production d'eau de 

KEDDARA, destiné & l'alimentation en eau potable du Grand Alger. 

Le projet se compose de quatre (4) lots ; 

LOT N" I Barrage de BENI-AMRANE avec un volume de remblai 
de 400 000 m 3 . 

LOT N* 2 Une station de pompage d’un débit de 6 m 3 /s et d'une 
puissance installée de 1S MW. 

LOT N° 3 10S 1cm de conduites de diamètre 1400 mm & 2000 mm. 
LOT N* 4 Une station de traitement d’eau brute d’une capacité de 
570 000 m 3 . 

Les travaux, dont la durée de réalisation est estimée à 36 «pore 
seront lancés courant 1 984. 

Ce projet est susceptible d’être en partie financé par la Banaue 
Mondiale. 

Les Entreprises et Groupements d’ent r eprises intéressés pourront 
retirer le dossier de prfquaiïfïcation auprès de la Direction générale 
des infrastructures hydrauliques, ministère de l’hydraulique - 
KOUBA (ALGER). 

Les offres de candidatures devront être dépurées le 14 AVRIL 

1983 avant 12 heures au ministère de l'hydraulique - Direction 

générale de l'administration (Bureau des marchés) - KOUBA 
(ALGER). 


ENFIN 
UN DICTIONNAIRE 
ECONOMIQUE 
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BOURSE DE PARIS Comptant 9 MARS 


PARIS 

9 mars 


Obstinément coi lé au niveau 0. 
l'indicateur in st a nta né n'a guère bougé 
tmn au long de la séance de mercredi. 
De Vans des professionnels . cet équili- 
bre du marche parisien était com- 
promis en avant-séance au vu des 
ordres de vente en carnet et seul Je 
léger - coup de pouce» Imprimé par 
quelques « zinzins » a permis A la cote 
de ne pas être « dans le rouge » à 
l ouverture a de gagner 0J% par la 
suite. Pour importante qu'elle soit, la 
firte baisse de Wall Street ( moins 
2L96 points mardi soir) n’a pas eu 
d effet particulier sur ut cote, si ce 
n'est mie ses motivations (la perspec- 
tive dé hausse des taux iTint&ét. sur- 
tout à long terme, avancée par le prési- 
dent du « Fed », M. Paul Volcker) ont 
davantage retenu l’attention des oour- 
siers.Le ton est nettement plus calme 
sur la scène monétaire mais nul ne se 
fait d’illusion sur les ajustements de 
trajectoire - intérieure et extérieure - 
qui interviendront sais doute après le 
second tour des élections municipales, 
dimanche prochain. 

A plus court terme, les observateurs 
attendent avec impatience l’Issue de la 
réunion des treize pays membres de 
l’OPEP qui se poursuit sans résultat à 
Londres. A rapproche du son de cloche 
final, la seule information en prove- 
nance de la capitale britannique était 
l’annonce d’une brève interruption de 
séance sans qu'on en sache exactement 
la raison. Cette absence d’accord sur le 
front du pétrole a contribué à freiner 
un peu les initiatives. 

Paradoxalement . Pétroles B. P. 
figure en tête des hausses (+ 6.9 %). 
suivie de Bic et Saulnes (+ 4 % envi- 
ron ). 

Sur le marché de l'or, le cours du 
métal fin est grimpé de 417.50 la veille' 
à 424,25 dollars l'once à Londres 
tandis qu’à Paris le lingot cédait 
300 F. à 94 500 F. et le napoléon 5 F, à 
725F. 

Le dollar-titre s’est négocié A 8.80- 
8.90 F contre 9 F la veille. 


NE W-YO RK 

Redressement 

Au plongeon de début de semaine u 
suecode^ murdi un redressement des 
cours. Ce revirement n’a pas été aussi 
■spectaculaire que le précédent 

Dow Jones a regagné la moitié 

seulement de ses pertes de la veille pour 
s’établir à U 32,64 (+ 12,87 pointe)' 
Quant au bilan global de la séance, 
n , n'en a pas moins été 
entaché dWgulanté. Sur 1 967 valeurs 
mutées, 997 ont monté, 594 ont baissé 
et 376. n ont pas varié. 

, Notons que le mouvement de hausse 
s est amorcé en coure de séance après 
tu nouveau repli initial Ce sont essen- 
toellement les rumeurs sur l’imminence 
ami a ccord sur les prix entre les pays 
producteurs de pétrole qui ont relancé 
le marché. Selon les analystes, un 
accord sur un abaissement des prix du 
brut éviterait une tension sur les taux 
d intérêt et les pressions inflationnistes 
seraient atténuées. U. reste que Wall 
Street ne s’est pas encore complète- 
ment remis du choc émotionnel que lui 
avaient causées les récentes déclara- 
tions de M- Paul Volcker, président' du 
Fed, sur la possibilité d’une réescalade 
du loyer de Targent si une trop forte 
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f*»n 301/4 

Fort 39 3/8 

GonmiBiarie 104 

Smwd Ftaod» 40 1/8 

Garni Mono 591Ï2 

GwAmt 30 5/8 

UU4. 100 7/8 

LT.T. J! k 1/2 

MoNOi 28 5/8 

PE» 75 3/4 

ScMumtagor 42 

Traoo 321/2 

U-S. Sont 23 1/2 

VfMka houw 471/2 

XmCatL 39 7/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PHILIPS. — La société néerlandaise 
annonce, pour l’exercice 1982, un bénéfice 
net de 433 mfllinm: de florins, en augmen- 
tation de quelque 21 % par rapport aux 
résultats de Tannée précédente (357 mil- 
lions de florins), la société prévoyant de 
distribuer un dividende inchangé de 
1.80 florin par action. 

An vu des chiffres (provis oir e s ) dn der- . 
nier exercice, le groupe a enregistré une 
progression de I % seulement de son chif- 
.jjre .d'affaires, lequel. a’jesî. .établi A_ 
42,9 milliards de florins. Le résultat 
d'exploitation a régressé A 243 mQHards . 
de florins contre -2,19 mSBardSi de flnri m 
en 1981. 


INDICES QUOTIDIENS ' 

(INSEE, but 100:31 «Bc. 19*1) 

7 msn 9 mars 

Val on françaises 10941 110 

Valeurs étra n gères 1142 11141 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(te 180: 31 «c. 1981) 

8 mit 9 m»y 

Infee général mj. 108^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 10 aura :127/8S> 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 9 mus 1 10 ma» 
238,10 1 237,70 


CRÉDIT LYONNAIS. - Cet établis- 
sement bancaire vient de créer au Nigéria 
une nouvelle banque commerciale, la 
Commercial Bank Lai, afin de soutenir 
financièrement et de développer les expor- 
tations françaises vers ce pays, indique tu 
communiqué de fat banque. 

Le Crédit lyonnais apportera son assis- 
tance technique à cette banque nigériane 
et -détiendra 40 % de son capital fixe â 
5 ‘ milli ons de miras, sait environ 50 miL 

narfrcfirftuiics:'"» ■» - 


. -CONSOLIDATED ' GOLDFIELDS. - 
Le bénéfice net du groupe pour Les^sïx 
p re mière mois de soi exercice, qui s’àchè-"' 
vers le 30 juin prochain, baisse de 67,1 %, 
à 13.9 millions de livres. Ce recul est sur- 
tout imputable i la constitution de provi- 
sions exceptionnelles (effet de stocks, 
dépréciation des titres de la finale: améri- 
caine Skytop Brcwstcr). Mais 3 est dQ 
aussi & la baisse des revenus, le bénéfice 
d’exploitation revenant de 81 à 52,6 mfl- 
lions de Bvres- Pour l'exercice entier, k 
groupe s'attend à des résultats sensible- 
ment diminués si les coure des principales 
matières produites ne s'améliorent pas. 
Les perspectives pour le second semestre 
saut néanmoins meilleures. Le dividende 
intérimaire est maintenu à 8,5 pence par 
action. 


Compta MH d» la brièveté du dotal qui nous «t imparti pour pubfar ta oota compléta 
dm nos danAraa éditions. nous pourrions tara contraints parfois 4 na pas donner las 
damhre cous. Dans n cas ceux-ci figureraient ta tandamein dans la pramüre édition. 
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DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. EST-OUEST : «Pour un sommet 
sérieux x . par Pierre Sudreau ; 
i Objectif zéro 7 3 . par François 
Puaux. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

La France s'oppose à une demande 
japonaise d'association à l'OTAN. 

Le Vit- sommet des non-oRgnés. 

4. EUROPE 

ISLANDE : Élections législatives anti- 
cipées. 

5. AFRIQUE 
6-7. AMÉRIQUES 

LA FIN DU VOYAGE DU PAPE. 
ETATS-UNIS : i Les évêques « la 
bombe x 111.). par Robert Solé. 

8. ASIE 

INDE : des nationalistes assamais ont 
été empêchés de rencontrer à New- 
Delhi les dirigeants non alignés. 
INDONÉSIE : le générai Suharto (can- 
didat unique) a été réélu président de 
la République. 


POLITIQUE 


10 à 12. LES ÉLECTIONS MUNICI- 
PALES : l'U.D.F. compte sur ses 
succès du deuxieme tour pour rétablir 
l'équilibre avec le R.P.R. 

- La position des écologistes. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. KARL MARX, CENT ANS APRÈS. 

— Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : < Le taureau et son ascen- 
dant x. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15. AU FIL DES LECTURES. 

16. LETTRES ÉTRANGÈRES : du Brésil au 
Mexique. 

17. ÉTUDES : écrire, mais dans quelle 
langue ? 


SOCIÉTÉ 


19. DÉFENSE : après la démission du 
général Delaunay. 

20. MÉDECINE. 

- JUSTICE. 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


RADIO-TÉLÉVISION ( 25) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (26) : 

Loterie nationale ; Loto : La 
maison : Météorologie ; Mots 
croisés ; • Journal officiel ». 

Annonces classées (27-28) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (22-23) ; Bourse 
(33L 
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LES NÉGOCIATIONS DE LONDRES SUR LE PÉTROLE j APRÈS LA TENTATIVE D'ATTENTAT DE MARSEILLE 


Les pays de l'OPEP s'efforcent de parvenir 
à un accord sur le niveau de production 


Londres. - Les treize ministres 
du pétrole de l’OPEP reprennent ce 
jeudi 10 mars à 1 S heures leurs labo- 
rieuses négociations. Mercredi, une 
ébauche de compromis semblait 
pouvoir se dessiner autour d'un nou- 
veau prix de réTérence situé entre 

29 et 30 dollars par baril (contre 
34 dollars par baril actuellement). 
Plusieurs ministres, notamment, 
Vf. Subroto, ministre indonésien et 
son collègue libyen, ont déclaré que 
des progrès importants avaient été 
faits. Quelques heures auparavant, 
M. Yamani, ministre saoudien de 
l'énergie, avait assuré qu'il pensait 
qu'un accord pourrait être conclu 
rapidement sur les prix, puis sur les 
problèmes de production. La plupart 
des délégations attendaient qu'un 
accord générai puisse être négocié 
jeudi soir, après que les ministres au- 
ront consulté leurs gouvernements 
sur les propositions de compromis 
avancées, après aussi que des réu- 
nions auront été tenues par groupes 
de pays. 

En dépit de l'opposition de plu- 
sieurs pays à une baisse des prix offi- 
ciels, notamment l’Iran, et surtout 
l’Algérie - vendeur de brut, mais 
surtout de gaz. dont les contrats sont 
indexés sur les prix officiels de 
l'OPEP — une proposition de com- 
promis semble pouvoir être adoptée 
sous certaines conditions. Le prix de 
référence (- metrker price •) serait 
diminué, mais la baisse serait limi- 
tée à S dollars au maximum, ce qui 
porterait le nouveau prix de réfé- 
rence à 29 dollars par baril au 
moins. Dans cette hypothèse, le Ni- 
geria, qui a pris les devants en abais- 
sant unilatéralement, le 20 février 
ses prix de 35.5 dollars par baril à 

30 dollars, serait exceptionnellement 
autorisé à conserver le prix de 
30 dollars, prix relativement très bas 
compte tenu de l'excellente qualité 
de ce pétrole. 

En revanche. l'Algérie et la Li- 
bye, qui ont des bruts de qualité 
équivalente, n’a baisseraient leur 
prix qu’à 30,50 dollars par baril, de 
façon à respecter le différentiel 


De notre envoyée spéciale 


considéré comme * normal • par 
rapport au brut de référence. Ainsi 
favorisé par rapport à ses concur- 
rents, le Nigeria renoncerait, en 
contrepartie, à suivre, comme il 
avait affirmé qu’il le ferait désor- 
mais, les prix annoncés par la 
Grande-Bretagne pour le pétrole de 
la mer du Nord. En cas de nouvelle 
baisse des prix britanniques, hypo- 
thèse probable dans la mesure où 
ces prix, négociés périodiquement 
entre la Compagnie nationale bri- 
tannique (B.N.O.C.) et les compa- 
gnies privées clientes, sont directe- 
ment liés à l'évolution du marché 
mondial, les pays de l'OPEP se- 
raient convenus de se réunir à nou- 
veau pour décider de la réaction à 
adopter collectivement. 


de l'OPEP discutent actuellement 
de plafonds extrêmement bas : 
1 5 millions de barils par jour, voire 
14.5 millions pour la période, tou- 
jours critique, allant de mars à sep- 
tembre. L'accord est loin d’être fait 
sur la répartition, pays par pays, des 
quotas nécessaires pour tenter d’ap- 
pliquer ce plafond. L’affrontement 
entre l’Iran cl l'Arabie Saoudite est 
essentiel sur ce point. Jusqu'ici. les 
pays du Golfe ont apparemment 
réussi à isoler l'Iran sur ses posi- 
tions. Rien ne permet de penser 
qu'ils pourront le faire jusqu'au 
bout. 


Cet accord sur les prix serait tou- 
tefois inutile si les pays de l'OPEP 
ne s’entendent pas pour limiter leur 
production. Seul un plafonnement 
efficace correspondant au niveau ef- 
fectif de la demande permettra, si- 
non à Lrès court terme, du moins 
d'ici à l’automne, d'enrayer la chute 
des cours. L'exercice est aussi ardu 
que le précédent, compte tenu de la 
demande et de la difficulté à prévoir 
exactement son évolution dans les 
mois à venir. Tout dépend, notam- 
ment, des perspectives de reprise 
mondiale et de l'évolution des stocks 
réels détenus par les compagnies et 
les pays consommateurs. Les pays 


Un point semble certain : tous les 
pays producteurs présents à Londres 
souhaitent par-dessus tout qu'un ac- 
cord soit conclu pour mettre fin à la 
situation actuelle. L'expectative de 
ces dernières semaines a gelé le mar- 
ché, la plupart des compagnies se 
contentant d’enlever les quantités 
contractuelles, obligatoires, les 
échangeant en cas de besoin contre 
d’autres cargaisons d'origine diffé- 
rente. Le résultat est un effritement 
des cours, lent mais continu, qui. si 
rien n’est fait, mettra les pays de 
l’OPEP dans une situation impossi- 
ble au printemps et au début de l’été ( 
lorsque la demande sera au plus bas. 
Rien n'est encore cependant acquis. ' 
La partie qui se Joue est plus politi- 1 
que que jamais et c’est sur cet obsta- 
cle que l’OPEP a toujours buté. I 


VÉRONIQUE MAURUS. 


LA MORT DE PAUL GÉRALDY 


Vinsouciance du marivaudage 


GRANDE FERMETE OU MARK 


21. CINÉMA : La barque est plane, de 
Markas Imhoof. 

- MUSIQUE : guerre de tranchées à 
l'Opéra. 

- LU : l‘Homme neuronal, de Jean- 
Pierre Chemgeux. 

24-25. COMMUNICATION : < Quatre 
villes « tour presse » Wll.), par Domi- 
nique PoucNn. 


29. AFFAIRES : l'accord Thomson- 
Telefunken. 

- AUTOMOBILE : le Salon de Genève. 

30. SOCIAL : le financement de la retraite 
à soixante ans. 

31. RÉGIONS. - He-de-France : les bud- 
gets des sept départements repré- 
sentent près de 15 milliards de 
francs. 


A Parant- vrille du week-end. le mark 
a fait preuve (Tune grande fermeté, tant 
vis-à-vis du dollar, revenu à Francfort 
de 141 DM à 23950 DM, que du 
franc susse, de la livre sterling, du yen, 
et da franc français. 

A Paris, eu effet, le cours de la mon- 
naie allemande, qm était revenu, mer- 
credi 9 mars, à ZJM50 francs contre 
2J89 francs au début de I a semaine, est 
remonté à 2,87 francs. Les achats de 
marks ont donc repris, ce qui affaiblit 
le franc. 

Apparemment, la spéculation sur un 
réajustement du système monétaire eu- 
ropéen n'a pas désarmé. Si la perspec- 
tive d'un tel réajustement est écartée 
pour le prochain week-end (le taux de 
reurafranc à deux jours a chuté brus- 
quement de 70 % à 13 %), tes opéra- 
teurs à découvert la jouait pour le 
week-end suivant, le taux de Peuro- 
franc réclamé pour la période s'éten- 
dant du mardi 15 mars an mardi 
22 mars atteignant 250 % et même 
300%. 


Paul Géraldy, l'auteur de Toi 
et Moi (1913) est mort dans la 
nuit de mercredi 9 à jeudi 

10 mars à l’hôpital américain de 
Neuilly (Hauts-de-Seine). Il ve- 
nait d'avoir quatre-vingt- dix- 
huit ans - il était né le 
6 mars 1885 — et était l'un des 
plus âgés des écrivains français. 
Les dictionnaires de la littérature 

française qui retiennent le nom de 
Paul Géraldy le classent générale- 
ment parmi les auteurs faciles et de 
bon ton. Il est vrai qu’il avait choisi — 
une fois pour toutes — de se canton- 
ner dans un marivaudage fait de fi- 
nesse, et un peu gracile. 

11 était né à Paris le 6 mars 1885. 
Son père se nommait Paul- 
Marîe-Georges Lefèvre. Il était jour- 
naliste. et il s’était forgé un nom au 
théâtre principalement pour une tra- 
duction de Roméo et Jupette présen- 
tée à l'Odéon en 1890. Notre auteur 
adopta te nom de sa mère : Géraldy. 
et se fit, dès 1913. une réputation 
dans la poésie. C'est à cette data en 
effet qu'il publia trente-deux poèmes 
groupés sous le titre de Toi et moi. 
Ces vers issus de (a poétique d'Henry 
Bataille, maïs sans atteindre la qua- 
lité de leur modèle, devinrent l’un 
des succès les plus fameux de la B- 
brairie. 

En 1960, publiant Vous ef moi, 
Paul Géraldy voulut donner une suite 


à son recueil célèbre : la mode avait 
changé, et la verve de l’auteur s'était 
amoindrie. Le succès ne suivit pas. 


Paul Géraldy écrivit également 
deux romans : Le Prélude en 1923 et 
Clmdindin (Calmann-Lévy, 1947). On 
lui dot enfin des recueils d'apho- 
rismes : Maximes sur l'amour 
(1929), Voir, écouter, sentir (1934). 
L’Homme et l'amour (1954), Vous 
qui passez (1974). Paul Géraldy 
avait épousé la cantatrice Germaine 
Lubin (1890-1979), dont il avait di- 


Le Rhin en croisière — 

quelques jours de détente et de découvertes inoubliables 
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Un hôtel flottant de première 
classe vous attend. Vous serez logé 
dans une cabine donnant sur le 
fleuve, confortablement aménagée, 
choyé pour un personnel attentif 
et comblé par la table. Découvrez 
un paysage comme sorti d’un livre 


d’images oui défilera devant vous, 

1 Traversez l’Europe par la voie du 
Rhin : de Bâle via Strasbourg, 
Spire, la Loreley, Cologne, 
Dusseldorf, jusqu’aux PAYS-BAS. 
Un départ parmi les 130 proposés 
sera certainement le vôtre. 


Notre promotion en Août : 

La MOSELLE, un fleuve aux I 
mille charmes à découvrir en 
2 ou 4 jours. ! 

Toutes nos croisières sont idéales , 
pour groupes ou séminaires. 
Consultez votre agent de voyage , 


L'auteur de Toi et moi n'avait au- 
cune prétention. Il disait avec distinc- 
tion les petites choses qui appartien- 
nent à l'amour mondain. Il y mettait 
une certaine grâce. Il fit le bonheur 
d'au moins deux ou trots générations 
de jeunes filles. Durant la première 
guerre mondiale, lorsque les écrivains 
de l’Arrière furent appelés à soutenir 
l’effort de guerre, il donna aux édi- 
tions Crès un ouvrage charmant, qui 
n’avait de belliqueux que les orne- 
ments : la Guerre, madame... 

Il a été le témoin d'un temps ré- 
volu : celui d'un plaisir à fleur de 
peau. Le succès fabuleux de Toi et 
moi indique que ses contemporains 
ne s'y étaient pas trompés et qu'ils 
retrouvaient dans ces poésies fu- 
gaces leur légèreté et leur insou- 
ciance. 


HUBERT JUIN. 
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Le préfet de police de Marseille 
met en cause « les milieux de droite » 


Deux identités, «me inculpation, un mandat de recherche et 
l’ébauche d'âne piste— L 'enquête sur rexpioskro d’nn engin, à bord d’une 
504, rue Dragon à Marseille, dans la unit de lundi à mardi, tuant les 
deux hommes qui le manipulaient, progresse. Il est établi que les auteurs 
de ce qui parait avoir été un attentat manqué contre la grande synagogue 
provenaient des milieux du bandütisme, petits truands « trandSaut pour 
h plus offrant », selon les enquêteurs. Reste a en connaître les 
co mman ditaires : dans le climat passionné des derniers jours de 
campagne électorale, Ptavpotbèse tTnne action isolée d'anciens membres 
du Service d'action civique (SAQ, dissous [e 28 juillet 1982, commence à 
prendre corps. Quand au préfet de police, il met en cause - les milieux de 
droite ». 


Les deux victimes de leur propre 
machine infernale, nous signale 
notre correspondant à Marseille. 
Jean Comrucci, sont Daniel Scotti, 
trente et un ans, originaire du 
Vaucluse, libéré en janvier de la 
centrale de Poissy (Yvelines) oh il 
purgeait une peine de neuf ans de 
réclusion à la suite d’un hold-up, et 
Jean Chicin, dit - Johnny *, 
trente-deux ans. lui aussi connu des 
services de police pour des faits de 
banditisme. C'est grâce, entre 
autres, à la découverte de la carte 
d’identité d'un barman d'Avignon, 
Jean-Claude Kraft, retrouvée sur le 
corps de Daniel Scotti, que ces 
identifications ont pu être réalisées 
rapidement. 

Interpellé dès mardi matin, 
Jean-Claude Kraft, trente-quatre 
ans, a d'abord déclaré avoir perdu 
ses papiers d’identité et avoir 
« oublié » de déclarer cette perte à 
la police. Dans un deuxième temps. 
Il admetttait connaître les deux 
hommes tués par l’engin explosif, ce 
qui permettait aux policiers de 
procéder à plusieurs interpellations 
dans la région d’Avignon, à Orange 
et Carpentras, Ainsi, notamment, 
celle de Gérard Privât, en 


personnes issues de son département 
impliquées dans cette affaire. Ce 
faisant, >1 répond au quotidien 
marseillais le Soir, très Hé au maire 
sortant : - Ce Journal appartenant à 
M. Gaston Defferre. estime 
M. Bérard. les Marseillais et les 
Provençaux ne seront pas dupes de 
la manoeuvre politique grossière 


compagnie de qui Jean-Claude 
Kraft avait été interpellé le 
7 février, lors d'un contrôle routier à 
Vïüeneuve-Iôs-Avîgnon, à bord 
d’une voiture où les pliciers avaient 
découvert un pistolet 357 magnum, 
un fusil de chasse et un bâton de 
dynamite. Jean-Claude Kraft a été 
inculpé, mercredi soir 9 mars, de 

- complicité de tentative de 
destruction par explosif d’édifice 
public - par.M* Bernadette Augé, 
juge d'instruction, chargé du. dossier 
de l'explosion. 

Les enquêteurs semblent 
particulièrement intéressés par une 

- connaissance » de Kraft et Privât, 
un certain Marc Monges, originaire 
de Carpentras (Vaucluse), qui fait 
l'objet d'un mandat de recherche. 
Le 14 avril 1979, à la sortie d’un 
restaurant d’Orange, Marc Manges 
avait été pris pour cible par des 
tireurs non identifiés qui l'avaient 
atteint de quatre balles. Le corps de 
son propre père avait été découvert 
calciné et lardé de coups de couteau 
le 18 octobre 1977 dans la région 
lyonnaise celui-ci était également, 
comme son fils, connu des services 
de police de Carpentras. Il avait été 
question, à l’époque, de règlement 
de comptes entre colleurs d’affiches 
de formations politiques rivales... 

C'est la personnalité de Monges 
ainsi que celle de son père qui 
nourrissent l'hypothèse d’un 
• contrat » commandité par des 
membres de l’ex-SAC. Selon des 
sources bien informées, Monges et 
son père ont appartenu à cette 
organisation. Jusqu’à une période 
récente, le fils aurait fréquenté un 
bar marseillais à l'enseigne 
anglo-saxonne, en compagnie de 
colleurs d'affiches de l’opposition 
ainsi que d'un élu local du R.PJL 
Scotti et Chicin auraient été aussi 
des clients réguliers de 
l'établissement. 

Ces informations encore 
imprécises sont évidemment 
utilisées dans la campagne 
électorale en cours. Ainsi le délégué •- 
départemental du R. P. R. dans le 
Vaucluse. M. Jacques Bérard, a-t-0 
tenu à - démentir formellement 
l’appartenance au R.P.R. * des 


Le véritable terrain de Paul Gé- 
raldy, son espace d'élection, fut le 
théâtre. On lui doit dix-sept pièces, 
qui connurent des fortunes diverses, 
son baptême à la scène date de 
1908, lorsque Antoine accepta, pour 
l’Odéon, sa Comédie des Familles. 
Suivirent Les Noces d'arpent 11917). 
la princesse (1919), Aimer, une de 
ses meilleures 11921), DO Ml SOL 
DO (1934) et Ainsi soit-il (1946). 
Paradoxalement, la réussite théâtrale 
de Paul Géraldy fut une adaptation : 
celle de Duo de Colette. Cette pièce 
connut de nombreuses reprises et fut 
représentée sur diverses scènes. On 
trouvera l’essentiel des œuvras théâ- 
trales de Paul Géraldy dans trois vo- 
lumes : Tragédies légères, en deux 
tomes, chez Julliard, publiés respec- 
tivement en 1950 et en 1952 ; et 
Trois comédies sentimentales, chez 
Stock, en 1967. 


PRES DE TROIS CENTS MORTS EN 
CHINE A LA SUITE DUN BOU- 
LEMENT DE TERRAIN 


Pékin (A.F.P.-U.P.L). - Un Aoute- 
ment de terrain a fait trais cents morts 
dans le urdrOHSt de la Chine, a an- 
noncé mercredi 9 mars r agence Chine 
nouvelle. 

La catastrophe s'est produite hmfi 1 
Doogxiang, à 50 (diamètres an Md- 
ooest de Lanzhou. (a capitale de la pro- 
vince du Gangeu. a précisé r agence. 

Ptns de deux cent soixante*!!* per- 
sonnes ont été tuées, après qu'une 
• masse de terne et de rochers * eut dé- 
valé une montagne. 


• Échecs : Gary Kasparov a re- 
pris la tête dans le match des quarts 
de finale du Tournoi des prétendants 
au championnat du monde d'échecs 
qui l'oppose à Alexandre Beliavsky. 
Kasparov mène 3 A Z 


Le numéro du « Monde • 
daté 10 mars 1983 
a été tiré i 509 799 exemplaires 



échafaudée par un candidat en 
perdition. - 


perdition - 

Néanmoins, le préfet de police 
des Bouches-du-Rhone. M- Bernard 
Paiault, a tenu à confirmer, 
mercredi, l'existence dune - piste 
politique et raciste. Les gens qui on! 
monté cette affaire étaient en 
relations relativement étroites avec 
des politiciens de droite dans ie 
Vaucluse et d Marseille -. Analyse 
qu'il maintenait jeudi : - Les gens 
interpellés ou recherchés évoluent 
dans les milieux de droite -. nous 
a-t-il déclaré, précisant même que ce 
ne serait pas tant le R.P.R.. mais 
- plutôt l'U.D.F. »... 


A Nice 


Une information pour c assas- 
sinat » est ouverte après la 
mort d'un officier des ser- 


vices de renseignements 


(De notre correspondant régional. J 


Nice. - Le lieutenant-colonel 
Bernard Nut. quarante-sept ans. 
agent de la direction générale de la 
sécurité extérieure (D.G.S.E. ex- 
5.D.E.C.E.), trouvé mort d’une 
balle dans la tête, le mardi 15 fé- 
vrier, près de Puget-Théniers 
(Alpes-Maritimes) , ne se serait pas 
suicidé, mais aurait été assassiné. 
Au vu des résultats de l'expertise ba- 
listique, le parquet de Nice a en ef- 
fet pris des réquisitions supplétives 
visant à l'ouverture d'une informa- 
tion contre X pour « assassinat ■ , 
qui se substitue à celle déridée pri- 
mitivement pour «recherche des 
causes de la mort 

Plusieurs points obscurs contredi- 
saient depuis le début de l'enquête 
ia thèse du suicide, qui avaii cepen- 


dant été présentée par la police judi- 
ciaire niçoise comme » la plus sé- 


. ciaire niçoise comme > la plus sé- 
duisante •. Les résultats des 
expertises confiées au laboratoire 
scientifique du S. R. P J. de Mar- 
seille n’ont pas été rendus publics. 
Plusieurs éléments d’infomnation 
étaient déjà connus. Les policiers 
avaient notamment confirmé que le 
test de la paraffine s’était révélé né- 
gatif, en faisant remarquer toutefois 
que les traces de poudre, qui au- 
raient dû être décelées sur les mains 
de M. Nut s'il s'était donné la mort, 
auraient pu être effacées par la 
neige. Les examens approfondis ef- 
fectués par les experts ont apporté 
des renseignements permettant 
d'écarter définitivement l'hypothèse 
d'un suicide. 

Il semble désormais établi qu'au- 
cune trace de poudre n’a' été décou- 
verte au point d’impacL de la balle, 
qui a pénétré à Panière de ta tête. 
Aucune présence de poudre n'a pu 
être mise en évidence non plus sur la 
veste de l'officier. Conclusion évi- 
dente: le coup de feu n’a donc pas 
été tiré à bout touchanL La balle 
ayant éclaté en plusieurs fragments, 
U n'a pas été possible cependant d'en 
déterminer avec précision le calibre. 
Ou ignore à elle a pu être tirée avec 
Parme de M. Nut, un Smith and 
Wetson de calibre 1 1,43. 

L’autopsie n'a pas apporté d'élé- 
ments décisifs. Elle a simplement 
confirmé que M. Nut avait absorbé 
de la nourriture et de l'alcool trois 
heures environ avant l’heure suppo- 
sée de sa mort Dans quel lieu l’offi- 
cier de la D.G.S.E. s’e&t-i! restauré? 
Mystère. On sait seulement qu’il n’a 
pas fait halte à l’auberge située à en- 
viron 500 mètres de l’endroit où il a 
été découvert près de son véhicule. 
Plusieurs points troublants subsis- 
tent, Cinq témoins auraient affirmé 
avoir vu la voiture en stationnement 
entre 20 heures 30 et 22 heures 45. 
L’un d’eux aurait déclaré avoir 
aperçu un homme à l'intérieur, af- 
faissé sur son volant. Selon les té- 
moignages recueillis auprès d'em- 
ployés travaillant dans les environs, 
aucune trace de lutte ai de pas n'au- 
rait été visible dans la neige fraîche 
tombée pendant le mm. On ne s'ex- 
plique pas enfin, que le véhicule ai' 
été en panne d'essence. ... 

GUY PORTE 
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